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A LILLUSTRÇ 
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DE BERGERAC, 

Auteur des Voïages imagînaîrcj' 
dans le Soleil &: dans la Luuci 
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LUSTRE CTRÂXOr 

que jfadreffe imji 
Ouvxage. Puis - je( 
cholpr un plus digne ProteS^euf; 
de toutes les folies qu'il renfer* 
me f il efl vrai qu'entre vos. 
mravagams ^ ùs fatmts. H 
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y A aujjt feu de rapport qu en- 
tre le feu ^ l'em i ^ qu'il fi 
trouve autant de dijlance entre 
les unes ^ les autres 3 quil y 
en A de la Terre au Ciel. N'im^ 
forte : cette petite différence ne 
doit point vous empêcher d'oc-' 
t[epter tbonmage que je %-qus en 
fais, Extrofvaguer pour extra- 
v^uer , on peut extravaguer 
dans la Mer comme dans le So~ 
ieît ou dans la Liinè. Je nen 
veux pour témoins que tous les 
FhOofiphes qui nous ont fuivis ou 
précéÂsi. T. en a-t'il un feul qui > 
fitr'îefiax ^ reflux de l'Océan , 
n aît .bati quelque Jyftème auffi< 
fahuleuX- que le mien , ^ aàfi 

■ tjidiade^ue U vôtre i , 
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Cefl cetté conformité de gé- 
nie ^ Aidées qui ma. enhardi 
à jetter les ïeux fur vous , I l l u s- 
TRE Cyraî^O 3 pour être le pa- 
tron ^ t appui de ce fruit de mes 
rêveries. J'avoue ingénuëment 
danslevoïage quejaifait en 
Framcj o»j ai eu le bonheur da-^ 
^OîT communication de vos fic- 
tions ingénieufes , ^oique votre 
mérite fait parfaitement établi , 
votre réputation m'y a paru un 
feu furannée. Mais la renom^ 
mée 3 t^ui forte par tout tUnîvers 
le nom des hommes originaux , 
vous a amplement dédommagé 
dans mon pais de cette efpéce d& 
décri j dans lequel votre Fhilo/Ô- 
fhie efi tombée : votre manière^ 
â iij 
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iÂr fenfer y a pris , comme le 
feu prend à l'amadou ; ^ je 
■n>ous ajjure aujourd'hui on ra~ 
■dote aux Indes , comme -vous 
tadoikz autrefois en Europe. 

Je 'VOUS dirai pourtant j { car 
^ntre Philofophes il ne doit y 
nvoir rien de ciuljé ) que data 
ce pMs-lâ> comme dans ie vô* 
tre 3 on vous accufe de vous étrt 
iaîjfè tromper groj/teremem dam 
ie cours de vos merveiUeux Vo* 
isgei^ par certains hommes du 
monde Lunaire , ^ut vous en 
contèrent beaucoup plus qu'il n'y 
en avoit ; ^ d'avoir mêlé dans 
vos defcriptions bien des fotifes 
^uon ne vous a jamais dites, 
ia Nation i»uloi£ même vom 
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faire m procès de ijuelquts dîu~ 
Jtons peu homêtes 3 ^ àe 
fues réfiexum liéertiaesj car fut 
thannéteti ms htâieiù ne fmf 
pa gtns. i aaettdre :riàUêrit \ 
mais vos Vmt^iUK ont adnittt 
ment paré k coup , en rejettOBt 
hditti»att. :iel^'m nous ihipu- 
toit firje ne fiis quel amiea 
Auteur Grec * èncore plus gdté 
^ plus corrompu ^ uous , that 
les écrits ont fervi y di/ènt-ils., 
«!e modèle de canevas. 'là 
(re Ouvrage, . 

yous ne devez point douter ^ 
IlLVSTKE CykANO , fiai' 
mirateur zélé de im rares talent, 
je ri aie appmé ferttmtm m celte, 
* •Laden. 

z iiij 
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'fon ceax qui frenokntr vùtrt 
Mfenfe. J'ofe vous framfttre.es 
toute antre U même ardeur i 
fimtenir ks' interhs.de voi K- 
jionsi envers ^ contre tous^ètmt 
■AuJJt parfaitement que je le juisi 

- ILtUSTtlE CYRANO , 

^ De votre fitléteSeignearie', 

Tat.I.IAUED'. 
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PREFACE. 

C'E S T un étrange delCcm 
que celui d'entreprendre de 
prouver aux hommes qu'ils font 
dans l'erreur ! il lèroit encore plus 
étrange de vouloir les obliger 
d'en convenir. En effet , comme 
l'a dît très-bien une des Mu(b, 
de notie iîécle ( «) , 

Nul n'eft content de fa fortune. 

Ni mécontent de ion cfprit. 

L'homme efl naturellement 
prévenu en faveur de Ces con- 
noilTances. L'expérience a beau 
lui faire fentir chaque jour foo 
ignorance 6c fon aveuglement ; - 
cent fois détrompé , il ne s'ea 
^roit pas moins dair-voïa^, ni 
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tbets mène eu £ùt , c&afàrtoè^ 
ment à la penfëe â?an ilIuArd 
Ecrivain ( i ) , que pour quicon- 
que veut fe garder de l'erreur , 
l'antiquité d'une opinion eft moins 
une preuve de ion authenticité ï 
qu'un jufte Hijet de la révoquer cet 
tloute , de la tenir pour rufpeiïle , 
ëc par conféqucnt de ne point s'y 
attacher qu'après, l'avoir miire- 
nient exammee : Qy* Ceîl un pi-i 
tcnable & pemiàeux argumenÉ 
guc ccIuÎKi, nos Pères l'ont erujt 
^u'il rèflèrre l'eiprk déthiît 1^ 

Aosaienis, eftlecdpeû aveugle de |'Aiinqui« 
té. Nos percs l'ont cm : prcceudrioas-nouS éae 
fins fages qu'euj ; Pour peu qu'une fodfefoît 
établk , ce ptiiicipe la couferve à jamais, il' 
nous dcfend de nous tirer d'erreur, parce que 
nous y avons éré quelque tcms. (Foiicen. 
forigiue des Fables. ) Le témoignage de eeui; 
qui croient une chofe dcjà ccablie n'a point de 
force pour l'appuiet ; mais le témoignage de 
ceuxauine ta cioïerit pas a de laforcepour]^ 
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raifbn , favorilè l'ignorance & l'ei*- 
reur , & ne conclut rien dans le 
fond , iînon cjue de tout tems 
l'homme a été ci'édule : Que le 
nombre des ignorans Se des fots 
étant fans contredit infiniment 
plus grand que celui des perfon- 
nes fages &, éclairées , la vérité 
n'eft pas toujours le partage du 
grand nombre (c): Qiie plus l'o- 
rigine d'une opinion eft: ancien- 
ne , plus elle approche des tems 
fabuleux 5 & que par conféquent 
il n'y a point de ientiment moins 
reccvabic que celui qui n'a pas 
de plus folide fondement que 
le tems & la multitude. L'ex- 
périence fournit tant de preu- 

( f ) Grave etîam argumeotum tibi videba- 
tur , quod opiiiio de Diis immortalïbus & 
omnium ertèt , & (luoudie <:refceret. Placer igï- 
tur cantas tes opiuiouE [tulcoruin judi.cari,vobis 
prifcitim, 'quiUlosinfanoselIé dicacjs, £ Cie. 

Nac Deof. lit). }. ) 
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yes de cette , 9»'on crw- 
roit fiiire tort au jugcnœnt des 
Lecteurs , fi on entreprenoit d'en 
V rapporter ici aucune. 

11 fen^ble que l'Ouvrage qu'on 
donneici au Public ait été mou- 
lé fur ces principes. Il eft fi fin- 
gulier , fi original , fi éloigné de 
la manière ordinaire de penlèr , 
qu'on ne peut s'empêcher d'y re- 
COtuioitre plus que du nouveau. 
he caraârère de l'Auteur y eft 
peint de façon à ne pouvoir s'y 
méprendre. C'eft un Pliilofophe 
hardi , quelquefois jufqu'à l'ev 
travar^ance , qui raifonne avec 
beaucoup de liberté, & qui,fiir 
des obfervations afièz plaufibles, 
liir des faits dont on ne peutgué- 
res contefter la vérité, bâtit un fyfr 
tême lié &L fuivi en apparence, 
■quoique dans le fond il n'ait 
jcut-ctrç pas plus de. loUdité q^ç 
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leslàbles. Son nom eft cgalemelîC 
connu dans la République deS' 
JLettres , Se de plulîeurs pcrfôn- 
nesilluftres & diftinguéesj il ne- 
jfera pas même difficile au Public 
de le deviner ; (fcft tout ce qu'ôii 
«n peut dire ici. ' Du rdle , lî fon- 
Livre eft mauvais , ne lui refu- 
fons pas la foible confolation de 
pouvoir (e ibuftraire à la conru- 
iion de n'avoir pas réiifîi. Au 
contraire , s'il cft bon, il fuffit que 
J'imprefTîon nous mette à por- 
tée de profiter de lès reclierciies. 
' '■ Comme ce Traité peut tom- 
hct également entre les mains de# 

, Savais & de ceux qui ne le font' 
pas, on aurait fort fouhaité que 
les uns Se les autres cufîent pu 
trouver leur compte. Ceft un' 
grand avantage pour un Auteur/ -, 
lorfqu'i] fait allier l'agrément i 
^rn^té , iàne ^uç, l'çfiudïtii^ 
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verdt tien deCoa piix, ou que 
îc badioagc reflènte la pédante- 
rie î & c'efl: ce qu'un illuftre Ecri- 
1 vain de nos jours a exécuté mer-- 
veilieulèmenc dans une matière 
^ui a beaucKMip de rappoct à céi* 
Ic-ci. Mais notre Philofophe In- 
dien eft fi férieux , qu'il n'a pas 
lêmblé poflibie de le faire deicen- 
drc de fa. gravité. Ce font d'ad- 
ixiiiables gens ijue ces Indiens i 
de tous les animaux fortis de la ^ 
main de Dieu , il n'y en a peut- 
^tre |)as de moins rilîbles. Il n'a 
pas été donné non plus à tous 
les Pbilorophes d'avoir pour Dis- 
ciple une aimable MarqUiie. L'i- 
dée feule d'un MilEonnaire gla- 
ce l'imagination 5 & puis tout le 
monde n'a pas le talent de badi- 
secaulBingâueufementquerÂujr- 
Ceur de la pluralité des Mondea* 
^ -^dckcepeuddfitïivçjrcircca^ 
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PREFACE; 

qui dans les Livres ne cher- 
chent guéres qu'à s'amulêi' , que 
celui-ci n'eft pas absolument dé- 
pourvû. d'agrément; quelefeconcl 
Se le nxième entretien , par exem- 
ple , leiir fourniront des faits en 
aflez grand nombre , qui , quoi- 
que rapportés nuëment & iàna 
ornemens étrangers , ne lai0c>- 
ront pas de leur plaire ; & que la 
leâure tnême du refte ne leur 
coûtera qu'une application rai- 
ibmiable & modérée. Les rat- 
^bnnemens de notre Indien ne 
ibnt pas ordinairement Jî pro- 
fonds ni Cl afaftraits , qu'on ne 
puiflè les fuivre avec une atten- 
tion ordinaire , telle que nos Da- 
mes en donnent tous les jours k 
une intrigue de Roman ou de 
Théâtre. Il préicnte du moins 
tarement à l'eiprit de ces idées 
eiéuphyfîqiaes , dont ks tracçs 
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-fûbtiles échap^nt quelc^uefois i 
Ja pénétration la plus déliée. Il 
fuit la nature pas à pas , il l'ac- 
compagne dans iès productions 
les plus ordinaires , quelquefois 
^es plus lînguUères ÔC les {du« 
rares. Y a-t'il rien, qui deman? 
de moins de contention que l'i- 
mage de ce qu'elle opère tous 
Jes jours fous nos ïeux? Quoi de 
plus agréable en même tems , 
que de pouvoir la prendre , peau: 
ainfi dire, fur le fait, Ôc la for- 
■cer à nous dévoiler ellc-mcme 
Jês myftères les plus fecrets i 
■ .L'JVutcur ne pouvoit guéres 
:choi/îr de fujet plus capable q^ue 
celui-ci de piquer la curîofite , 
-je ne dis pas des Savans feule- 
jnent, mais même de tout hom- 
me qui penfc. Rien en effet de 
plus intereifmt pour nous, que 
4e cbercber à nous inftruiye dqU 
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hature de ce Globe qbe nous ïti- 
bitons , que nos Pcrcs ont habké 

avant nous,& qui doit être habité 
par nos Neveux , tant qu'il fub^- 
ififtera dans l'abîme des fiécles , 
«dont le cerme ootis dliticoïinu: 
d'examiner d'o^i il eft forti , com- 
ment il a été formé , quelles ré^ 
volutions il a efluïées , quel eft 
fon état aduel , &c à quelles vidi^ 
fitudes il peut fe tfdti^gj^fé 
dans la fuite? S'inquiète de totit 
ge/aefui'veuf (d) , je le /àjs; mais s'il 
eft vrai que l'iiomme foit né pouir 
s'inquiéter, encore eft-il plus rai*- 
fonnable & plus naturel de coarir 
après des connoiflances qui nouS 
ibntlouventabrolumêt étrangères, 
L'Auteur des nouveaux Dialo- 
gues des Morts raille ingénieulè- 
imcnt ecs Phibfopiies ( ^ } , qui , 

( d ) Préfece lie k pluralité des Mondes. 
I Dîsît^ de Farxcel& & de Molioe, - 
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PREFACE. Jft 
par un abus impardonnable de 
leurs talens Se de leur loifir , fr»- 
te?ii paràcffus fhomme^ qu'ils ne côà- 
noijpnt point , pour s'attacher à 
des études qui ne fervent Ibu- 
vent qu'à les rendre ou plus vainJ, 
ou plus ridicules. Ce reproche 
peut également convenir à la plft- 
■|Mlrt des gens de Lettres j mais 
-cet ufege pervers de i'efpnt hu- 
main n'eft en effet nulle part 
■mieux marqué, qu'en ce qui re- 
garde l'homme même. Je fais les 
progrès étonnans que la Pliilo- 
iôphic a faits à ce fujct depuis 
deux fiécles. L'Anatomie prefqoe 
poitée à Ibn plus haut degré de 
pcifcction , la nature de l'ame 
mieux cclaircie qu'elle ne l'avoit 
été pendant cinq à fix mille ans, 
&int des preuves fenfibles, je ne 
«fis pas feulement du génie, mais 
encore du jufte dilcerncment de 
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xn PREFACE. 

nos Modernes. Parmi uo grami 
. BOftiBrciï'études frivoles , ils n*ont 

pas cru devoir négliger des ma- 
tières importantes. 

La nature & l'origine de notre 
Globe n*ont ^as été aufli-bien 
diicutécs, à l'égard de fon origi- 
ne, dans les opinions diver/ès qui 
de tout tems ont partagé les ef- 
prits : tous font à peu près conve- 
nus qu'il y a eu un prémîer inf- 
tant où la Terre a commencé d'ê- 
tre habitée ; fbit qu'elle ait exifté 
de toute éternité , comme quel- 
ques Philofopiies anciens ont oié 
ie foàtenir } fok qu'en efïbt cite 
ait eu elle-même un commence- 
ment , comme la foi & la raifon 
ne nous permettent pas d'en dou- 
ter. Mais l'efprit humain n'a point 
encore pénétré plus avant , la 
ligîon dans les uns , dans d'autfcs 
Jl^ préjugé de l'éducation , dans 
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tous l'obfcurité même de la ma- 
tière ne leur permettant pas de 
porter plus loin leurs recherches. 
Si quelques Philoiôphes de l'Anti- 
quité , fi des aatîpns fàvantes ont 
prétendu expliquer la manière 
dont cet Univers a été formé, leur 
fiécle même a reconnu cjjue fous 
l'enveloppe de leurs fyftemes les 
plus fubtils Se de leurs allégories 
les plus myftéricufes , ils ne débi- ' 
toient dans le fond que des fk-' 
bles & des rêveries. 

Ce qui regarde la nature de 
notre Globe n'a pas été mieux 
éclairci. Cette' mall^ infoirôe ôC. 
groflière,qui nous iôûtient Se nous 
nourrit , renferme en lès entrail- 
les des miracles fans fin , capables 
d'occuper l'étude -la plu's/longua 
& la plus -opinîâtrc^^.^ hiiné-^'. 
faux, des métaiix , - -dès Ifoffiles 9' 
Ëc daa» ces dxtfèrentes^ipéces àoc 
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varicté infinie , dont h caufè a 
été julqu'ici d'autant moins con- 
nue , qu'on s'efl: moins appliqué 
à la rechercher. Prévenu de cette 
i4ée générale , que d'une feule 

fardie Dieu en un inllant a tiré. 
Univers du néant , on n'a pas eu 
de peine à s'imaginer que cette 
Terre habitée ctoit fortie de fes 
mains préciiement dans le même 
état oh nous la voïons j 6c fur ce 
principe , on a jugé d'abord qu'il 
étoit inutile de chercher d'autre 
raifbn que fa volonté toute-puïiîan- 
te de la variété prodigicuiê qui rè- 
gne dans la compolition de ce Glo- 
be. Je laiflè à juger de la vérité de 
la confequence par l'abfurdité du 
principe même: car, fans m'éten- 
dre fur ce fujet , confidérons lèu- 
Jement les différentes couleurs 
qiii fc trouvent tous les jours bi- 
i^remçnt aflorùçsd^fls une wè^ 



PREFACE. X* 

W9 fiéce, â^, marbre. Recourir 4 
1a volonté. <fe Dieu pour cxpli~ 
<^uet cette bigarrure , n'eft-ce pas, 
evitlemmçnç avoir recours à la, 
machine ^ pu aux quatiités occul- 
ter fi âièçtiéç$ 4ans les Ai^^ens t 
n'eft-cç Ms ctuînoias avouer taci-, 
tçtnent fon ignorance ? Car attri- 
buer cette variété infinie à une 
IptçlUgeuce fuprême > fans lui 
fiipppiçç une fm , c'eiî en même 
tenu àHurer Se combatre foa 
cxiftence. Or quelle fin aflcz no- 
ble 6c digne d'elle fuppolcr à la 
Divinité, dans ces inrtrumens de 
la vanité Kumalne s e;^vel^ pez^ 
dant fi.Ipng-tçms dans les abîme» 
qui les cachoient? 

Qiie dirai - je de cette infinité 
(Jé corps étrangers , qui Te trou- 
vent (kos le fein des pierres ôc, 
dps fljarbres les plus durs i de ces 
WQîïts. çeîkr^. dç, çpquiUages &■ 
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Ivi PREFACE, 
de corps marins , que la nature 
femble avoir rallemblés à deflèiii 
dans les lieux les plus éloignés de 
ceux qui doivent leur avoir don- 
né naiflance ? Contefter la cer- 
titude de CCS faits , comme quel- 
ques - uns l'ont tenté j nier l'^te- 
rogénéite de ces corps inférés dans 
d'autres d'une efpece abfblumcnt 
différente j s'opiniâtrer à ne pas i 
convenir de l'origine de ces fubt | 
tances marines répandues dans les , 
terrejns les plus reculés de leur | 
élément , ce n'cfl: pas Icuiement | 
démentir le témoignage conilant 
de nos ïcux , c'eft contredire le 
bon (ens , & renoncer à la raifon. 
Quelques Savans , en allez petit 
nombre , fe (ont donc retranches à 
chercher la caufe d'un efîèt qu'ils 
ne pouvoicnt révoquer en dou- , 
te : on trouvera leurs divers ien- 
tiniens expliqués ou réfutés dans 
cet 
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PREFACE, xvit 

cet ouvrage. Il eft vrai que quel- 
ques - uns ont eu des opinions fi 
abfùrdes fur cette matière , qu'il 
y a Heu de donter fi elles méri- 
toient une réfutation. D'autres 
ont obièrvé avec des ïeux plus 
perçans & moins prévenus des 
opinions vulgaires , la compofî- 
tion des difFérens terreins de no- 
tre Globe. Ils ont eu des lumiè- 
res 5 ils ont femblé entrevoir la, 
vérité : mais parce que leurs re- 
gards étoient encore trop foibles 
pour en Toutenir l'éclat , elle leur- 
a écliappé. La nature fembloit 
s'offrir à eux fans nuages , il ne 
leur refloit plus qu'à faire un pas 
pour arriver au plus fècret de 
fon Sanduaire î mais le peu de 
fiiccès de bien des recherches 
n'a foavent que trop prouvé que 
ce dernier pas eft toujours le plus 
long £c k plu2 difficile à faire. 

ê 
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. Il écoit donc réferré k Têllia^ 
Hicd , û nous l'en crpïons , de per- 
cer le premier les derniers recran- 
cJiemens , mordu où la. nature 
ièmble s'être obftinée à s'enyelep- 

rir dans Ces myftàres , ££ de l'y 
rcer à nous révéler Ces fecrets. 
C'eft lui , dit - il , qui nous donne 
fiir l'origine & fur la nature de 
notre Globe , non de Hmples- 
«onjeâures , comme pluiîeurs 
autres l'avoient eHàïe avant lui , 
mais des lumières furcs , fon- 
dées fur des recherches lon- 
gues , pénibles &c exactes , fur 
des faits certains Se incontsfta- 
bles , Cm des monumens exif 
tans & (cnlîbles des gmnds prin- 
dpes de la vcricc tju'i! a décou- 
verte , & des confequences qu'il 
çn a tirées. 

Ce qu'il y a d'étonnant , eft 
<pte, pouc arriver à ces conooii^ 
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(ànces , il femble avoir perverti 
l'ordre naturel , puifqu'au lieu 
de sfattacheri d'abord à recher- 
cha-, l'brigirte de notre Globe , il 
a commencé par travailler à s'inC- 
triiirc dc.Ia nature. Mais , à l'en- 
tendie , ce renverièmcnt mémo 
de l'ordre a été pourt lui l'eâoî 
d'un génie favorable qui l'a coiw 
âu'it pas à pas 6c comme par ht 
main aux découvertes les plus 
fiiblimes. C'efl; en décorapoiânt; 
J^ ïîibltemîfi de ce Globe par uiia 
anàtomie' &îta6le ' de toute» ie» 
parties , qu'il a prémièrenfient' 
appris de quelles matières il étoit 
compolé j &c quels arraligemens 
ces mimes matières obfèrvoieat 
cntï'eilcs. Ces lumières , jointe^ 
à-^i'éfbfit^de-coulparaifoiijtoûjours' 
ii^eflàireàquicoaqucentreprendb^ 
de percer les voiles dont la na- 
ntfc aiiae4 Ce ca<^>ec > ont fèrvi 
ci] ' 
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' âeguidcànotrePhilo&pIicpour 
parvenir k des connoUIances plus 
intcreflàntes. Par la matière &C 
l'arrang-eiTient de ces compofi- 
tiom, il prétend avoir reconnu 
quelle eft la véritable origine de 
ce Globe que nous habitons , 
comment , fie par qui il a été 
formé. De-là , par des conicqucn- 
çàs naturelles, il a cru pouvoir 
fixer en' quelque forte,, non le. 
prémier inftant de fbn exiftence, 
ce qu'il né lui a pas paru pofli- 
ble d'exécuter p;;r le raifonne- 
mept faumaia , mais celui où il a 
cômtiïencé d'être habitable, ce- 
lui où il a commencé d'être peu- 
plé, & cciiiî où il peut cefier de 
l'être i &: il nous a. expoic corn- 
ïfic en perfpective toutes les ré- 
volutions auxquelles , (èlon lui , 
non p^is cette terre ièulement >, 
1^1^ ena»:c çççce infinité de ^q*. 
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bes que renferme le vafte univers, 
doivent être Tujets dans l'immen- 
fité des ficelés. 

On ne peut bien juger que par 
la lecture de l'Ouvrage même , 
combien un fyftême auffi nou- 
. veau 5 auifi finguUer , auffi lié Se 
auffi fmvï , a dû coûter de mé<- 
ditations Se de redicrches. Peut- 
être ne {èra-t'il pas hors de pro- 
pos d'en donner ici une courte 
analyfc. J'avertis feulement que 
jîion dellèin n'cft point de pren- 
dre aucun parti pour ou contre , 
& que par conlequent tout ce 
qu'on pourra trouver dans cet 
extrait d'avantageux au-lyftêmc 
du Philofbphe Indien doit être 
regardé comme venant de luî',' 
c'eft-à-dire, d'un Auteur fort pré- 
venu en faveur de Ces idées. 
Que tous les terreins dont no- 

Qlch& eHLCojnpofé , juiqu'ai» 
ë iij 
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pks hautes de nos montagnes , 
ftient Jbrtis du fein des eaux ; 
qu'ils fcieat l'ouvrage de la Mer , 
& que tous aient été formés dans 
fes abîmes ; ï'eft une propofition 
qui ne peut manquer de paflèr 
au mrans pour très - paradoxe. 
Majs fuivons TclUamed : avec le 
fecoars de fes recherches , ce pa^ 
radoxc deviendra, félon lui , une 
vérité. 

A examiner de près , dit ce 
Philbfophs , U fubftancc de nof 
tmeins sion n'y remarque tien 
d'uniformet rien qui n'indique 
dans leur compolîtion l'elFct d'u- 
ne caofe aveugle & fucccflives 
des fables , de la valé , des cail- 
loux mêlés , confondus , & liés 
enfemble par un ciment qui , co 
les uniffant, a fait unemaflède 
ces différens corps ; des lits de 
■ça matières appliqués, te. um 
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fav les autres , & gardant toû- 
jours le même arrangement , lorf^ 
qu'il n'a point été troublé pir 
une cauie étrangère & connue. 
Si la Mer forme dans Ton ièin de 
pareils amas , compofés de ma- 
tières pareilles , aflèrmis par le 
-ièl qui cH; propre à &s eaux , hc 
4]ui leur iert de ciment , arran- 
gés de même par Uts Se par cou,- 
ches , difpofés dans le même fens, 
j>eut-on n'être pas frapé de cette 
convenance ? Mais û cette ref' 
ièmblance s'étend jufqu'à la po- 
iitibn de ces mêmes amas , il elle 
eft la même dans le fcin de Ces 
flots que fur la terre , fi jà , comb- 
ine ici , ils font fitués dans le mê- 
me afpect & par les mêmes aires 
de vents , iî dam les terrdils ap- 
parens du Gl<^ oa («marqué 
•encore > comme dans ceux que 
«ous cacî^At ks oauK , des 
è iiij . 
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ces non jfutiieâes du travail de 
k Mer, & des aflàuts qu'elle leur 
a' livres en les abandonnant , qui 
oièra fe refufer à la vérité qui 
naît avec éclat dans cette décou- 
verte ? 

Cette preuve Ci fenfible de l'o- 
rigine de nos terreins , ajoûte- 
t'ii , devient une démonftration 
^ar les corps étrangers qui Ce 
trouvent iniërés dans leur fubf- 
tance. On peut en diftingiier de 
deux efpéces différentes , qui 
-toutes deux concourent à établir 
.la même vérité. Les premiers font 
des corjps terreftres , . de§. arbres , 
4les feuilles , des plantes 6c des 
lierbes , du bois Ôc du fer , des 
jeptiles même 6c des os de corps 
humains, qui Ce rencontrent dans 
le lèin des pierres &c des marbres 
les plus durs. Les autres font des 
^j^s -marins, des coquiUagçs.^ 
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toutes les fortes , connus & in- 
connus , des coraux , des bancs 
d'huitres , des arêtes de poi0bns 
de mer , des poilibns même en- 
tiers ou mutilés. Ces corps ma- 
rins répandus fur la furface de la 
terre ne font pas en petit nom- 
bre , mais à l'infîni : ils ne. fe 
rencontrent pas dans une feule 
carrière , placée peut-être fur les 
côtes i on en voit dans tous les 
pais du monde , dans les lieux 
les plus éloignés de la mer , fut 
la luperfîcic des montagnes , Si 
jufques dans le fond de leurs en- 
trailles i ii y en a des monts en- 
tiers : & ces corps marins font' 
eâbâÏTCment tels , malgré les 
mauvsîiâs oaiibns de quelques 
%f^s , <]uî , aux dépens du botk 
fêns , <mt o& fySimik le con-i 
jprairc. ■ • 

- Ok ét xçs deux espèces- d| 
è 1 
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corps étrangers infërés dans la 
^ubftance de notre Globe , il ré- 
iulte , ièlon Telliamed , une dé- 
aBonftration de Ton principe , que 
xios terreins font l'ouvrage de la 
Mer. En effet il eft clair , dit-il , 
(que ces corps terrcftres ou ma- 
rins n'ont ;pu pénétrer daais ces 
rnaflcs où iJs ie trouvent aujour- 
<i'liui r-enrcrmcs , que dans un 
tcrns -où la rubftancc de ces maf^ 
iès étcât encore molle & liquide ; 
il n'cft pas moins évident que ces 
corps marins ne peuvent avoir été 
portés que par les eaux de la Mer 
•dans des lieux qui ibnt à préicnt 
fi éloignés d'elle : il e/t encore 
confiant qu'il ic rencontre de ce» 
corps étrangers , terreftrcsou ma- 
rins , juiqucs Jur le fommet ^ 
aios plus hautes montagnes. At- 
iribuer ce prodige au Déluge , 
^F^;f ikkn mtxç Pjûi&io^hç^ imK 
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opinion infoutcnable. Il faut donc 
convenir , dit - il , de cette con- 
cluiîon aufli néceflaire que cer- 
laine , qu'il y a eu un tems ok 
la Mer a couvert les plus halè- 
tes montagnes de notre Globe î 
-qu'elle les a couvertes pendant 
un aflèz grand nombre d'annéûs 
-OU de fiécles , pour pouvoir lâs 
pétrir & les former en fon fèin's 
& qu'elle a diminué enfuite de 
tout le volume d'eau qu'on doit 
fuppofer avoir été contenu tlepuis 
■leur Ibmmet le plus élevé jufqu'i 
fa fuperficie prcfente. Cette và- 
■rité , ajoute - t'il , qui lèmble ré- 
volter d'abord , le confirme co- 
lore tous les jours par la prolon- 
gation aftuelle de nos terrcins, 
qui s'accroillènt fous nos ïeux ôc 
qui 'nous font voir des ports quî 
fe rempiillènt èc qui s'etFacent , 
tandis qu'il en paroît de nouvcaiii 
4 v) 
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pour les remplacer. Combien d'&- 
xemplçs l'Hiftoire ne nous fourr- 
jiit-dlepas.de villes que la Mer 
. a k ^ndonnées , 6c de païs qu'elle 
a découverts > 

Les terreins apparens de notre 
Globe lônt donc inconteftable- 
ment , ajoûtc-t'U , l'ouvrage des 
eaux de la Mer ; Se puilqu'ellc a 
diminué de toute leur hauteur , 
îl eft évident que la caulè de 
icette, diminution fubliftant toii" 
jours ) elle continue encore à di- 
minuer de même. De ce princi- 
lort une lumière , d'où Tel- 
mpd ùlt titer upe foule de 
-confëquences. En e£Fet , dit - il , 
-s'il eft- vrai que la Afcr diminue, 
^::ne l'eft pas moins qu'il, n'y a 
:!i^.cutie impoffibilité à trouver la 
juAe mefure de fa diminution 
Quelle. Or, en j:omparantcecte 
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■vation cie la plus haute de nos. 
montagnes , ne pourra-t'on pas 
avoir de même la mcfore du Kms 
que la Mer a cmploïé à diminuer 
de toute cette élévation jufqu'à 
ià fuperficie actuelle , &c favoïr 
par conféquent le nombre des 
iîécles qui iè Coat écoulés depuis 
tjue notre Globe cft habitable ? 
En comparant encore cette Ibrte 
de diminution priante avec la 
profondeur aduelle de la Mer , 
ne pourra-t'on pas jauffi avoir la 
juftc meliire de fa diminution fu- 
ture , &c prévoir par confcquent 
le nombre des ficclcs ncccdàires 
pour ion épuiiemcnt total , peut- 
£tre pour l'embrafement du Glo- 
be entier ? 

Car le Philofoplie Indien nes'efl: 
pas contente d'avoir reconnu l'ori- 
gine de la terre que nous habitons : 
lujaûto qu'U4y(^t;acquiiès ça 



Digitized by Google 



Xxx PREFACE. 



ctudiant cette matière l'ont con- 
<liïît à d'autres découvertes auffi 
•ciirîeuiès , 6c encore pins interef- 
:<àtites. Lefondmême dcfoniyftê- 

mc lui a fourni une preuve , qu'à 
mefure que ce globe exifte , Sc 
•que l'animation de tout ce qui 
■A vie s'y continue , il le forine 
Jans Con fein même des caiif» 
•àc l'anéanti flèment de cet efprit 
vital , qui doit y ceflèr un jour , 
£c donner lieu à fon embraic- 
«nent. C'eft ainfi à peu près que 
pendant la durée de la vie le 
corps humain acquiert ÔC amaflè 
■ce qui doit être un jour le princi- 
j)e de fa deftrudion. Or de -là, 
yar une conféqucncc afiez natu- 
•relie-, le Philofophe Indien a jii- 
gé que la même chofe arrivoit 
^«gaiement dans tous les autres i 
globes. £n efFct il a obiërvé 
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«nel dans cet Univers , quant i 
iâ fiihftance même, Sc qu'il le 
un changement cantiiiiicl 
«lans tous Jes glol^s dont il eft 
compofc ) qu'il s'en remarque de 
très-conlidérablcs dans la Lune , 
<;oinme dajis Je globe de la Terre, 
•&: dans le corps même duSolaU 
^infîque dans les jilus éloignée» 
de nos planettesi qu'après avoir 
fcrillé à nos ïeux pendant plu- 
iîcurs-iiécles, certaines étoiles ont 
<£/pam£ciiC3tleii^em,^ cfCaxi coa» 
traiœ il #co mcaifrc d'aatiscs, 
'<jue îioiis n'avions point appcF- 
tçucs jufqnes alors. Sur ces ob- 
lervations , fie fur quelques autres 
jïhénomènes ie paflent dans 
3c Cid , U a conclu qu'au bout 
«d'un certain tems les globes opa- 
ques deviennent liïmineux , tan- 
<lis qu'au contraire ceux-ci s'obf 
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ment leur lumière i que les uns 
&c les autres ne font pas même 
conftans dans cet état de chan- 
gement i que par l'épuifement ÔC 
l'extiLidion de l'eiprit de vie dont 
ils font pénétrés, ces globes de- 
venus opaques s'embraient & s'en- 
ilamment de nouveau } que cdr- 
pendant les nouveaux globes lu;, 
mineux , lorfque la matière qui 
leur fervoit d'aliment efl: cntière- 
jnent conilimée , retombent eux- 
jnêmes dans leur prémière obfcu- 
rité , & que ce cercle continuel 
de révolutions fc forme Se Ce 
renouvelle fans cefle dans la vafte 
îmmenfité de la matière. 

Tels font les principes que 
Telliamed a conçus & dévelop- 
pés dans les cinq prémïers En- 
tretiens de cet Ouvrage. Il efl: 
çonftant , par ce que nous en avons 
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là i il le devoit mcme. La fuite 
de lôn fyftêni^ n'exigeoit nulle- 
ment qu'il expliquât comment , 
dans îe paflage de la lumière à 
robfcurité, les hommes & les ani- 
in^iux pouvoicnt le renouvcller 
dans les globes, 11 eût l^it Tage- 
ment de s'en remettre fur cet ar- 
ticle aux Ibins de l'Intelligence 
fuprême qui gouverne tout. Mais ♦ 
la démangeailôn de ralfonner , fi 
ordinaire aux Philofophes , n'a 
pas permis à celui - ci de fè ren- 
■îermer dans de juftes bornes i 8c 
-pour pouflerfon lyftême jufqu'oà 
■il pouvoit aller , il n'a pas craint 
d'outrer la matière. C'eftcequi 
fait le fujet du fîxième &c dernier 
Entretien , qui n'a rien de moins 
lînguUer ni de moins original 
que ceux dont il eft précédé. 
Tclliamed y fuit toujours la m&- 
.mc métKodej s'appuïanc beau- 
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copp plus iur des fiiits , que fur 
des rai(ônneinens.,ll paraîtra fans 
doute fort extraordinaire de voir 
Ibrdr des hommes &: des animaux 
. du fèin de la Mer : aulfi le Phi- 
2oi&plte kidien rte prc^&-Ùt ce 
icntimeiit , que comme une hy- 
pothère i diions mieux , comme 
■iine folie. Cependant il faut con- 
• venir c[u'il prouve d'ailleurs allèz 

bien que le pafiàge de ce quî 
a. vie dans l'eau à la respiration 
de l'air n'eft pas aiifïï impoflî- 
l>le qu'on iê l'imagine commu- 
nément j que la rcfpiration devc- 
nuë nécemire aux animaux Sor- 
tis de la Mer n'eft point une raîr 
û>n légitime &c fiiffiiànte pour re- 
jetter cette opinion ; &: qu'elle 
ièmble fondée d'ailleurs fur grand 
nombre de faits, qu'on ne peut 
fiicr qu'aUèzdïfficilcment , &: qu'il 
D'cftpas aiie d'expliquer dans .le 
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rfêntiment ordinaire. Quoitju'il 
Cil lôit , il y a lieii de croire 
t]ue , parmi les Savans , plufieUrs 
iroLiveront- tout le iyflême du 
Pliibrophe Indien allez curieux 
& aflêz lîngulîer , pour mériter 
leur attention. * 

Il n'en ell pas de même d'u- 
ne autre Ibrte de perfounes , à 
<gui cetre idée feule de nouveauté 
&c de iingularité .paroîtra peut- 
être un jufte fiijet de condamner 
d'abord cet Ouvrage. Je parle 
d'une efpéce de gens connue paç 
fes Tcrupules £c Tes dclicatclïèj 
cxceflives fur le làit de la Re- 
ligion i & j'avoue qu'on ne peut 
trop relpeftcr cet excès même 
de délicatelïè , lorfqu'il eft éclai- 
.ré 8c gu«lé par la raifon : mais 
on doit ttMivenir aufli que et 
aèlc excclfif ne part quelquefoii 
^ue d'ignorance &c oe petiteHè 
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d'eipi'it , comme il dégénère afïèz 
fouvent en faux préjugés & èn. 
aveuglement greffier & ridîcur 
le (/) 3 que, (ans donlier atteinte 
à la Religion, on peut hardiment 
attaquer les fcrupules mal enten- 
dus , qui ne Icmt que l'effet d'u- 
ne fuperftition inexcufable ; & 
qu'autant qu'on doit montrer 
d'ardeur à foûtenîr les idées pu- 
res Se iàincs que la prémière nous 
inlpire , autant doit-on s'oppofcr 
avec force à la propagation des 
opinions îniènfëes dont l'autre 
eh la fburcc : car oh ne peut 
croire combien l'erreur cft lub^ 

( f) Superftitio fufa per genres oppteffit om- 
nium ferè animos, acque homiiium imbecilli, 
catem occupavic. Necvero fupttftitione tollen- 
dà Religio collitiir. Quamobrem , ut Religio 
propaganda etiam eft, qase eft conjuniU ciin» 
cogiiitione naturic, fie fupetftitionis ftirpcs 
omnes elidendae fiint } tnftat eoim , 8c Mtgec^ ' 
.■Se ^aocum<jue te vcrtetiï , petfc^uûuj;» 

Cic. de OtTÛi. lib. s, i 
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tile à s'infinuer dans l'efprit des 
hommes , combien elle a de pou- 
voir pour s'y établir , loriqu'ellc 
a*en eft une fois emparée , fie 
combien, poiu" s'y maintenir , elle 
eft habile a s'accrocher à tout ce 
qui peur favorilcr l'empire qu'el- 
le y a ufurpé (g). Doit-on être 
furpris qu'elle fe couvre iôuvent 
du manteau de la Religion, puit 
qu'il n'y çn a point de plus ref- 
pectable ? 

Quoiqu'il en fbit , ces fortes 
de perfônnes dont il eft quef- 
tion font d'autant plus à redou- 
ter , que ^oi^m /ùt À leur don- 
' ner de fort homes raifimy elles ont 
U ^ivHége de ne Je fàier fus ,fi elles 
•veulent , de toutes les ruifons qui 

Les erreurs line fols érablies pnrmi les 
hommes on: ciiuiumi de jci-riT àt<, r.iciacs 
bien profiiink-s , & àc s'.'.cciolIi;!- i uirt-cieiites 
choCes (jui lus fbûciennent. ( ïo0ten, dcl'ori- 
^oc. des Fable». ) 
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font bonnes {h). Or iln'eftpre/^ 
que pas douteux que , ibr l'ap- 
parence (cuJc, elles ne s'imagi- 
nent qu'il y a du danger pour 
la Religion dans le Tylicme du 
Philofophe Indien , & que lur 
ce pied - là elles ne le traitent 
peut-être d'impie, d'athée fit d'a- 
■bominable. On pourroif leur ré^ 
pondre en général , qu'on ne' 
doit jamais condamner légère- 
ment 3 5c que s'il étoit permis de 
fonder un jugement Tur des ap-: 
parenccs , ou fur des confcquen-' 
ces (ôuvent éloignées , il y a peu 
d'Ecoles chrétiennes , peut-être 
peu de Pcres de l'Eglife des plus 
anciens , qui futTent à couvert' 
de la cenfure. Mais plus l'accu- 
iàtion pourroit être grave , plus 
elle mérite une juftifîcation dans 
les formes. Entrons donc en ma* 
{h).^i£zM de la PItualicé dn M«utesj 
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tière , & examinons fàns préven- 
tion & iàiis préjugé , fi , bien- 
loin d'être oppoie à la Religion , 
le fyftême de Telliamed n'eft 
point au contraire très-conforme 
aux idées les plus faines qu'elle 
nous fournit de la Divinité. 

Dégageons le d'aborji de tout 
ce qui peut lui être étranger. 
De ce genre iont l'éternité delà 
matière miè^ Se l'origine de 
de l'homme , telle que le Philo- 
fophe Indien i*a imaginée. Il eft 
évident qu^l ne Ibûtient l'un SC 
l'autre que comme de pures hy- 
pothcfesi Se on ne peut trouver 
mauvais qu'il ait pris cette liber- 
té , tandis qu'elle eft autoriféc 
par l'ufàge confiant de toutes les 
Ecoles. L'éternité de la matiè- 
re , quoique liniteriuc par quel- 
ques anciens Pliilofoplies , eft un 
dogme û abrurde, «ju'il.eftétoii'- 
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nant que dans un lîécle éclairé 1 
comme le nôtre , des ïiommes > 
qui veulent qu'on les croïc gens 
û'cfprit , oient chercher i s'en 
perlùader. A, l'égard de l'origine 
de l'homme , ce que notre Phi- 
losophe en dit dans ce Traité eft , 
une de ces folies qui peuvent paflèr 
dans une cervelle échauffée, mais 
qui ne feront jamais impreffion 
tir l'elprit d'un homme iâge. Pour 
ce qui eft du Déluge , il eft inuti- 
le d'entrer ici dans la famcufè 
queftion , fi réellement il a été 
univcrfel , & lî les paroles de la 
Genèiè doivent s'entendre d'u- 
ne inondation vraiment généra- 
le, qui ait couvert toute ia terre. 
Tclliamed paroît le nier en quel- 
ques endroits i mais dans ces en- 
droits-là même il protefte qu'il 
lui eft indiâferent quel parti Ton 
prenne pour ou contrç , & l'on 
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voit qu'en effet les preuves qu'il 
apporte pour appuïer le iènti- 
ment oppoie à l'univerfàlité , ré-; 
duites à leur jufte valeur , n'd-' 
boutillènt qu'a quelques doutes,'L 
Que fi fur ces différentes matiè-f 
■jpcs il propofè certaines idées 
certains raifonncmens , qui icm- 
hlent combatte les articles révé- 
lés , il ne le fait que pour mon- 
trer qu'il n'cll; aucun objet fur, 
lequel la raifon humaine ne puif- 
iè former de grandes difficul-i 
tés , ou des fyltémes très-vrai- : 
iêmblables , Se qu'il y a des doc-1 
trincs certainement vraies qu'el- 
le combat par des objections pref ) 
que infolubles. Du rcfte , on doit ■ 
felouvenir que , même dans les 
Ecoles chrétiennes , on met beau- 
coup de différence entre contaf- " 
un dogme reçu , Si conteftcT f 
quelques xaiûxis aiiéguéca . |)our > 
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|jfouver qu'il doit l'être, L'éqiii- 
té naturelle demande donc qu'on: 
fàflè gracte au Philofophc Indien 
fijr ces trois articles, puifqu 'en 
les traitant il .n'a point préten- 
du établir de fcntiment particu- 
lier » & que d'ailleurs il n'a ja- 
mais pafle, les bornes obiervces 
par les plus ardcns dcfenfeurs de 
l'Orthodoxie , qui fe font tou- 
jours maintenus en pofleflion d'e- 
xaminer les raifons dont on Ce 
Jèrt , Ibit pour défendre les v&- 
xités de la Foi , ou pour réfuter 
les fcntimens contraires. 
■ De - là palFons aux opinions 
^e notre Pliilofophe a établies 
ou fuppofées dans Ton Traité , 
fans que cependant elles luifoient 
particulières. De ce nombre font 
là pluralité des globes habites par- 
Ses créatiu-es de notre efpéce 
cgm cib .la ^bafc . da clu^iècDC' 
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Entretien , fie l'dpéce d'cterni- 
té- future qu'on attribue à ces 
globes dans ce même endroit : 
mais je ne penle pas que ce 
que Teiliamed en a dit puîflc 
être un jofc fujet de ibup^Or 
ner fa. Religîan. S^is ^rler de 
Cyrano , connu par fcs voïages 
imaginaires dans le Soleil 6c dans 
la Lune , on n'a point fait ua 
crime à l'xlluftre Auteur des Ea- 
tretiens fur la pluralité des Mon- 
des, de l'ingénieux badinage avec 
lequel il a traité cette matière j 
ÔC 11 l'on a trouvé beaucoup d'of- 
tentation & peu de folidité dans 
l'Ouvrage que le célèbre Huy- 
gens a compofé fur" le même fu- 
jet , du moins ne s'eft-on point 
avifë de le traiter d'impie ou 
d^héc. Attffi ai-t'oa (ait voir de 
ijos Jours (/) que ce fentimenf 

^i)M£mwes de Uttcnnire , con^ iXtj 
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n'eft point nouveau , qu'il étoiê 
connu dès les prémiers tems dui 
Chriftianilme ; & que quoiqu'otï 
ait attribué cette opinion à quel- 
ques Hérétiques (k), quoiqu'un 
Auteur du quatrième fiécle la 
mette au nombre des Héréfles. 
( / } , elle: a été fbûtenuë , du 
njoÎBS comme Une pofTibilité (w)^ 
dans un Ouvrage compofé ex-, 
^ès contre les Païens par un 
des pins anciens & des plus tcC-. 
pcétables Pères de l'Eglile. 

Differt. tiui a pour litre , { Sentimens des an- 
ciens Philofophes fur la pluralité des Mondes. ) 

. (I^J S.Irenée l'attribua «W ValcntinÛM.; 
( Adv.Hîeres. lib. i. ), " . . ,. . 

: { n Philaibe, Erèque de Brèflc^f HîCTM, ff ^ _ 
Toai. II. Bibl. P.P. ) 

: ^ M ) Nccenim quia unus eft Creator, id- 
cûcà anus dl mundus ; poterat cuim Dcuf 
& alios'tnuodos fittxv. ( Atha^. Conta 
OftMCï.*) -.. '■ ■ 
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On peut dire la même choâ 
de î'éternité future de notre Glo- 
be, ou plCicâtt de tout cet Uni-* 
.vers; Il eft confiant que l'Ecri- 
ture jiqiù nous apprend tjue co 
Monde doit finir un jour , ne 
nous enf^gne nulle part qu'en 
même tems.iïi.doive Jtre anéanf 
ti j que mêmè en-.plufieurs en^ 
droits elle indique formellement 
le contraire ( » ) j que les pre- 
mière Chrétiens ont «té de cet- 
te dernière ppioionj qu'Us . pnt 
cru aflia wriiv«riçUeroent, "quç 
l'embrafèment généra! purifieroit 
feulement le monde , Cam anéan- 
tir la matière j que les Pères de 

- ' (») Eoce enim ego creo cœlos novos & 
terrain nOTam ; & non , étant in memoriâ 
fciota. (Ifaï. c. 65, v. jy. ) Et vidi ccelum no- 
Tum , Se terram novam: prinium cnim cce- 
lum & prima terra abiit. { Apocal, c. ai. v. 
■i.}NoïOS vero cœlos Se novam terrani,fe- 
cn^ùm fiomiffki^Bas, exTpc^htmus , ia gu'o 
juttina habicit. (*. .Par., ç. j, 7. j. } . \ 
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l'Eglife les plus fameux , ies Ori- 
gènes, les Augu^ios {4>) ont pCEp> 
fede même. Cè âu'^rdcni roil 
pxter dans les ^é&n&urs de Ia 
Foi , le condamnera - l'on dans 
wn Philofbphe ? 

De tout le fyftêmc de Tel- 
lîamed il ne fcfte donc que deux 
•gokits capitaux , fur lerquels on 
pourroit peut-êtte fonder contre 
lui quelque accuiàtïon i je veux 
dire , l'ori^e de notre Terre tcU 
le ^u*tl l'etàbËt» 6c la petpètult 
té au "mouveraenc ^u^' Adoux 

.. ^f) Si nMOTbnnm .coetti. «tt^neacn fc* 
jît quod nuttanir: 8c fi babitu.s tmindi, trafic 
fie , R«t «nuiimod^ exteaauion)» t fÊU 
^tîo fuUbtntix mateiialis ofkodimri fed int- 

•âs tsaottennano, ( Origcn. de l^rmc. lib. u 
«flf . tf. 3 In linei'is oBidem legitur, PriEterii 
l^aai JHtjnsMnikti} legitur , Mundus Cï-aufict 
fcgftm> Ca^n fie terra t-anûbnnt, Sedpnto 
prctcrk , tnittfit , tranlîbunt , aiiquajv 
W takiàs difia fiinc , ^uàm paibaat. ( M* 
gnit de Gir. Dci-lib. lo. cap. i^} ■ [ 
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dans tous les autres Globes : car 
lorfqu'on vous dit que ce Globe 
que nous hatâtons- dk l'ouvrai 
ge des eauK de la Mer , peuc 
peu que vous foiez raifonneur, 
vous jugez d'abord que pour ad- 
mettre cette pEoporKÎoH , il fa\*c 
trenoacer à i'I^ft^re ;de h -ctéof- 
-tion telle ique no>u& là lifôiis^danï 
la Genè/è ; Ci vous faites en- 
core un pas , vous vous croïez 
obligé de reconnoître la j)rce- 
ximiux de la matà^e* H «h eil: 
de même de cette' <iifcd[âtio%t 
cterneJle de changemens , par le 
moien de laquelle notre Philo- 
iôphc prétend montrer ■que l'é- 
tat de t'Unîve» peat lè |)ei^^ 
tuer dt lui^ême. On croît api 
percevoir que ce principe va d'a>- 
bord à nier le concours aduel 
d'une çauiê intelligente & Cxif 
périeure , Se pax ^xmfëiqueiu à 
î iiij 
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-détruire la providence {p). Extc- 
;iiiimms donc ce qu'on doit pen- 
-lèr de .cçs.confcqueiices , ea ré- 
•duî&nt les choies à leur jufte 
valeur : peut-être trouverons- 
nous, que l'idée defâvantageufê 
::^'on pourroit prendre de cet 
-Ouvragé n'cft dans le fond qu'un 
(é|K)uvcntaiI , un vain phantô- 
mc , çapabje tout au plus d'e^ 
/râïer des ima^ations préve- 
.nnës. 

Commençons par l'origine de 
.notre Globe. Il eft vifibic d'ar 
tord que le fèntiment de la prée- 
xUlance de la matière , tel qu'il 
£ft expoje ou fuppolë dans ce 
Traité , ne donne aucune atteior 
te à la toute-puilïànce du Créa* 
teur , &; à la reconnoî£&nce qui 

* (p) Cfèft ce que S. Clemenc d'Aleiaiidrie 
tiouToit/à reprendre dans les tourbillons d'A- 
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lui eft dûë de la part de la Créa- 
ture , pour l'être .qu'elle a reçu 
de lui : car que la création de 
la matière ait pécédé ou non de 
plufieurs fiécles , II l'on veut , l'ar- 
rangement actuel de cet Uni- 
vers , ce que Teliiamed fuppo- 
fc uniquement dans lom.fyftême, 
Dieu . n'en icist ni moins ; puiA 
fànt, ni moins glorieux} il n'en 
ièra pas moins l'Auteur & le Créa- 
teur de toutes choies. 

U cft vrai que cc fentîmeat 
n'eft . p3S: le; plus généralqmenf 
reçu, qu'il efl: oppofé à la croïari- 
ce commune , que l'Univers cft 
forti du néant précifément dans 
le même état où nous le vpïons, 
& qu'il fèmble combatte .ce qu* 
les Livres faints nous eufeignent 
fur l'origine du. Monde. Mais 
on làit que Vatable, Grotius &c 
,plufiçuK. Sayajis ont fpù.teûn.quç 



Digitizsd by GoOglC 



l PREFACE.: 

pour rendre exacicmenc la phra- 
fc Hébraïque du premier veifet 
de k Geoèfe , il 'falloit ttadaij 
ee: iMfffa ttkH'fit^h Ciel & U 
Tirre , in mMeu était informe \ 
ce qui établit clairement la pré- 
exiiftaficc de la madère. Cette 
c^inioa^ fi die nieft fis mie j 
jfcut; donc aù moitB être regard 
dée éoaime probAfes 'êc on ne 
peut difconveair «jue la fimple 
probabilité ne fuffilc pour fonde» 
tiB fyttime phiMophifiuEr I fe- 
*oit même aifé de montrer jqtiie 
fi celui de Telliamcd fur l'ori-i 
gine de la Terre n'cfl: pas ab- 
Jolument conforme à l'Hiftoire 
de la création S' M-nSf -eft fwsKia 
SBoinS K'Sù.tX^Ht cwBwairè. ■ 

Que fignifietit en ofet cette 
maflc au commencement unie & 
informe , ces ténèbres répanduëi 
(kb^ -de l^iUmC', cet e%H 
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de D»ea porté iur les eaux, ceCr 



Genèiè ? Quelles autres idées ces 
exprdEons portent - elles natureL- 
ktnent i l'elprit , <]ue celles qoé 
notre Pliiioibphe prétend ncfos 

donner , lorfqu'il nous repréièntc 
ce Globe que nous habitons eniè- 
veli d'abord fous les eaux de \z 



de yie doi&t le Créateur l'aToix 

pénétrée , febriquoit alors dans 
lôn lein nos tcrreius Se nos mon-- 
tagnes. Ces eaux dinùnuëren£ 
cnfuite de la fawn que Tcllia* 
med l'explique dans ion Traité i 
leur furface s'abbaiflâ , & nos 
plus hautes montagnes commen- 
çant à montra: leur tète au del^ 
bu des flots I h Teroe encore 
irierge fie Aérile donna bicnxûc 
aprçs k» •ptèxâètes înaeq^es 



te réparation des eaux d'arec les 

les eaux , dont il eft parlé dans la 




ïvj 
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û. fëconditér Alors elle cMumeti' 
à fè revêtir "d'herbes & de la 
verdure néceflàire à la nourritu- 
re des animaux , dont enfuite 
cUelè vit peuplée. L'Homme fut 
^ dernier ouvrage de 1% main de 
XHeu ; 2c en tout cela l'Ëeritur' 
Te & la Philofbphie de notre In- 
dien préfentent à notre elprit les 
mêmes images. 

: On ctira peut>étje que , pui^ 
due la Genèfè emploie le terme 
de jour pour marquer le tems 
dans lequel le Créateur opéra 
toutes ces merveilles , on doit 
croire par une confëquence né- 
ceffaire qu'elles fc font en effet 
achevées dans l'cfpace de fix de 
nos jours , ou de fix révolutions 
de notre Globe fur Ibn centre. 
Mais il elV confiant par ce Li- 
vre même > que le Soleil ne fut 
que le quatrième joue i Se 
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^ue par confëqueht on ne pou- 
Vôit auparavant compter ni jours 
ni nuits i d'oh l'on peut conclure 
que ce terme de jour n'eft. em- 
ploie en cet endroit qu'impropcfr* 
tnent, niétapliotiquementi&poaE 
lignifier la lucceflion avec laquel- 
le l'intelligence fuprêmc exécu- 
ta les differens ouvrages dont il 
y eft parlé. Du refte,la plus lon- 
gue -OU la- plus courte mesure du 
tcms cfue lui coûta cette forma- 
tion de l'Univers n'eft nulles 
ment capable de rien ôter ni de 
rien ajouter à là puiflànce. Dieu 
n'en eût pas été plus grand quand 
il l'eût produit en un înftant , ou> 
pour me fèrvir des termes mê- 
mes de l'Ecriture , d'un lèul Ftar, 
Aufli. ni les Cix jours pendant IcC- 
€}uels , iètou la Genèie , il traTaiU 
ia à. fa produdion , .ni un plua 
-iong e^tce de, tems. tel que 
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nous pouvons l'iniaginer » £iivane 
le iyftême de TcUîamed , ni ce 

que l'Ecriture nous apprend en- 
core , qu'il iè repofa le icptième 
jour , comme s'il eût été fatigué 
de &m ouvrage, ne ^mijuiëDt 
rien de ià gloire. Il n'y a point 
de teras en lui ; dans lui le pafle 
&. l'avenir font indivilibles , & fi 
Moïfe a écrit qu'il emploïa iix 
jours à ccéer le Qel , la Terre 
èc toat ce qu'ils renferment , ce 
peut être une façon de parler 
dont il s'eft icrvi pour donner à 
entendre que toutes ces choies fe 
ùmA faîtes fuccefliTOraoït. 

A l'égard de la Providence , il 
s'agit de favoir ce qu'on doit en- 
tendre par ce terme i Se fi un 
ouvrage compoie avec tant d'art, 
que Jans y retoucher , ùl defhii^ 
don mnme fkt le principe de ion 
amotwoUeneot , joe ièccût posk 
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marque infaillible d'une fage0è 
beaucoup plus parfaite , plus pill- 
ante & plus atteiitÎTC au bien de 
ceux pour lesquels cet ouvrage 
auroit été formé , que fi à cha- 
que inftant on étoit obligé d'y 
mettre la main. Quelle compa- 
raifon fercât--oû «atre un Horlo- 
ger , par cîsempïc , "aiïèz habile 
pour compofèr une pendule Ci 
bien montée , que par le déran- 
gement même que le tems cau- 
teroit dans lès parties 6c dans ics 
iKMuvemcns , il fe formcroit de 
nouvelles roues , de nouveax ret 
forts , des pièces mêmes qui au- 
roient ëtc uiécs & brifées ; fîc un 
autre <iont l'ouvrage auroit be- 
lôin que chaque jour, à diaque 
heure , à chaque miraute , il filt 
attentif à rcdre&r ies erreurs flO 
fcs variatioDs éternelles ? Ce deN 
awr paierait -ccrtaijQeiBeM; poqf 
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tm Apprentïf fans expérience £c 
iàns lavoir ; l'autre ieroit regar-' 
dé comme un jprodïge. 

Qu'il me {oit permis de me 
fervit de cette comparaiiôn , qui 
-dans le cas prélèat n'a , je Ta^ 
voué" , de fondement <^ue dans les 
bornes étroites de notre entende- 
ment & de nos idées. Voilà pré- 
cifëment la queftion qui refte à 
décider entre Telliamed £c lêa 
adverfàires. 

: Ceux - ci nous repréfcntent le 
Créateur Cous l'idée d'un Artifân 
groflîer 6c mal-adroit en qui on 
ne d<rit avoir aucune connanoe, 
dont l'ouvrage efl: fi peu iblîde & 
Û mal conftruit , qu'à chaque 
moment il menace ruine. L'Ou- 
vrier a beau y remettre la main 
£c emploi^ toute fon induftrie 
pom* redr^br &s manc|uemens : 
^ès une. application ,c<»^^^iSA 
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Se afÏÏduc , après bien des travaux 
réitérés qui ne lui coûtent pas 
moins de peine que la producHoa 
même, il n'eft pas plus avancé 
que le premier jour , & ce fera 
toujours à recommencer pour lui 
jufqu'à ce qu'il prenne le parti 
de mettre fin lui-même à fes pé- 
nibles attentions , en détruifant 
de fcs propres mains l'ouvrage de 
tant de foins & de tant de veil- 
les. Je défie les défenfèurs da 
concours les plus mitigés , d'olèr 
-dire que j'exaggére dans la pein- 
ture que je fais ici de leur fèa- 
timent. Ne foutîennent - ils pas 
qu'à chaque aétion de la Créa- 
ture, qudle qu'elle foït, l'inter- 
vention de la caulc générale cft 
ftbfblument néceflaice t &c que cha* 
que inftant de la con^rvation cft 
une création nouvelle ? D'autrci 
■ont iàit voir les con^ueaces 
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terribles qui réfultent de ce ffC- 
tcine } il eft; inutile de m'y ar- 
rêter. 

Le Philofophe Indien nous of- 1 
fre une image toute difFérente de ' 
la Divinité. Il nous la peint fous 
l'idée d'un Artifte habile , infini- 
ment éclairé & Maître de fes vat 
tes connoiilances , qui dans la 
produftion de roilvrage qu'il a 
médité , emploie tous les moïcns | 
propres à le rendre utile & dura^ | 
ble. Le tems qui ronge tout , ^ | 
la nature des chofos humaines ta&- i 
jours fujettes à la viciffitude , ont 
beau apporter quelque change- 
ment a ce chef-d'œuvre de içs 
mains j ils ne pourront i^river & 
fa. deftruétion. Ces dérangemraiâ 
même qu'il a prévus devoir y ar- 
river fèrviront à là confèrvation» 
Il fe perpétuera par les mêmes 
mûea <im dans ks autres 6xa le 
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principe de leur ruine , èc du Ccia 
de iks propres débris il fortira 
enaffi çaxùàt-Sc auâï beau que 
dans le mom^t même de iâ nailf 
fence. 

Or de ces deux peintures k- 
quclte nous donne une idéç plus 
aobb , pdus âiblione , plus divine 
de la BiTinité ? Quoi de plus prcv 
pre i exciter notre reconnoiflan* 
ce &c notre amour , que de la voir 
occupée de notre tranquillité « 
jaj£qi/à. daigner nocK^pargner la 
cïrôitc 1 ique oimages , i^ty- 
donnes de fa puiflànte main , ne 
rentrent un jour dans le chaos 
d'où ià hoaxé pour dqus les a ti- 
tés î Qwi de pluKslorieus: potir 
dlc, que d'avoir tèflemcot formé 
ce Monde qtic nous habitons , 
qu'en y confervant toùjours à peu 
près k même nombre de Globes 
opaque^ficlumineuXi ladeftruç* 



Digilizsd by Google 



IX PREFACE. 



tion des uns fèrvît au renouvel- 
lement des autres , iàns qu'elle 
Sit obligée d'en produire de noo- 
Veàux ? Quoi de plus digne du 
Créateur que d'avoir établi un 
tel ordre dans la nature de cet 
-Univers , qu'il portât en lui-mê- 
me les principes de fa vie & de 
ià mort i qu'animé par cet efprit 
de vie dont il l'a pénétré , il fût 
dans fa jeuneffs l'Auteur de tou- 
tes les produdions utiles & né- 
ccflàires à la fiiblîftance des Créa- 
tures deftinées à l'habiter ; qu'il 
vieillît enfuite par l'affoibliflc- 
ment de ce même eiprit ; qu'il 
s'embraflt par fon cxtinftion , & 
que par le retour de cet eCfcU 
vital , femblable au Phénix-, on le 
vît renaître de fcs cendres ; Cer- 
tes, Il la nature opère toûjours 
avec épargne les plus grands def- 
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iëins ( ^ ) , peUt-K)n croire hono- 
rer l'Auteur même la nature ^ 

en l'alTujettiflànt, pour un deflèiiï 
auiîi petit par rapport à lui que 
la conlêrvation de cet Univers , à 
des attentions lî pénibles 6c iî con-i 
tinuelles ? 

On dira peut-être que ce prin- 
cipe tend à établir la Divinité oi- 
lîve d'Epicure ; Se pour rendre 
odieufê ropinion de Telliamed , 
on ne manquera pas , fur l'origi- 
nal que fournit Oceroa ( r } , de 

( q ) Eatreticûs fur la Plaiallté àts MondcTt. 

I. Soir. 

{ r ) Netjiic enîm tam deiipiens fuiflètEpi- 
cixrus , ut jiomuiicu li iimileni Deuni fingeiet , - 
lineamemis duntaKai excreinis , non habita fb-- 
luio { membiis homiuis pia^iicum onmiEius , - 
ufu membrorum ne minimo quidemi exitem 
qiiemdam- acque perlueidnm , nihil euiquam' 
nibucDtem, ;uJiU gratjficaQtem , omnmô ni- 
hil curaiitem , nîhïl a|entem. Qux Uatms 
ptiuiùm nnlla elTe potdt. 
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ftire de cette Divinité une pein- 
tjire ridicule : de- là on conclura 
aomme lui , qu'imaginer ub Dieu 
(fc-cecce elpéce , c'cft en effet n'en 
rcconnoîrrc aucun. On pourroit 
répondre qu'à confuker même 
l'Orateur Romain dans la conv 
p^arai(on , l'Idole infênfible des 
Epicuriens valoit peut-être bien' 
la Divinité inquiète à laquelle 
les Stoïciens donnoient tant d'oc- 
eupatitons fi peu dignes d'elle* 
Mais il n'eft: ici qucftion ni des 
Stoïciens ni d'Epicure ; il fuffit 
d'avoir montré que le lentiment 
de Teliiatned fur la Providence, 
bien-loin de donner atteinte à la 
bonté , à la fiigellè fîc à la tou- 
te-puiflànce de Dieu , ert: au con- 
traire infiniment fiivorable à ces 
divins attributs que la railcmdc 
k Foi nous obligent de recoan<^- 
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■- On ne fbro^A -pas &as doute 
ttàfëmmt notre Phîlo&phe à cotb- 
venir que Dieu fbit fans ceflc 
occupé de la conicrvation de l'U-* 
nivers , &c qu'il y foit iî attaché j 

fi'à chaque moment il ait b^in 
emploïer tous les efifbrts de fk 
puifîance pour le maintenir. Da 
refte , il reconnoîtra fans peine 
que l'ouvrage de la confervalioii. 
eft véritablement l'ouvrage de la 
main de Dieu ; qu'il n'arrive rien 
dans le monde fans la permifïïon 
&C conformément à ics décreK 
éternels ; &C que de toutes les cau- 
^ fécondes , il n'en eft aucuoe 
qui ne foit fubordonnée à là vo- 
lonté toute - puiflànte. Les dé- 
fenfcurs du concours aduel ne fc 
contenteront pas de cet aveu : 
mais la faute n'en eft-elle poins 
autant peut - être dans leur façon 
^^penfer > que dem celle de n6^ 
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tre Philorophe ? Peuvent-ils s'ém- 
pêcher de convenir que les opé^ 
rations de Dieu ne reflemblent 
en aucune manière à tout ce que 
peut imaginer la foibleflè de nos 
idées ? Et iiir ce principe , n'eft- 
il pas évident qu'ils n'attribuent 
à la Divinité qu'une providence 
purement humaine , une provi- 
dence bornée par des heures &c 
par des inflans , celle que nous 
pourrions la concevoir dans un 
homme fâge ? Une providen- 
ce aufli limitée èc auffi imparfai- 
te , une providence qui ne va 
pas à moins i^u'à faire Dieu au- 
teur du pèche } Se à iàper tous 
k^::ip^ËQieii& de la Religion ôc. 
^ h 'Moraie ( « } , n'eft-cUe pa* 
Hifiniîpent indigne d'un Etre iou-. 
Terainemenc parfait ? Peut - oa- 

^a) C'eft ce qu>3u si reproché aux difciples 

nûëux 
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biieux honorer cette Intelligen- 
ce fuprême, qu'en la dégageant 
de l'aûèrviÛem^t où ces idées 
baflès £c rempantes &mblem:,la 
réduire ? 

Si cependant il reftoit eetcore 
quelque Icrupule lùr ces mati^ 
res , permis a chacun de ne re- 
garder ce que Tcliiamed en a 
écrit que comme un jeu d'cfprit 
fondé fut des conjedurcs > fut 
quelques phénomènes, ou fur des 
confequences fort éloignées deja 
ïôlidité des preuves qu'il rappor- 
te de la diminution de la Mer. 
La. proteftàtion qull Bdt en plus 
<i'un endroit de ne prendre au-, 
cun parti dans ces diffërens , 
& de ne foâtenîr Ibn fèntiment 
que comme une pure hypothè- 
se , ne laiSh aucun Hea de dou-; 
ter de la droiture de fes înten-> 
^îons, ^ du pea de di^ofîâcai ^ 
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■fcxTt PREFACE. . 
il a été de s'àiger en dogmattfkv 
On doit donc lîrc les deux der- 
niers Entretiens dans le même 
£(prit qui fait trouver de l'a- 
mulèment à la Icdurc des agréa- 
Hes lêveriffi de Cyrano , Se des 
îngénieulès fictions des Entre- 
tiens fur la pluralité des Mon- 
des. Perionne n'a fait un crime 
à cet Auteurs de ce qu'ils avoient 
écrit , & Tetliamcd attend» de 
tes Lecteurs la même indulgence* 
Voilà ce que j'ai cru pouvoir 
dire pour, la dcfenfe du Philofo- 
phe Indien, fans prétendre pour- 
tant le difcuiper, le jufHfier , Sc 
protefhmt que je ne regarde fba 
lyftême que comme tous les au* 
très fyftêmes des Pfailofophes an- 
ciens ou modernes , je veux dire, 
comme une ingénieulè chimère. 
J'ajrâteune réfœxioa qui ne peut 
jBuuv^uer de fakc impreiSc^ iuc 
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PXE'FA C I. %smt 
VcC^rît des por&nnes ià^es. LQt& 
que la PhUo/ophie de Defcarres 

parut , combien ne cria - t'en 
pas contre ùi doârine ? à enten- 
dre les plus échauffes , elle n'al-- 
loit pas à moins qu'à, détruire 
la Religion , qu'elle lâpoit , di- 
fôient-ils , jufqu'aux fondemcns. 
Cependant ce fyftême û dange- 
reux ell: aujourd'hui adopté , fou- 
tenu , du moins en partie , par 
toutes les Ecoles chrétiennes 
les plus orthodoxes. Pourquoi 
cela? Parce que, dans l'efprit de 
certaines gens prévenus & peu 
éclairés , il fuffit qu'une chofe ait 
un air de nouveauté , pour être 
d'abord jugée pernicieu/è: le tems 
lui ôte ce mauvais vernis , & elle 
devient moins {iifpedte à mefu- 
re qu'elle avance en âgej dilbns 
mieux , à raefure qu'elle eft mieux 
connue. Ajoûtons que de nos 
0 ij 
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iXtîîï PREFA CE. 
jours on a mieux c(»nprîs que 
jamais l'extrême diâi^rencc qu'il y 
a entre les dogmes de la Foi 
& les idées purement humaines. 
En effet , on convient aujourd'liuï 
aShz généralement que la Reli- 
gion &c la Philofo^nie ont dct 
droits très-diftingues &c une ma- 
nière de raîfonner qui leur eft 
propre à chacune j que l'une eft 
iiiperieure à la nature, dont Dieu 
peut renverfer les Loix à fon gré j 
Se que l'autre eft la fience de la na- 
ture même,dont le Créateuraper- 
misque les Loixfuflènt fbumiies à 
nos recherches ; que la Foi eft au 
deilus de la raiibn , &c qu'au con- 
traire la raifbn eft le Hambeau qui 
doit nous éclairer pour arriver i 
toutes les connoîflànces naturelles, 
Surce principe , qu'on regarde 
Tclliamed comme un Philofophc 
^ui ji'a nullement prétendu conv 
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PREFACE. LxiXî 
pofer ici un Traité de Tliédo- 
gie. Qu'il lui iôit donc permi» 
de raiibnner en Pliilofophe , Si 
qu'on ne cherche dans fes En- 
tretiens quf des lyftemes puré-» 
ment phupP^phiqutis. Que ceux' 
qui voudront s'îdilrmre de leuf 
Religion conlultent tant d'ex- 
cellens Ouvrages emploies dans 
tous tes tems À défendre &s droits 
contre iès plus reidoutabks ià- 
verfàîres j for tout qu'ils aient re- 
cours à la Tradition , & qu'ils 
s'en tiennent à ce que nos pcrcs 
ont penfë. A l'égard du Phiio- 
iophe Indien , il protefte ici 
qu'il n'a prétendu intereflcr que 
la raifon dans Con fyftème , 8c 
qu'on ne peut l'attaquer que par 
les lumières de la raifon , fi on 
veut lui rendre juitice. 

o ii^ 
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txx PREFACE, 
- Cùm de Religione agitur , T. Ce^ 
runcanium, P. Scipionem , P. Scdvo^ 
lam Pontifices mttximos , non Ze~ 
nonem , mt Clemthem , mt Chry- 
fiffum fe^uor'î habeo't^ueC, Lalmm 
(tugurem eumdem fapientem , quem 
fotiùs Mtdiam de Religione dicetu 
tem in illa Oratione , i^uàm qitem- 
qitam 'Prîneipem Stoicomm. Mihi 
ttnum fatis erat , it^ mbis Majores 
vo^ostrsdidiffè. Sed tu mBoritates 
tmnes eontèmnis , rattpne jfugnas. 
Patere igifur , Mtiwem me/m eum 
lm mtione cont€nMr('.Qi&% Nat, 
Peor,I-ib. 5. 
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PRE'MIE'RE JOÙRNE'E. ! 

PReuvcs de la diminution de la Mer. 
Fondement origine de ce fj-ftême, 
lanterne aquatique d'une laTcatiou fingn* i 
Hère. | 
Piiocipe de ce fjMax. 

Prcoves de ce fjobae pai la. di^o£tioii de nos- 



Pot lent compofitïoti. 

Par les corps marins dont ils font CcméSi 

Far ta forme de leur extérieur. 

Nouvelles preuves de ce fyftéme. 
Pétrification des caillouiages. 
Des pienes 8c maibtei vaiUt. 
De U' ^«te de loche Se de m£ 
Des maitoes ondés. 
De nos giati4es inoat»gn«t 
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Etu primitif de notre globe. 
RaiTiiu de U difKtence qui Çt remarque daa^ 
1» làbllaace de nos monti^piet. 



DEUXIE'ME JOURNE'E. 



Suite de la mime Térité prouTée par le> 
faits. 

Corps étrangers trouvés daiis la pierre fi( 

dans le marbre. 
Corps de bàcimens pétrifiés. 
Os d'hommes & d'animaux. 
Cailloux , galets , 8c pierres de couleur difr 

féreiite. 
Herbes & plantes. 

Corps marias répandu! dus tOMcs lei panîe* 
du globe. 



Bancs écailles d'huitres. 
Si ces faits peuvent s'attribuer au Déluge; 
Villes de Libie enfevelies fous le fable. 
Suires futures de la diminution de la Mer. 
CoBunenc uos terreius ont commencé à fe 
décounir. 

De la prolongation ofhieUe de nos tetrâuf^ 
Sxen^les de cette preloagatîM, 
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TROtSIE'ME JOURNE'E. 



Nouvelles prenTcs de la dimînntùm 4e 
U Mer. ■ 
ïftimation de cette diminatieii. 
Que les es^ix de U Mer ne dimini^t potBI 

par un changement de place. 

Qu'elles ne Ce font point retirées dans le cen- 
tre du globe. 

Que la caufe de leur diminution n'eft poioi 
une eiférïefeencc. 

Dcfcduoiîti^ de nos hiftoîres. 

Invention pour s'alTuret du pr<^tcs de U 
diminution de la Mer. 

Exemples anciens de ces mcfiiragcs. 

Eftimation de cette diminotioii. 

Difficulté de la. £xer. 



aUATRIE'ME JOURNE'E. 

EXamen de diiIFérens fyftêmes fur l'orbe 
& la nature des corps marias trouvés 
dans nos montagnes. 
Syftême fur l'origine de noj sBOatagaes, te 

fa réfutation, 
Réponfe à quelques difficultés tirées de ce fyf. 
tême. 

Diflcrtation de Scylla fut k mcmc fujet. 
Que les corps marins trouvés dans les tcn:*a 
ne foni fout des jciu du iiaxud. 
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Wponfe i quelques objeaiwo fàr ee fojefll - 

Nouvelles preuves de Scella. 
ScDtiment de Langy , 8c b. i^tanon. 
Seiitimenc d'Onur. 

Dteiucres pieuTcs-de la dimïaudon de Ift Ii^ei* 
Ric^itaktion àes pceuTCs drce'fyftéaw.' 
U&ge qu'il peut aToir. 



ClNaUIE'ME JOURNE'E. 

CAulës de U dîminuiton de la Mer ; con- 
(îqueuces de ce fylïème par rapport à 
l'étal pafË , pci&at , & futur de l'univers. 
Si la matieie 8c le mouvement Caat éternels. 
Syf^me du moUTement génétal des globes^ 
Altéranons & Ticiffimdcs auzqudln îb font 
fujets. 

Kaifon de l'inégalité des jours , & de la vi. 

ciffimde des faifons. 
Changemens arrivés dans l'état du Ciel, 
De la nature du globe du SolciL 
De l'apparition des Comètes. 
De l'entrée du globe de la Terre dons le tOBtU 

billon du Soleil. 
Du gtaod âge des piémiets liommes. 
Dn teuouvelTement des globes. 
Origine des Volcans. 
Incertitude du fort futur de la Teiie. 
De l'état des Etoiles fixes. 
Réfotuion du fottîaieiit ifiajaaa ùx la jll|> 

ralité des Mondes: 
Fen£es direzCbs Au le taèm fujet.. 
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De l'origine de l'Homme & des Anh- 
maux , & de la propagation des ejp/~ 
ces par les femences, 

PLantes terreftres qui croUIènc dans la Mer. 
De l'origine des aninunz. 
De leur tellemblaoce ^vec certains poil&us. 
lacilité pallage' de Tcaa dani ïair. 
Des oifeaiix. 
Des animaux terreftres. 
Des phocas ou veaux marins. 
Des chiens , ou loups marins. 
De l'origine de l'homme. 
Des hommes marins. 
Des honimes fauvages. ■ 
Des hommes i queue. 
Des hommes fans_ baibe.. ' 
Des hommes d'uoe jambe tc d'une feule 

Des Noirs, 
Des Géants. 
Des Nains. 

Du paflage des hommes de l'eau dans l'air. 
Réponfe 3. quelques objeaions à ce lujet. 
Tradition des Chilinois. 
Qu'on peut paflèr de la refpiratiûn de l'CM 

à celle de l'air , vifij^m, 
Eéfoaië à qaclijues di&cultcs. 
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De la propagation des efpices par les fiv 

Commcni: ces femences devieimenr fécon» 

des. 

Conformicé de ce fyftême avec la Geaclë. 
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-TELLIAMED, 

O u 

ENTRETIENS 

s u R L A 
DIMïNimON DE LA MER. 



PRE' MIE' RE JOURNE'E. 

Preuves de lu D'mimùon de la Mer, 

^Az-^SI U I s (iu E VOUS {buhaîtez , 
M^^Ë Monfieut , que je vous cntre*> 
H^^H tienne de l'opînïon bilàtiCd'^ 
^^Bai Vo'^gSor lodto > que jtVîf 
au Caire dans les années 1715. & 1716?^ 
3e vais n'en acquitet avec toute l'exao' 
citude dont jç uiis capable^ l'ai encoro. 
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«1 une idée G préfcntc des choies fiiigiilîè- 
Priuves tes que j'appris de lui , que j'elpérc 
©iKiNijt P** omettre les moîndies parcicula- 
3-ioN itg titéi. Cçt ËEranger avuit pris coii^ânce 
AaAJi». en nww » 4c ctoïoïc m'avoir quelque 
, obligation pour les f^iii feivk.es que je 
^ui avois rendus en Egypte. Aufli ne 6t- 
' -il aucune difficuké de s'euv^r à moi > 
JiK^ue quelques jours avant Conéépiat 
|)Our les Indes , je le priai de m'inflruire 
de Ibn païs j de Ibn nom , de fâ famille, 
de Ca. Religion» & du motif de fes voïa» 
ges. Voici à peu près le difçours qu'û 
me tint à ce ^ujet. 

Je me fuis toujours défendu , Mon- 
fieur, de vous parler de ma Religion., 
parce que cela ne peut être pour vous 
d'aucune utilité , Se que tous les hom- 
mes étant naturellement prévenus en {a.- 
veuc de-j:;«lle dans laquelle ils font nés^ 
c'eft -en quelque fône les offenfer , que 
.d'en contxedire les do^es. Sur ce ptin- 
cipe j Se fuivant le confeil de feu mon 



3ans c«[te matière > pour ne pas don- 
ner lieu à des difputes dans lerquelles 
chacun fê (ait un point d'honneur & de 
«onlcience dé ^bûtemr fon opinion , & 
iqui n'Sboutiflènt jamais qu'à des iruliC 




toute ma vie d'entre» 
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deTelliamed. J 
'ion, conrinua-r-il , que vous me difpen- iMÉf 
ferez , s'il vous plaît , de fatïsfeïre votre PRSwvis 
curiofité fur cet article. Je lie vous par- 
Icrois pas même de mes fencîmens fur la tion s » 
compoficîoii des Globes , dont l'étude ^ * M«w 
fait le fujet de mes voïagcs , fi je n'a- 
Tois reconou en vous un eipric capabiâ 
-^ momi^ ans préjugés de la naifTaii' 
■«e & de rédacation j & propre à ne 
■poinc s'ei&touchet des chofes que j'ai i 
TOUS dire. Peut - être vous paroîtront- 
-ellcs d'abord oppoiées à ce qui eft cotM 
tenu dans vos Livtes : j'efpére cependant 
TOUS laite avouer daos la fuite, qu'elles 
ne le (ont point en effe^ L.esPhilofophes 
i permettez moî de me mettre de ce 
nombre , lans l'avoir trop mérité ) trou- 
vent rarement ces Keureufes difpoutionff. 
■Ils ne les ont pas même rencontrées dans 
•les fiécles & les Païs de liberté , où fou- 
vent il a été dangereux pour quelques- 
uns d'ïvoir ofé parler contre les opinions 
-du vulgaire. D'ailleurs , ajsûta notre In- 
-dien , vous avez beaucoup voïagé > vobs 
avez parcouru les païs maritimes ; le* 
feCreis de la nature ne vous fen^ilent pas 
indignes de votre curiofité : voos avea 
ap{»:is à d(Wter ^ tout Lomme qui fait te 
'ëire a un grand avantage fur criui qui 
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4 Système 
■TM^p» ner. Vous polledez donc , Moiifieur, les 
Preuves principales difpolîcions néceflaires, poùr 
Di\iiNti- ^"^'■'^'^ '^^"^ obfëcvarions que je vais 
Hon p E faire. C'eft ce qui me donne Ûeu d'efpé- 
t-A MïRirer que vous vous rendrez à .l'évidence 
. des preUfves que je vous Apporterai de 
mon Syftême. 

, A l'égard de ma famille , de mon 
som'^ de mon pais, ce que je puis 
vous en dire > eft que je fuis né d'un 
petc déjà avancé en âge Lorfgue -je 
commençai à voir le jaur , Se dans .un 
païs foiT éloigné du vôtre. Mon nom 
de famille , auquel vous ne devez vous 
iiicereilèr que par l'amitié que vous 
avez pour moi & çour mon fils , tft, 
Telliamed. Mon pere , qui ne manquoit 
pas des biens de la fortune , avoit été 
çlcvé par mon aïeul dans l'étnde des 
£ences,) fur iout.<de 'l!faiftoire naturelle | 
qu'il avoît lui-même beaucoup cultivée.- I 
Mon pei'e -eut loin de nourrir en moî 
la même inclination qu'il avoit héri- 
liée de mon aïeul ; & pour m'inftmîre. 1 
d'autant mieux de la can^pofition du ' 
globe que nous habitons , dont il avoir 
fait fa principale étude 3 il voulut bien, 
tout âgé qu'il étoiCa voïager & méditer 
avfîc mot. La mort qui me l'enleva rrop. 
côt.geiuî p«mic pas de pcs£eftiaiinr 
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Ses dans ces fublimesconnoiflànces. Ce- — 
pendant !a paffion qu'il m'avoû infpirée Putuvis 
pour elle , & le defir d'en lâire part à Di^j^iiSoi 
Fnon (ils , me rendent moi-mime dans Tioir o x 
un âge déjà allez avancé, errant avec lui * 
dans le monde. 

Une obfervation que mon aïeul avoic Fondement 
/- ■ o j-i ■ \ & ortgioe 

laite , o£ qu i[ communiqua à mon pere, jg Sjftè-, 
fiit la cau'fe d'une étude qui dura toute me, 
leai vie Ôc qui a f^it la principale ocr 
aipatiaa de la mienne. La mailÎMi de 
mes ancêtres , que je poflede encortfac* 
tocllementjcft bâtie au bord de la mer, 
à la pointe d'une prerqu'Iile très-étroîtrj 
& fort longue. Elle cft couverte par ufte 
petite Ifle formée par un roclier dut 
d'une Bgure parfaitement horizontale à 
la mer. Mon aïeul avoit remarqué dans 
fa jcuneflè , aînfî qu'il l'afïura à mon pe^ 
re , que dans le plus grand calme la met 
reftoit toujours fupérieutc au rocher. Si 
le couvroîi de lès eaux. Cependant ii* 
ans avant fa mon la Tuperficie de ce ro* 
^er parut à fcc , ou , pour me fervir de 
vos termes , commença à vriller. 

Cet événement furprît mon atcul , Sc 
lui fit naître quelques doutes fur Topi- 
mon généralement établie , que U meÉ 
lie dii^QË point. Il jugea même qu» 
Vil y avoit qjidqoe tkns cme 
A iîj 
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6 Système 
I diminucioi-i apparente , elle ne pouvoic 

pREuvis être que la continuation d^une diminu» 
^ ^ '- tion précédenie , dont les tetreins plus, 
•tion'*d E élevés que la mer ptwteroicm fens do». 
1 X Mes . te ou renfeinieroieHt en cas des mar- 
ques fenfiblcs. Cette idée l'engagea à- 
examiner ces terreins avec plus d'atten- 
tio» qu'il n'avoiï encore fûit i & il re- 
crainut j qu'en efiêt on ne trouvoit au- 
cune différence entre les lieux ébignc». 
ie la mer & ceux qui en étoienc voifins,, 
ou qu'elle baignoit même eiicoie;qu'iU 
éroient d'un même afpeft j Se qu'on y 
rencomroit j comme dans ces derniers, 
des coquillages de mer collés ô£ înfëris 
à leur fupecficie. Vingt fortes de pétri- 
fications qui n'avoienc entr*elles aucune 
reflemblance , s'ofFroient à fes- ïeux. Il 
en voïoil de profondes & de fuperfi- 
delles , les unes d'une Tut^bnce unifor. 
me , d^autres de nMÙà«a dîvofès } det 
carrières de pierre de taille dure Si 
tendre , de plufieurs couleurs , & de 
grain différent ; d'autres de cailloux , oa 
de pierres rapportées, blanches , noires , 

gis^es 1 d'un aHèmUage fbuvent bi- 
;re ; quelques-unes de marbre Umc» 
noit , (k OHileut d'ag«^ , raïé Se noa' 

t3M. 

ptincipe d'uœ Cx gtandt writ» 
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DE' Tellia- me d. 7" 
dans les terreins , jointe aux lits divers . is"*,'.?.. J' 
en épaifïcur & en fubftance ain/î qti'en p''^^^^^^" 
coLilciii- j dont la plupart de ces carriè- Diminu- 
i-es étoienc compofees , embarL-aflbienf'ï''N d« 
étrangement Ca. raiion. D'un côté fi ce * ™ 
globe eûi été créé en uli inftant dans 
l'-éiac iioas le voïons »par U puidaiw- 
ce d'tOK Tûbnté suffi «mcaçe qu'abfo- 
ki8 , il tut paroi(ïï)ic que fa fubftance Co- 
Ude eût été compoiëe d'une (êule ma* 
B^re j fur rout qu'elle ne Ce trouveroit pas ■ 
arrangée par lits pofés les uns fur les, au- 
tres avec jufteiTè , même dans leur iné- . 
galicé de fubftance & de coulear ; ce qut! 
dénocoic une compofition fuccclTIve , 
juftifîée d'aillesrs par tant de corps étran- 
gers , même aïaiit eu vie, inlérés dans 
la profondeur de ces lits. Mus s'il fa,l- 
loit recourir à une autre origine de nos 
terreins , quoiqu'au dehors &Z au dedans 
de ces fortes de pétrifications il remai- 
quâf des traces prefque infaillibles du 
trarail de la mer comment compren- 
dre qu'elle eût pa les former , die qui 
leur étoïc alois fi inférieure ? comment 
fe perfuader qu'elle eût tiré de fon fein 
des matériaux (î divers qu'il voïoit em- 
ploies à leur conftru£tion î 

Ces réflexions l'obligèrent de retour— 
«t à. fès rivages, pMir vtùc iî en 
A- 'ùij. 
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r*'*'™'" tant &r ce qui fe paflbît dutque joue , 
^Rifiuvïs ^ fcroit poffible de lever (ès doutes ^ 
DiMiNu- & de découvrir la véritable origine du 
TioN n E globe terreftre. Il s'imagina que tant de 
1 A Mtp.. Savans , qui faifoient l'orncnient de (on 
{lécle , n'étant piefque tons occupés que 
d'études vaines & frivoles , il pouvoit 
bien emploïer fcs jours à la redierche 
d'un objet auflî intcïefïant que l'ori- 
gine des teiTciiis qui nous portent, oii 
nos villes font bâties , Si quiTourniOênt 
à nos befbins. Dans cette viië il parcou- 
roit lentement les bords de U mer , tan- 
rôt à pied , tantôt fur un bâtiment léger 
avec lequel il les côtoïoi: , fonvent de 
fort près j quelquefois <\ une diftance plus 
cloîgnée , a&n d'avoir Ibus les ïeux une 
plus grande étendue de terrein , Se de 
pouvoir obfèrver la difpoiîtîon de tooce 
une côte. Il s'arrêtoit pendant des heu- 
res enti,ères fur un rivage , & obfcrvoit 
lîir une plage le travail des vagues qui 
venoient mourir à fes pieds ; les fables , 
les cailloux que les flois y amciioienr , 
jfelon le tems de leur calme ou de leur 
agitation. Tantôt il s'alleïoir fur le fom- 
met des rochers efcarpés que la mer 
baîgnoit de Ces eaux , & de-!à, autant 
que les fonds pouvoicnt le lui permettre , 
u confidérou <x qui s'y paflbit de cemac- 
qtiable. 
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Sa [Hrincipale émde écoit de recon- — * 
noître alors la difpoficion des terreins ^'*^""*. 
fous - aquatiques 3 le mouvement Sc Icdiminu- 
travail des eaux de la raer. Dans ce def- tion d s 
{cm il fe faifoir accompagner de ptufieurs * M^*» ' 
habites Plongeurs dont il fê fèrvoit , 
lorfque la profondeur des flots ne pcr- 
metcoit plus à fa vûë de diftînguer -te» 
objets & la qualité des fonds. Ces Plon>* 
geurs croient munis de bonnets de toile* 
drée avec des mafques ; & au haut de 
css bonnets , garnis par le bas d'un co- 
ton épais j qu'on ferroit au col avec tant 
de jullelïè que l'eau ne pouvoir péné- 
trer , étoient attachées de longues trom- 
bes de cuir , au moïen delquclics ils 
pou voient plonger dans des endroits-très- 
profonds , & refter fous Teau pendant 
pluïîeuts heures. Us portoicnt à la main 
chacun une bouf&le & un ^it bâton 
pmntu au boat'daquel flottoit une ban- 
derolle. En le plantant daiu le fond, Us 
rcconnoiflôient fans peine le fens & la 
force des couvans ; ils avoieni auSî la 
fedlité de fe promener fous l'eau , lorf- 
que la va(e n'étoit point trop molle. 
C'eft ce que mon aïeul faifoit pratiquer 
dans les tems de calme au plus loin de 
la côte, dans les. lieux où il éfoit poflî- 
falp de trouvcc foad avec les ttombes i Se, 
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— ■ il le réïteroii pluHeuts fois au in£flieeiw 
l'REuvEs droit en des rems difFérens_, & jwndanï: 
DuiiNW* ""^^ opç^és. Par-là il tccimnoiC- 
TKtH B X Coil s'U y avoïc dis U variation dans les-. 
X 4, Wi». courans & Aaas les obïèreations^ dit- 
fercmes qu'il avoit Boxés fut les raêraes- 
lieux. 

Comme il defiroit d'être ihftruit de 
IMcat des Mers où les Plongeurs ne 
. jiouvoieiir parvenir , (bit à l'aide des 
tcombcsi ou avec le Iccours de leur ha- 
leine , il imagina une machine , qui lui_ 
réuffit- en perfection. Elle lui donna 
moïen de continuer Ces découvertes 
dans les endroits même les plus pro- 
fonds , où aucune fonde ne pouvoit 
arriver. Cette invenÛ0Beâ^£lÎBgiUi^Cs. 
qu'elle mérite que je vous CD fà0è la- 



Lantcmc U M conftruire d'un bois très-léger ^ 
aquatique jjjais ttèsrfort , & aflcz épais , des toa- 
ïéntionfin- étroits vers les fïMids , & dçm un 
tfxliète. des bouts Te tenmnoîi en pain de fuctv. 
'Ces efpéces de lanternes de Cax à Iniic 
pieds de hautem; , laxges par le milieu 
de trois à quatre , avoient huit ouver- 
tures. Les quatre moindres , percées à 
diftanccs égales , & difpofccs en croix à 
la hauteur des ïeux d'un homme , lor£> 
9^âëDak det^ dam <^ lanoiae.» 
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^itoient fermées avec jufteflè par des 
Aafïîs garnis de criftaiix. Les quatre au- PaE"J^ 
très d'un pied & demi de largeur, & de diminua 
la longueur de trois, pratiquées aa def- non 
fous des prcmièies, étoient boaehées par ^ * MlB* 
des cuirs Icncs & peu épais , collés & 
cloués an dehors fur le bois du tonneau; 
en forte que ni par les unes ni pat leg 
autres , l'eau ne pouvoit pénétrer au de- 
dans. -Les- prémicres étiHenc à^&tttes3i ' 
ftciïiaradt^ingciir, lor^i'â^om de^ 
eendu dam ta nl« avec c«M lafiteme y 
te moïen de confidérer tout te fond ' 
qui l'enviroiinoit. Les autres icrvoieat ' 
à rafraîchir par l'air roûjours mêlé è ' 
l*eaa , & tranfpiranf par les pores des 
cuirs qui les fermoieiic , celui que la lan- 
terne contenoit , & à rendre ainfi la reC- 
piration plus ailée. Ces peaux molle* 
ment tendues avoieiic encore un autrQ 
ufage : c'étoit de fe prêter au double 
mouvtment de cette rcfpiïation , & de- 
fuivrc celui d'un autre cuir doué en boup* 
fur le fond im^ieur de la lanceme , . 
tôrfque le plongeur voulut lè pouficr s»^ 
dehors. 

Pour l'intelligesce de cet article, re-' 
prélëntcz-vous , Moiiiîcur , que dans l'A- 
paiftèur du bois qui fôrmoit ce fond , 

A Tj, 
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tiqué une ouverture carrée d'un demi- 
, Preuves pied de diamètre , couverte en dehors 
DiMiNu- P^"" ""^ plaque de fer clouée fur le hoïs, 
vioN D E & en dedans par ce cuit en boutfê, donc 
4.A MfiR, jç viens de vous parler. Entre ce kr 8c 
ce cuir, on avoir introduit dans t'ouver- 
rured'un demi-pied en carrée un mor- 
ceau de bois julie à cette ouverture , SC 
de la même épaifTèur que le fondt Ce 
morceau étoit fufpendu dans le vuide 
qu'il remplillôir, à la diflanct-dc pins 
d'un pouce de la plaque de fer, par un 
reflbrt qui y étoit attaché par un des 
boucs , &c qui pat l'autre étoit cloué fut 
le bois du fond. La lenteur du cuir 
dont il étoic couvert en dedans , & la 
plus grande étendue que le carré , per- 
mettoient cette élévation. Ce morceau 
de bois (àilbfc ainfi reflôrt:. car à.mefu- 
re qu'il étoit prellé> il s'enfbnçoïl dans 
-ion ouverture julqaes (ïir la platfue à 
laquelle il rcpondoit & il (è raferoic 
d''un pouce Se davantage , aufS-rôt que - 
lapicfËon cefToit, ce qui produifoit le 
même cSèc dans les cuirs cloués lente- 
ment aux ootés de la lanterne. 

Au milieu de ce morceau de boïs, on 
■avoit encore ménagé une longue entaîl- 
Jnre d'qn pouce de largeur, répondan- 
à nnè Mue pueUl« qui k &wwi^ 
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dans la plaque de fer clouée fur l'exté- ■" . 
rieur de 1-ouvercure. Celle de la plaque J^^Ta 
cioit dcllinéc à admettre un fer garni Diminu- 
dc barbes par fes côtés, & fembUble à ^^'"J^^ 
ceux dont on ferme vos cadenats. Celle 
qu'on avoic pratiquée dans le bois un 
peu plus étroite de quelques lignes , 
fervoit à rellèrer ces barbes , & à les dé- 
gager des bords de la plaque. Voici quel 
en ëtoic l'uiage. 

^ A ce fer barbu étoit anachée une cra- 
de de quclqtws toiles , qui par fon aa- 
tre bout renoit à un boulet de pierre- 
Loi-fqu'on vouloit fë {êtvir de la lanterne, 
après y avoir introduit le Plongeur > on 
atiachoit au defïous ce boulet de pierre 
deftiné à lîaidec dans fa defcencc , Ctt 
enfonçant ce fer dâns l'ouverture pra- 
tiquée dans la plaque. Par cette difpo- 
fition iorfque le Plongeur vouloit ra- 
yenir du fond de la mer au dcfliis , U 
n'avoic qu'à prefJèr du pied le morceau 
ie bois contenu dans la bouriè de cuir : 
auffi-rôt les barbes de ce fer , qui le te- 
noient arrêté dans l'ouverture de la pla- 
que ) réunies à. leur tronc , laitloienc à 
la lanterne dégagée de fou poids , 5c 
devenue beaucoup plus légère que le 
Volume d'eau qu'elle occupoit , la li- 

4^cé de temoma yc^ k Saéuse 4!ïJa . 
iner. 
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mmgmm- Pour maintenir cette lanterne droiér* 
PnEuvïs ttans fbn retour en haut, comrac la pc- 
»■> I. A' lànteurdu boulet de pierre rentrerenoit 
^î^'^p'g dans fa defccme, on' avoïc attaché aa- 
K'A.Mek. deflbus deux autres cordes garnies de 
|^on:^s j du poids d'environ cinq ^ ûx' 
livres:. ces cordes- étoîent:- plus longues* 
• d'une tmfir que ceïle. à laqurfle teiioîr 

!«-bo«let de pierre. Le fond fupériear' 
de la lanterne étoit garni d'un grosnior- 
ccau de Viége fe taminant en pointe 
enfoncé & retenu fur ce fond par une 
broche de fer qui le- traverfoit. Au haoc 
de cette- broche tenoit un anneau dans- 
Itqucl on palïôir une corde pour fufpcn- 
dre la lanterne à une vergue à la poup-- 
pc du vaifleaU) oh au haut du mât de 
la chaloupe , lorfqu'on vouloic la met- 
tre à la mer. En cet état , après y avoir 
introduit le Plongeur & attaché le bou- 
let de pierre, on la defccndoit dans l'eau ! 
jafqu'au liège. Là on la foùcenoic pen- 
dant quelque temS} poucdcMmecauPlon^- 
geur celui de fe préparer , ■ & .de tkxhv 
noîtte R la lanterne ne hi&it poînt-eau: ■ 
Dèî-qu'il avoit feit iîçne que tout étak- 
en ordre , on le*lai(lc»l couler bas , foit- 
en coupant la corde, .ou en la.laiflànr- 
filer par l'anneau. 
3e voê, dit en es «tdniîcnoae 
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' Ibijbphe , donc les ïei'.x ic trouvèrent alors — ^wf> t 

attachés fui' les miens, que vous défi- Pkeutw 
rez favoîr fi en ces occafions nos, Pbn- DiHiim^ 
geurs n'ont jamais elSaïe de dangee de tion ■ » 
la parc des monfttes marins,, ou s-ïts^*' ***** 
n'en ont pas vii d'une forme- extraordi- 
naire. Les poiilonsj conciniU'dl, fou», 
rares dans les mers profondes & éloî— 
^ëe& des terres qui leur fbumïSèiuisiir^ 
nourriture. Les Plongeurs ons fealemencr 
rencontré a(lcz. Iréquemmenc des aai— 
maux rempans ou marcbaus daatle fend, 
de la mer , de figure approchante de ceux^ 
qui ronpent ou marchent fur la terres. 
Si quelques poïllôns fê trouvoient fu): 
leur route , ils s'éloignoicnt avec vîtef- 
fê, plus étonnés fans doute de voii- dans 
les abîmes qu'ils habitoicnt un prodi- 
ge fi nouveau , qite du bruit de quelques- 
founettes attachées autour de la lanter- 
iiCj que l'air faiioic. mouvoir Sans inter- 
ruption dans la defcentc & dans fon re-- 
lour. 

Mon aïeul notoit fm; le diamp tDttfcy 
ce que fes Plongeurs avoicnt dàxîavert 
ainfi i^ue la qualité & la couleur de ia 
vafe que les plombs rapportoient du; 
fiand. Il ne craignoit pas même de deH- 
cendre quelqaen)i& en perfonne ^aiis la- 
ao;« pour s'&lÙEcic EU &8 £K$K» 
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■—■ ïeas , ou fur des doutes qui lui rcftoicnt, ' 
Prluves ("m- (igg chofes cxtraoï-diaaires donc 
DiMiNu* les Plongeurs ne pouvoicnt l'inftruire, 
TioN D É Sur ces recherches & fur les deffcins qu'il 
1^ Mer,, fgjfoii. [jrer des fonds reconnusj ilareC- 
foie des caaes , fur tout lorfque ces re- 
cennoiâànces fe falfoient dans le voiiï- 
nage des coces^ & fur css cartes étoienc 
marquées exa£b:ment le feus & la forée 
des courans. Les Plongeurs reconnoîf- 
foienr ces courans à la faveur d'un pe- 
tit ruban rouge ou verd d'une aune ou 
deux de longueur, attaché an haut de 
la lanterne , que les courans faifoient 
mouvoir pii.i.s fort ou plus foiblemenc , 
fuivaiit qu'ils cioicnt plus forts ou plus 
foibles. 

Après ce travail , mon aïeul comja-' 
roit l'état des Fonds de la mer avec ce- 
lui des terres qui y répondoient , afin 
de xeccHmoîcie le rapport qa'ii poovok 
y avoir , Ibit dans leur conformation , 
ou entre les courans & les vents ordi- 
naires aux cotes voifînes , dont il avoir 
un foin extrême de s'informer. Il obfer- 
voit de même lî dans le fond de la 
mer il Ce trouvoit des cnfoiicemens ré- 
pottdans aux golfes des certeins voiûns, 
ou au contraire des élévations à la fuite 
lies CapS^ ctf qui aixiyoii pief^, ta»- 
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joitrs. Il s'arrêcoit long-tems fur les Ifles LLB 

ôc Ç\xt les rochers des côtes qu'il vifi- J'c^Yl' 
toic, & de-Ià il confitiéroit à loiiîr ce Diminu- 
qui fe paflbit dans les ttfros dctemnêce tiond Bi 
& de calme non-feulement à loirs ^ï>- ^ * ***** 
près rivages , mais encore à ceux du 
Continent voilîn. Son but écoit de pou- 
▼oir mieux juger par le travail ai51:uelde 
la mer , li réellement elle avoir formé 
ces temins divers , qui fembloient n'a- 
voir été élevés que pour lui* fervir de 
barrières. Il emploïa à cette étude près 
de deux ans , pendant leiquels il vifita 
au levant ôc au couchant de fa maifoii 
l'étendue de cent cinquante lieuè's de cô- 
tes, qui couroient de l'Eft à l'Ouefl;, aiii- 
£ que le fond des mers voifinesi ÔC fur 
ces recherches pénibles il & les obfetra- 
tions fuivamcs. 

Que la mer reafèrmoïc des coutans Vnoàaa 
prcfqac dans wuie {cm ^^enduë: qa'ily^^^"*- 
en avoit de généraux „ c*eft-à-dire , de 
con£décables , allant d'une panie du 
globe à l'autre? par exemple , du Nord 
au Sud j ou de l'Eft à l'Oueft : .ou au 
contraire » que quelques-uns é[oient al- 
ternatifs , & fê rcplioient en eux-mêmes 
après un certain efpace de teras comme 
le flux 6c reflux de la mer , &c cela dans 
le vtàôn&gp des côtes & dans dc grandit. 
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Mil II I I . gnlfpn; qne d'autres étoient coiirinacîs,- 
Preuves ^ Cgj^j aune variation que le plus ou 
BiMiNH- moins de rapidité durant leur cours: j 

D E qu'il y en avoit de propres à certaine* 
** côtes i & qu'ils étoimit aidés ou contra- 
riés, tantôt par les vents , quelquefois-' | 
par une mer rupéricure».£tvocaue ou 

Qu'un courant en rencontrant de 

front un autre qui lui étoic contraire 
comme cela arrivoït fouvent, il Ce (ai- 
foit cntr'eux le même combat qui fe- 
forme entre les eaux d'un fleuve & cel- 
^ les de la mer, lorfquVlies viennent à le 
choquer: qu'il s'en cnfuivoit aulfi le mê- 
me effet; c'eft-à-dire, que dans k poinc i 
de leur jonction il s'clevoïc une barre 
compoiee des matières dont ces cour-ans i 
étoient chargés, & des aihas de fables 
eu de limon d'auunt plus hauts Se plm 
duts ; que ces couram avMcnt {Hus de. 
Urgeur 8c de fbvce , Sc que la mer ét(Ht 
plus profonde. 

Qti'il y avoit encore des courans qui 
fe croifoiciit l'un l'autre^en le rai contrant- 
de travers: que le plus fort coupoit alors 
le plus foible , dont il terminoit ainfi le ! 
le aours-, arrêtant à fcs côtés les matiè- ! 
ces que charioii ion adverlâirc j ce qui, 
fcRnEÔclcwvetit uneâû» de tmmtagnes»' 
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Quelquefois même doubles , lorfqu'un f 
courant puiflànt 6c rapide en féparoit ^'^ '^Ya " 
deux oppofés , & les lailîànc à- la dioke Dikinu* 
& à fà gauche , continuoir fa route en- *' 
trc les dépôts de leurs matières, comme î**' M«»^ 
dans une profonde vallée. 

Que les eaux de la mer , quelque clai- 
res qu'elles paroiflènc > écoiejit toujours 
chargées de quelques matières qu'elles 
enlevOTcnt en certains endroits » & det. 
quelles elles Ce d^oi^loient en d'autres 'r 
qu'elles en amaOÎneÀt à' proportion de- 
h. rapidité de leurs coiunns , fle de la 
difpontion des fonds par lefquels ils. 
paflbienr , ou pat des haasrds lùrvenus'- 
durant leur route. 

Qircn partant par des lieux étroits 
les courans les rainoîent & emportoient 
avcc eux leurs matières, comme on voit 
un' fleuve reflcrrc encre fes bords > ou- 
qui dans fa rapidité rencontre un fond, 
de peu de profondeur ou de foiidité^ 
Valet Se le charger de fes. dépouilles : 
qu'après avcur épuifë la matière de cer- 
«aines couches , on de ceitains tetreins 
qa'eux-mèmes ou d'autres avoienr for- 
nés 3 ces courans rencontrant d'autres-. 
lerreins de qualité & de couleui: difïe- 
ïwKes,. dont Us fc chargcoicnt fiiccelEj- 
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■ vement , alloienc compofêr aîlteurs des 
Preuves arrangemeiis de ces mêmes matières. 
DiHiNu* lorfqu'il furvenoit de grandes 

TioM DE tempêtes dans .les lieux d'où ces coutam 
l'A A^.pattoiene> oSl par lefàoels ïs BdCakaM 
îeiir route , ce qu'ils detachoîeni de cer- 
tains (bnds^ les- coquillages & les poïf- 
ions qu'ils tuoicni ou briibient, les ar- 
bres j les plantes , les feuilles d'arbres 
que les rivières & les rorrens encraî- 
noient dans le fein des Mers où ces 
^ courans fe trouvoient , que tout cela 
étoit également voiture par euxj &• dé- 
coré , partie dans leur route même , 
lorfque moins reflêrrés parla difpolirion 
des lieux de leur paflàge , ils coulojenti 

S lus lentement, partie dansâtes lieuX'Cà 
s Ce termintnent: qa< ces derniers «vi 
droits étûient toujours des amas de Ca* 
bic ou de limon cachés dans le fond 
d'une mer qui les couvroit encore , ou 
d'autres amas fcmblables qu'elle ne ca- 
dioît plusj tels que les rochersj les iflcs j 
les bancs ou les continens apparens au- 
jourd'hui fur notre globe. 

Que lorfque ces courans abordoient 
à ces côtes , ils y rencontroient des ma- 
tériaux d'une autre efpéc£ , qu'ils eai- 
ploïoient de même dans leurs fabrica- 
tions diffîientes , fuivaac h diyec&é des 
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matières j & la dîfpofition des lieux où 
ils tes arrangeoient. Preuves 
Que vei'S les emboûchures à la mer di,^,,^^;, 
des 'fleuves, des rivières^ des torrens, tion d b 
il fe formoi: en ion fcin des barres ou ^ * M.Xm 
des amas compofës , les nns de Table , 
degtavier & de cailloux îles aBtresde 
timon & de booës direrfes en «ooteur 
& .en quantiré, félon la qualité de cel- 
les que les eaux des rivières voilmes y 
diarioient avec elles : que ces petites 
moutagues étoient plus fermes , lorC- 
qu'elles n'étoient compofées que de li- 
mon ou de boue : que ces dernières ren- 
fermcrtenc beaucoup d'herbes , qui s'ar- 
rêtant à leur Tuperiicie , étoient cnfuite 
cnfevelies pai' de nouveaux limons, qui 
furvenoient aux premiers : que par la 
moUelîè de leur fubftance, elles étoient 
Sujettes à être muës , & leurs lits expo: 
iès à être dérangés ou confondus, puît 
qu'après de grandes tempêtes , après 
quelque débordement des fleuves aa 
voifinage defqucls ces amas fë for- 
moient , les Plongeurs & mon aïeul 
lui-même en avoient fouvent rrouvé \x 
forme précédente changée , apj4atie oa 
allongée. 

- .Qu'aux plages de peu de profondeur, 
la mer tmilou & portait vas le dvage i 
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I jurqu'an plus loin qu'il lui étoït podîlde> 
Preutes K,(i[ce qoc fcs eaux renconttoïent: que 
DiMiNif- les plages couvertes par des iflcs oa 
vrioN DE par des rochers qu'elle pouvoir brifêr, 
jOaMer. jg^j jçj golfcsdcmiaésparquelques ro- 
cheis donc les débris tomooienr dans 
des &Kids de iàble oti des fleuves Se des 



avec eux des pierres , des cailloux , du 
■gravier, du fable, la mer après les avoir 
reçus, les rapportoit à fès rivages , les rou- 
loitj les frocoit long.remsenfemble, Ô£ par 
ce moïen les arrondiflôit : qu'elle les pl*- 
-çoît enfin de manière que les vagues n'*. 
Toicnî plus de force pour retirer avec 
"elles les cailloux, fur le^uels le peu d'eau 
iquï reftoit ne lui laifloit enmi que la 
«bené d'ajouter quelque gravier, «nfuite 
■ du fàhït fur ce gravier : que cette aug- 
mentatiqn n'alloitpas même fort loin-, 
■puifqu'ajtrès une épaiflèur peu confidé- 
lable , le fable rcftoit à fec j d'abord dany 
le rems de calme , enfuiie en tout état 
de la mer. 

Qu'au contraire , lorfque les plages 
itoient oppofées à une met vaftc , âlc 
n'api>oitoir à fes rivages que quelques 
'Coquillages avec du iable & de la vafe^ 
ikloa la fubftance des ioaAs «^a'elle ve<^ 
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'Qu'au jHcd des lïvages efcatpés il fe 
fformdk àt aouvdics montagnes ct^npo-,^^*^^^^" 
Iccs , tantôt de plus px>flès pietrcsj quel- dihinu< 
quefois depIuspetiteS} fuivant la natiite iiop 
de la pierre des lieux fupcrieurs ijue les M**» 
injures des tçms brifoiem , & qui com- 
boir dans la mer.; que parmi ces pierres^ . 
grandes & petites , il s'en trouvoit fou- 
vent d'une couleur & d'une qualité dif- 
férente que le hazard y avoit amenées 
de loin ; & que ces pierres étoient unies 
cnfcmble par la valê ou le fàMe dans leC- 
quels elles étaient tombées , ou que les 
■eaux de la mer avoient depuis infërés en- 
ir'eltes : qu'il ne Ce rencontroic de ma- 
tiè[£s ou de pierres étrangères dans ces 
.^as^ que lorfque le fond de la met 
«toit de fable : qu'au contraire cm n'yea 
-JTOÏoic prefque point , lerfqu'il étcàt de 
vafe , la mer ne pouvant dans ce demiot 
-cas rouler de lès fonds des matières verà 
fès bords, parce qu'elles étoîent reteauè*s 
dans leur route par la moUcflè de Uirafc» 
•où elles s'enfonçoient. , 

Qu'au pied des côics efcatpées oà la 
mer étoit profonde 3 le fond ècoit tou- 
jours de vafe , fes eaux rcpouffïes par les 
rochers Si fe répliant en elles-mêmes ne 
pouvant V rien voiturer d« p<feni : que 

«c(u ysM léntf tonte s» les wa qui 
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" ■I rnmhnient des .montagnes dans lesTgiMs I 
J'i^T''^ de pluïe)& qui retenoient la couleur des 
DiMiNU' Eerres qu'îles entr^ûnoîent avec elles^'^au- 
TioN DE nés quelquefois, rouges ou diverfes, fe- j 
i* ME&. Jqjj l'împreffion qu'elles rccevoient de la 
nature des arbres , de leurs feuilles ou de 
Icuis &uîrs, des planreS] des berbes> & de 
tous les autres corps qae ces tenes pn>- 
duifoieni , qui pérîflbient dans leur Kfn> 
ou qui s'y mêloienr. 

Qu'à l'égard des rivages de pierre ou 
de roche qui n'étoient point efcarpés , 
mais raboteux , & que la mer abordoîc 
pat un fond à peu prés (ëmblable , elle 
les bactoit prefque toujours avec dou- 
ceur ^ à caule des divers rochers dont iâ 
route étok iâ3iée> Se qui rompoicnc la 
fistce de Ces vagues : qu'elle 8|>pottoîc 
alors avec elle du fable , de petits cail- 
loux , des coquillages divers & nom- 
breux , une infinité d'impuretés & de 
corps de peu de peianreur qu'elle ar- 
rachoic , en pa(ïànt par un fond embar- 
rafl? : qu'elle augmentoit de ces matiè- 
res les rochers de (on rivage ; & qu'ils 
is groffifloient encore de la dépouille 
des poiflôns & des coquillages qui fci ' 
plailoieni en ces endroits , & lefquels 
attachés itix pierres qui s'y formaient , 
Mvoienc des immoaatces que la net> | 
xooloii avec elle. Mut ( 



Digitized by GoOglt 



'Mon aïeul avoît trouvé dans les — 
fonds de peu de profondeur , &c en des Pb^o^e* 
lieux où K'tena»icrMC[ic dei rochcis de j^tuiNU' 
lâUe eiwiufjei i'«nii\uK' pouHantde .va& , tion o r 
ct^cains -co^atUages iBeoaDub .mi nés- ^ «f^^ 
tues fur Ici vcâieh. Geax^dbnb Içs poi& 
{bns écoient encore vîvans , pouvoîcnfi 
à peine s'arracher du rocher ; Se ceux 
dont ks 'poidôns étoîenc morts , dtoienc 
tellemeni; jmfoncés.dans. la valè > donc 
plufieuES-inénK'éraieiit «apUs , que pac 
ces^dirpc^dens il étoit fàcue de recon- 
noître poiuquoi on n'en voïoit jamais,, 
ou du moins fort rarement fur nos ri- 
vages. 

Après ces dirférentes connoiflànces , PrnHtnîs 
il ne s'agidbit plus que d'en faire l'appli- ce ^7^cmp 
cation à l'éEat préfent de nos cerreins , & pofici^n de 
de confronter à leurs compoficions ce nos ici- 
qui fc paflbit dans la mer -, -ou lur fcsKi"*» 
bords. Dans ce dcflèin, mon aïeul vîiîta 
pendant quelque tems les montagnes des 
environs de {amailôn Se de lacote^pouc 
en .tecomic^tre de près l'extérieur ôc I4 
dilpolîtion qu'il n'avoit confldérés d'a-v 
t>ord que d'alïèz loin , &. feulement de» 
■bords de.lamet, ou du baceai: avec le- 
quel il les partx>uroic. U en examina uik, 
■allèz -longue étendue , s'arrétant tant^ 
4jit kutfi foiaowtSa WilûUe.àim--câtei 
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*' enfin dans les vallées les pïus profondes., I 

Preuves afin de pouvoir les confidérer de touc 
DiuiNu- , ^ cti. toutes tnanières i louvenc les 
«ON SA |iacsa{»ècie54ap«S4.qael<]aefbis.tO)itM i 
j>-4- enfemlnh. finfo ^Ê:is4lK^xaAa!^im 

:«r^s..i HtïdsnicTOa feadataé^ qùt làw. 
«cténeuc Se -leur aSfc& ne :dtfSi!âant<«& 
lien de ceux deS'élevacions-flc4es--«idl^ 
-que la mer couvre encwe fuite de 
-celles qui s'oftrem àUnos ïeàX'^du^tte'flM 
.moncagnes-éroisiït Mmgéer'&t ù<ere9 
jKir les mêmes airès deivaittsi; 4«p<eH«« 
qu'il voïoic renfermées dans^ie- jêtn-des 
flots. . 

Par leur Les {ëns des couches qui cornpofoienC 
wmpofî- unes & 1-es autres , & qui fc répon- 

.doient pariiitement , la confortnicé me- , i 
, , ■ .itte dcsmatièresuiont cescûuclicsétoieni 
fbnnéeSj en fkeenC'pourluî aneiiouveUo 
' ■'''--'j^monftniiaiii-jl-.avoiE'ob&rvé dalns^ 
JBer/depardlvdits^re fotnieE desdép^ 
- de âblr CD de 'tafe qui s'arrai^eoieiM: 
iei uns fur ies auftcfid'«ne mùnière-pniU 
jque toujours hcoûrçntale.- -Q^u^^^O^î» 
^pendaiu - le Cens de ces . Uis vanoic , j 
ioclquc par k tli{p(^iion- des fonds , les ' 
^urans diargcs de ces matières étoient 
.sbligés de s'abbailTèr ou de s'élever cvnh 
ic'eux > feifani alcve leurs -cmckes fiii- 
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■Jbàrs d'une épaiflcur égale. Oi: c'eft ce 
qu'il remarquoic le plus ordinaïremeut, p^^"' 
fur rour à l'extérieur des montagnes cC Diminu- 
carpées. Il en trouvoic d'autres qui n'é- ^'"ÎJ. 
■toieiit point formées par lits; Si il recon- 
noiHoic encore dans cet ouvrage les amas 
de matières différentes qu'il avoir vû le 
former dans le fein des flots vers les em- 
bouchures des rivières Se des torrens, ou 
AU pîed des côtes efcarpées. 

Le nombre {ttodigioix de coqiùll^es la 
de mer de route efraJcc cimerit& à l'ex- ^Tdow 
-térieur de l'une & de l'autre de ces con- ils font fc> 
■gilations , depuis tes bords de la mer jaC- 
fifu'au plus haut de nos montagnes, ainfi 
qu'on le remarque à ics rivages Se dans 
Ks lieux qui en font voiiîns , ne lui pa- 
rut pas une preuve moins convaincante 
de leur fabrication dans le ièîn de celle 
où ces poiflôns naiflcnt , vivent Se meu- 
-rcnc. Des bancs confidérables d'huîtres 
qu'il rencontra fur certaines collines , 
d'autres qui lui parurent infërés dans U 
fubftancc même des montagnes , des 
'inonts entiers de coquillages placés fu» 
le fomoMl 6c au milKu d'autres i;:olliiies 
■éx pictte ordàuràe, des voilées qu'en 
'^toieiit entîèretnent ^âu^sÂ la hauteoi 
^ plulîeuis fkàs f des coquillages de 
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des montagnes que le tems avoir minées^ 



«ION DE la jufte image de ce qu'il avoit obIèi"vé 
tAMîR. jg^j Çç-^^ Plier ii^éme.C'écoir pour 
lui une démonftratîon iî forte de l'ori- 
gine djc nos tcneins , qu'il lui iêmbloït 
<|»anant|qite.toasies honunes n^eniaf^ 
fcni pas convaincus. 
Parlafbt- Une voïoic rien dans tout leur exté- 



Les marques des attaques que la snttc 
leur avoit livras dans la fureur , après 



en cent endroits e^arpés d!e ces montag- 
nes y des amc^ithi^attes travaillés par elle 
degrés pat degrés fur leur .penchant, fé- 
lon ceux de là diminutioa qui par-là s'y 
voïoit tracée ; Aes coraux qu'elle y avoit 
laiflés attachés , après leur avoir donné 
naiflànce & les avoir nourris dans les 
Heuxjnêmes où ils {e irouvoient pétri- 
fiés-; des troQS de vers matins, qui ne 
vîveut.qa^,iian5 fa eaux , & gai le rm- 
«ontKÙCDC imprimés fur 4>lulîeut$ ro- 
chers j étoîcnt encore pour lui des a0u- 
ranccs non douteufes de l'origine de nos 
montagnes &c de leur ancien état. 



Les nâuts & les bas entre iefquels elles 

£av panagécs fiicem p&bi pow loi «a* 





les avoir formés 
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defiiîêre preuve qui ne lui permit point 
de doatcl- qu'elles ne falTent le même ^^^^•'^^ 
ouvrage que la mer formoit encore cha- Dimiho- 
que jour atuis Ton feina eaiè6ùlâat<ies Ttaw »H 
lomesaa travets»' des limons & dcs là-'*"***»* 
Hes qu'elle élevé à la jonâion de deux 
courans oppofës > ou qui Ce coupeni, 
G'eft- ainii qu'on voic les eaux de ri- 
vières j après avoir élevé des barres à 
leurs embouchures compofëes des mStiè- 
res donc elles ccoietit chargées , percer 
ces-méraes barres,- en les abbaiflànr dans • 
certains endroits, tocfqu'-eiles ont befoin 
d'un palïàge plus libre & plus ouverr. 
Il y a cependant cette différence entre 
les amas de matières que la mer renfer- 
me en fon feiii. Se ceux que les civiè- 
res forment à leurs- embouchures, que 
. çcuxrci ne s'endtuciflènc jamais- allez , 
^^oiir ne pouvoic être fubjugués par las 
-r^^eiauz qui les oat açorus. Ceux au con- 
traire qui Gmt nés dans la mer , Ce pé- 
trifiant au bout d'un certain tems j la 
Subjuguent enfin elle-même & ia domi- 
nent. C'eft par-là qu'elle fcmble aujour- 
d'hui (bumife à tm>s ces terreins qui lui 
ont réfifté. Ils confervcnt cependant 
toujours la forme des paflagcs que fes 
courans s'étoient ouverts dans-k tems de 
moUef&dB leur matière^ & qœ^^ 
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Preuves lorfque les baignant encore , tantôt il 
DiHiNÛ> s'élevoit entre les ouvertures que les flocs 
»oN DE avcûenc pratiquées:» & enlmcclcs aban- 
fc». Uix, donnoit.. Ceft'ce qui fe remarque jaC- 
qu'ici lue les côtes en une inSnîre d'cn- 
aroits , qui ne difFiérent en rien par leur 
conformation d'avec ceux qui en Ibnt 
déjà éloignes. 
NDurelIes Après ces nopons gniérales de la fu- 
Se^ftlmc! P^fi°fi tctreins , & de quelques- 

• ' parties de leur intérieur qui Ce décou- 
vrent aux.ïeux dans quelques endroicsi 
elcarpés , ou minés par des tortais 
mon aïeul réfolut d'en faire une anato-* 
mie exa£tc , en commençant par leur 
extérieur , pour paflèr enfuiie au plus , 
profond de leurs entrailles. Il entama 
ce nouveau travail par les lieux les plu». 
Tfùlins delà maif^. Jt puis dite i ccbt 
te oc^îcni , que fi k natu:^ mck pla^ 
cé fous Ces ^nëtres un rodiex d'une (or- 
me Cl particulière , qu'il lèmbtoit avoir 
été fait pour cnfèigner aux hommes 
la diminution infenftble que la mer 
Ibufiroic chaque jour , les environs lui 
en oftroient tant d'autres preuves j qu'il 
^toic naturel de penfer que ce tout ne 
pouvoir être l'effet du' hazard. C'étoii' 
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fÉUîÇ génie , sil eft permis à un Philofo- nsssiSP 
fJie d'iifcr de ces termes , qui fêmbioir ''^ ^""f* 
avoir pris à tâche de nous convaincre diminu-' 
par ce raccourci de la nianièi-e dont s'eft tion de ■ 
formé ce globe entier que nous habi- 
zAns , comme Ci par-là il eût eu deflêin 

Cuç^éix ^ la métt^oiœ des &Ks, 
wx émts que le-jtftns 'à 'abolis', 6c tpi 
autoienr pu nous cii->inftruîre. 

Dans ces différens endroits mon aïeul PéniSa- 
ttoiiva de toutes les efpéces de pétrifica- tions 
tions fuperficicUes aux naontagnes que g^î, 
la nature a placées ailleurs en des lieux 
fort diftans les uns des autres. Une defe 
■ptémiéres qui le frapa j fut une com* 
pofition de pierres , de cailloux , de bois 
& de beaucoup d'autres matières que 
vous appeliez cailloutagcs, qui ont fou- 
vent de l'étendue" , mais toujours très- 
peu de profondeur. Il obïerva que c«tc 
nature de pénification ne fe rencontroit 
guétes que dans des endroits ptelque 
unis , ou du moins fur des penchans 
inlënfîbles. Enfnicc comparant ces coffl' 

rilliions à l'ouvrage qu'il avoir vû faire 
la mer fur fes plages , & oii elle pou- 
TOit rouler librcnient de fon ie'm des 
pierres 8c des cailloux, il reconnut que 
txs lits de cailloutagcs étoisnt qkcés 
jp^dfêmaïc (tans des Atteins dgn h 
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Preuves ^eux OÙ la mer formoît chaque jour 
DiHiNH- amas fembbblcs. Enfin examinant 
TioH Dsla compoëlioiir de ces lits de caillouta- 
M>»- ges k il VU qu'elle reiifermoit abfolu- 
oocnt. les mêmes choTes que la mer ap- 
ftBt^oit à às àvagea-.; Se pour qu'il ne 
Jlunquât rièn à ane' pKwve patftÎGe 
que l'un venoit de- I*M«rc , il rencoi>. 
%r8 dans l'aflèmblage des matières qui 
formoient ces cailioutages diverfes 'co- 
■ : ' quilles Se arêtes de poifiôns : il reconniit 
même que le fable dont ce tout étoit 
lié enfêmbic étoit de même nature -& 
de même qualité que celui de la mec 
voilme; cnfoi'tc qu'il ne lui fut pas pof- 
iib!c de douter que cette, nature de pé- 
tiificacion ne fût un effet précédent de 
l'ouvi-age aâaiel de cette même merilic 
Jëi plages.. 

Il fut encore confirmé dans ce fênti* 
ment par -un lit de .^blc dut & de pier- 
le unie de- ttès-pead'épaiâèur donc ces 
lits cailknitages font oïdinaicanenc 
«ouverts, il reconnut qus cette couche 
fopérieurc étoit le dernier ouvrage de 
la mer venant roouiir iav amas» & 
«îy portant plus que du fable qui -lê 
tè\6 de^coquillages. Ces amas 
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traite des eaiwf de la mer, avoiciit en- — 
lîn coiicradté cette cscicme dui-eté 6c cet- l'^tEO»»' 
te liai(bii qu'ils n'avoienc point, tandis Dimimu. 
qu'ils étoienc encore agités par fes va- tion db 
gués. Mon aïeul trouva cette e/péce * MsK- 
de péttiâcatton dans des Heox fort éloi- 
gnés de la mer > même fur le fbmnitet 
de (XTiaines collines très-élevées ; ce qui 
fiit pour lai une démonllration certai- 
ne que la mer étoit arrivée julques-^ , 
Se qu'après y a-voir réjoucné & tra- 
vaillé long-iems à l'amas de ces matiè- 
res , Tes eaux avoient baidë de toute la 
hauteur de ces-collnjes julqu'à la fuper- 
ficie préfente. * 

Le cailioutage eft fréquent aux en- 
virons de votre Ville de Marfeille. Un, 
lit de cette cfpcce , de cinq à fix pieds 
d'épaillêur, couvre toute la plaine que 
TOUS nommez de Saint Michel ; & fur 
celui-là eft pofé un autre lit de pierre 
unie , fort peu épais , provenant du fa- 
ble que U mer y a laifle, en venanc 
mourir fut cette ptaîne. Les ncHiveaux 
murs de Nfarfeille font bâtis de ce caii- 
louiage, dans lequel i'atfouvent remar- 
i(ué des morceaux de terre cuite : on 
en ttt>uv€ aijlfi des veines dans prefque 
tous ks chemins qui conduilênt aux 
;^^bles métairies dimt Çon terreîn piqiï- 
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reux cft femé, C'cft ainfi que la naCUFC^ 



DB tation & les ricbeflès à U mer, cerce- 
preuve fenfîble & non équivoque, que 
lé rocher fur lequel elle cft bâtie a été - 
fbrmé- dans-ibn- fein^ 
Gés-lits-dc'pîetras tiififpttéesy ioâcëK: 
' enice- denx .coBcbes de pîerre -^ unie 
n'ont point été-- fermés des cailloux Se 
àes pierres que les torrens des monta» 
gnes Toifinès pottrroient y avoir entraî- 
nés r puilque ce monticule en efl: (épaxé- 
de tous cotés pae des vallées. La mer 
ièule famagcant encore à ce monti dont 
le fommet étoit diQjofé à les recevoir , , 
les y a élevés avec les vagues du côré du 
Nord-Oiieft par un tcrtcin un peu plus . 
bas. Elle ftule a pu les y amener , com- 
me vous le jugerez aifémenc à votre re- 
tour par la confidéracion des- lieux , R, 
vous ne les avez pas aéluellement aflez 
giéfens à. votre imagination, pour coin' 
brendre ce qae-J'ai l'honneur de vous 



portnit de i'eau à Marfeille eft pdéc 
lur un pareil lit de caiUoutages vis-à^ 
vis la porte appcUée d'Aix : il y en a. 
4u côté de Saint Victor de trè$-r^axi-- 





^tti^^ pur le travail ^ toa -a 
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dans ce fol pierreux pour y pratiquer ssssss 
des mes. Les Eorrens ôc les rivières peu- ' bïu'e» 
.■vent bien à la vente formet de pareils piyKju- 
amas : il s'en feit aufli de fcEDolablesTioN bi 
fur le penchant des momagm Se à leur 
pied , des pierres & d» àiltoUE qui 
roulent de leur fomniet r mais cm 
aâèmblages n'ont aucune cotiAftance à 
parce que la terre dont ces matières CoOL 
liées enlèmble ne fé pétrifie point cora* 
me le fafcde fàlé de la mer. Que s'il fe" 
trouve dit'làble mêlé dans tes amas que 
forment les torrens i*c les rivières , qui 
peuvent compofer un toac plus dur, il 
ne s'y rencontre point du moins d'arê* 
tes de poiilbns , ni aucun coquillage 
de mer. 

Une féconde elpéce de congélation Dfs pîer- 
niperfîcicile aux montagnes , ou qui [,j^^iÉs' 
TOBioiiis-n'a tû pco&mdeat', ni étenauB 
ccm&UtaUe , anica enfake l'anentîtRi 
&e-taoa a.ïm\ , parcs- qa'elle cft- 
quente. C'efl ôn-i idfembiage de taw^ 
eeaux de pierre ou de maàxt f gros en 
certaines cartières, petits en- d'autres > 
de couleurs &c de quatués' ordinairement 
uniformes , qaoiqoe parmi eux ïl 's'en 
trouve quelquefois d'une autre elpéce; 
Ces mocceatix; Radiés pai-un mortier^ 
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!.^ i '.*.L^ noir, jaune, roagcâtre, ou d'une teîn- 
D e""^" A^* '■"'■'^ mêlée de toutes ces couleurs^ d'aiï- 
DiMiNu- leurs aulïi dur & auffi. foUdc que les 
"""mb"' pienes mêmes qu'H unit entèmUe; fie 
' dans cet aQèoibUge on trouve raretnent 
du bots rpétrîiié , de U. piètre cuite Se 
des cailloux i à la dîtiïtience du cailtou' 
jage j où ils Çom. ordiaaii^s. Ces car- 
TÎèics ccoient toujours placées au pied 
de quelque montagne; mais elles n'é- 
toient point arrangées par lits comme 
ïcs autres : au contraire , leur fubftancc 
étoit parfaitement égale , &: fans diffé- 
rence ni divifion. En méditant fur cet- 
te panicularité , n\oii aïeul jugea par 
la pofition de ces carrières, qu'elles pou- 
■voienr être le même ouvrage auquel , 
félon fes obfervations , la mer travaiU 
loit encore chaque joue au pied des 
montagnes cfcarpées , dont les débris 
tombant dans Ion {êîn , avec ce que 1m 
pluies y entraînent. Se ce que le hazard 
y amené j font reçus dans lès fonds , 
cnièveli^ d'abord dans la vale, &coa> 
verts enfuite par d'autres maires que 
Ictetos jette fur celles-ci. 
. Pbur vérifier fi ces carrières dévoient 
yéckablemenE .leur origine à ce travail , 
;non. aïeul conironta^^pierEes de Icui 
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rieurs, & le ciment qui les unifloit, à — 
la vafe des mers voilines. A l'égard des I'Reovb* 

{«erres , il reconnut qu'elles étoient à dÎhinu*. 
a vérité de la couleur de celles desTioNoS- 
montagnes élevées au defîîis de ces car- ^ * M**» 
rtères ; mais il remarqua entr'elles cette 
différence , que celles qui étoient ren- 
fermées dans ces compofitions avoient 
un ceil plus fin, Se étoient plus pcfan- 
ics que celles des lieux Tupcrieurs. Poiht 
ce-<p3i eft de la vafe j il obfëcva qu'eUê 
étoit aulï»dela qualité de celle que con- 
tenoient les fonds voifins , mais pouE- 
tant de couleur diveriè. * 

Ces différences l'embarrafièrenc d'a- 
bord ;.maîs il ne tarda pas à en. décou- 
vfH' la raifbn. H jugea fagement que ïa 
plus grande dureté des morceaux de 
pierre renfermés en ces congélations ne 
pouvoir érre que l'effet du long féjour 
que ces pierres détachées des carrières 
iupérieures avoient fait dans la mer , Se 
dans une- valè pefante où- elles étoient 
leftées en(êvelies. Il ne-doutaptunt que 
le changement de couleur de la vafe ne 
Movîni de la teinture que les terres plus 
.élevées entraînées à la mer par les eayix 
-des pluies lai avoienc commuiiiquée. 
^£n eifci > lorlquc la tctre des lieux fur-* 
^^eurs à cc& caxi^ixes éak ,bbtpcbfi^ 
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I brune , oa noirârre , la^afe qui (èrvoîf 
pRHOYis lier ces pierres ■ eiitëmble confèrvoit 
DmiKU- parfeitcment la même couleur ; & die 
Tio» croie rouge, jaune, ou verdàcre , lorC- 
"■^ ^^'que les terres plus élevées l'étoient dc" 
. ^même. Ceft pat cette' raifon que le 

{larce-qiM-lmr-. lés mmugno'des'-Bnii»- 
tons il Ce rencontre une tertC' dlm roo» 
e fi vif,- qaeles canaux pat {vdi les etoK- 
s pluies ^caulèorde ces mcmcagnesà U' 
met femWeni teints de-iàngj G'eftce 
que peuvenr remarquer ceux qui pallênt 
en Felouque de Gênes à Pono- Vciiere; 
Auflî ne taui - il poiiiE doitîcr qu'aux 
endroits oii ces pluies fe rendcni à k 
■mer il "ne fe prépare pour vos neveux 
des carrières de marbre lêmbSable à ce- 
Ifli de Saraveflc , ou du moins d'une qua^- 
lité approchance. Le marbre tte Sicile 
varié du beau jaune qui le fait tant cfti- 
mer , n'a pas une origine différente : on 
pçuCile }iiftitîer.par la. letre-de U même 
orateur &de la même beauté, qui lê 
trouve encore aujoord'hiiï fiK les moiw 
4^et fupérieutes à. la carrière de ce 
■marbre.' Telle eft un mot la raiiôn de 
■tonus lesjumes couleurs dont les ca»- 
-sières de cote nanne font variées dans 
«oos-Ies pau dilSbcm du.^obe. . - 
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'Cn doit cependant obfeiver que la i w| 
couleur de ta valc qui. a Ictvi.à fomiffl: Pxbots» 
ces carrières eft fouvent plus belle & DmrNi^ 
plus vive q.ue celle des terres fupérieu- tion »« 
tes : la raifon en eft encore évidente. Mee* 
Ces terres aïam été pures au commen» 
ocment , ccHnme le Ibnc toutes les terres- 
vierges^i & dans le tcms de la compo- 
iititHi de ces, carrières , à la vaTe de£^ 
quelles elles ont fervî de teinture, ellcs- 
ont été altifréss dans la luûe , ou par la 
mélange des chofe mênies qu'elles noar» 
cîfioient dans leur fcin , & qui s'y font 
pourries & confondues ,.ou par des ter- 
tes étrangères que les vents- y ont trans- 
portées. Gependain elles confèrvent tou- 
jours aflèz de veftiges de leur premier 
état j pour faire connoître qu'elles ont 
favi autrefois à teindre les ciment des 
carrières qui fe fojit formées au dcflbus 
d'elles. 

La raifon pour laquelle ces carrières 
■ne renfcrmeni ni bois pétriéés , ni terres 
cuites y., fax encore lênfible à mon aïeul ^ 
car s'étant iiwmées {bus l'es- eaux de la 
mer des matières qui y ont été précipi- 
tées , il ne peut s'y trouver de bois , qui 
ne va que très- rarement au fond de 
. l'eau. Il ne doit pas non plus s'y ren- 



Digitized by Google 



40 S- V s T i 'm E 

■ f cas extraordinaires ; les morceaux debrî- 
-p»Bn7Ss qucs & de pots cafTés , qui font les dé- 
DiMiNu^ bris de nos maiibns & de nos ménages, 
TioN DE ne font pas jcttés à la mer du haut des 
LA Mek. montagnes efcarpées , au pied defqucU 
les ces carrières fe forment , pui£qu'on 
bâtit très-peu fur leur fommet mais 
iculement en des lieux d'une pente dou- 
ce. Oi u'y découvre point non plus , au 
moins communément , des pierres Se des 
cailloux arrcHidiS' , parce ^oe les pîenes 
ne s'arrontUdènt dans le &in de la ma, 
que lorfqu'clles ont été frotées long- 
tems les unes contre les auttcs fur un 
fond de pierre ou de fable ferme 5c de 

feu de profondeur, La mer , comme je 
ai déjà remarqué , ne peut feire cet 
ouvrage dans une eau profonde , ni 
porter les cailloux au pied des montag- 
nes elcarpées , qui brifcnt la force de 
Ces Vagues & de fes courans , & l'obli- 
gent de fe replier fur elle-même. lyail- 
«urs dans ces endroits le fond n'étant 
ordinairement ^ue de va(ê > tout ce qui 
eft pefant& d&volume fc tEouve arrêté 
au loin par la moUeflè de cç lïmsn. En- 
fin mon aïeul comprib^ue ces monta^ 
nés ne pouvoienc être composes par 
couches , telles qu'on en trouvoit dans , 
les monra^es fepiées dansilê fein d'unr . 
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Met libre , puifque les prëtnières ne font ... J 
que les débris de ces dernières niontag- 
nes>qiù tombant à leur pied 3 (ont reçus Diminu- 
daas «n« vafe- ptopte à les ïéumii,.& à tioh 
«n faÎEe m «mt éff^^ U peu d'étendug ^ * 
de ces carrières , & leur fbrme oblonc 
gue Ênifïànt coûjours en pointe , furent 
encore pouir mon aïeul une preuve évi.- 
deute de la vérité de leur origine. 

U remarqua aufll que les cactières de 
cette e5>^e , l(»:{qa'eiles écoieni placées 
au pied des montagnes d'une TucflanCe 
molle & aifée h être brifée par les îm- 
prcffions de l'air , celleS;que font les mon- 
tagnes de marbre noir , gris, ou de cou- 
leur d'agadie , étoient compofées de 
morceaux très-petits : qu'au contraire , 
lorfqu'elles étoient lltuées au pied des 
montagnes de pierre dure de diSîcile à ^ 
être moulue , telles que font toutes les 
Tnontagnes imites de vale ou de fable fin, 
les morceaux qui comporoient ces car- 
rières inférifuies étoient d'un volume 
beaucoup plus gros. Pour achevei:dc le 
convaincre qu'elles venoient les unes des 
autres 3 il obfcrva encore que plus les 
montagnes Tu p crie u ce s étoient élevées 
&: efcarpées , plus les carrières formées 
à leur pied étoient confidétables ; ce qui 

fouvok proTcnic qiue de. la-fluï grai^ 
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L- . ' ..LL-U de quant W de Itun dAdS , qui avOÎfflt: 
PREuvESgu le iQjfjf de -tombée & de s'accumu-- 
DiMiNu- ter dans le long ellpâce de tems nécef- 
T10N it-slîdte à.l'épuKément'd'-une mec ^^rofon-- 
■tA Mi«.^.Eiife,p(ram'ônMitrffauÈtm<ie»-fora 
propres i' i'inftniite ds l'ongine de Ces 
coiigélations j Se à en établir là vérité , il 
on fit broïer des pierres , dans U com- 
polîtioti de(quellcs il cioiiva , comme* 
dans le caîlloutage .quoique moins âré< 
quemment, des atéces de poillons de' 
mer & des coquillages. Après cela il crut 
ne pouvoir plus douter que ces iôrtesde 
petites- carrières ne tuilènc , comme le 
cailloutage , - l'ouvrage des eaux de la 
mer. De-là il conclut qit'elle avdc bat- 
tu , même long-tems , aux endroits oii 
ces carrières étoicnc fituées , puilqu'etle 
• ftvoît pu y former de pareils amas , & 

Sue par confequent die avoir dtminaé 
epuis de toijte l'élevatioii qui fè re- 



Canièces. Les montagnes de notre v<»-' 
finage fcait femées de ces pitrificarions 
toutes de marbre : il y en a auEfî beaU' 
coup dans votre Europe , marbres Bc 
pierres. Il s'en trouve-de cette efpéce cii 
quelques endroits de la Provence , mé- 
me dans des lieux fort élevés, puilqu'oiv 
■a v<Hijdaa»ie voiâBiige .de la Sic. J«b> 
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■me. l! s'en rciiconcre encore d'autres en r^^lf 
France. Ou en crouvc beaucoup en j,''/'^""'^ 



I §Undrés> enLoirraine, en Suiflè , dansTioN d1' 
I lÈE E(ats-de. Gêaes , en Sicile. Il y en a 
[ de ctès-bciiaeD Àlîe , mais toujours au 
j pied des montagnes > & de k coiileui; de 
teuE rut^n£e..Lorrquece gcnredepjé.> 
nrificatioti fe trouve madite , il eft fort 
agRÎable aux ïeux par ta variété qu'on y 
■ remarque } à-caulè du.dment teint eii- 
Qcnt feçons différentes , dc»ic les pièces 
«lui le compoftnt fonc unies enfèmble. 
fGe-niad»e eft la marière de beaucoup 
■dcï*4wïlBCsdoiu vùb Eglifes loue ornécSj. 
fur tc^im balie : on en fait auJH des . 
^:ibles w^l^^^nitures de cheminées, 
qui enO^^uènt VOS mâifoDS Se vos Pa- 
lais- ' , ■ ..r;v,L' ; ..■ .■ ;.;,^,;Hlt* 

Deux autres genres ds péixiëcni^Delapîeitt 
Tuperficiels aux grandes montiigaes , Sc^ * 
qu'on peur réduire en unTeuî, puilqu'îls. 
font d'une même efpéce , furent' l'objet- y 
des réflexions de mon aïeul. Je parle de. 
la pierre que vous appeliez de roche , ow; 
pierre dure j & de celle de tuf, qui nc^ 
ditïcrenE prelque point dans la poficion 
de leurs petites, carrières , & très - peu., 
dans les matières dont elles Ibnt compo- 
.Id gicneLde^tuf .cÛL&ulcmsEK jamijf^ 
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!!■ , ■ ._ folide que la piijrre de roche : elle rôn- i 
l'RiuvEs ferme plus de vuide , & eft moins égale | 

DiMiNu- flâns (a compofition, 

TioN D E Pour connoîcrc la raifôn'de ccrtc aif- 

la-Msk. f^ence , on doit obferver que le fond 
de la mev fournie beaucoup plus d'int- 
puretés en certains lieux , que dans d'au- 
tres. U en eft beaucoup plus chargé veïs 
les côtes où abordent des rui^aux & des 
rorrcns , que dans des endroits plus éloi- 
gnés. En gèiéral , il s'ai trouve beau- 
coup moins dans les fonds qui ne font 
que de fable ou de vafe , que dans les 
rivages fouvent embaïralTés de rochers', 
où ces [mpuretés s'amaflcnr & s'accroit 
ftnt. Ainii lorfque dans une tempête les 
vagues de la mer ont arraché de ces ro*- i 
chevs & de ces endroits peu profonds les 
vifcofités , les moufles , les limaçons , ' 
les coquillages, & cent autres impuretés 
qui leur font propres , comme on peut 
le diftinguer des ïeux dans ces (ortes de 
fonds , elle les porre vers fes bords avec 
des fables & de petits cailloux. Là avec 
le ciment de fon écume & de fon fêl 
elle attache toutes ces-matières à la Iiiper- 
• ' ficie des rivages qu'elle lave encore de 
l'extrémité de Tes flots , Se fait de ce tout 
une compoHtion aulTi inégale en dureté, 
que la uature-des maûèies qu'elle y cm- 



DE TeLLIAM'ED. 
Tpioïc efl diverfe. Les trous que cette pier- 
Te de tuf renferme font les vuidcs d'au- ^^^"'f 
tant de petites moufles , & de vifcolîtés fjiMisu- 
de limaçons , ou d'autres matières dcTies n« 
volume & lans confiftance , qui font eii-'' * 
ttéesdanslk (kbrique. ElW ontétécon» 
fumées par le-tems-, -qui les a réduites à 
un peu de ponlSèse, oa4c traie y qu'on 
troiive dans ces cavinSs. Au contcattc, 
k)tfc[ue Ift mer poufTe avec fM vagues dfs 
matières plus égales , moins de vitcofi- 
tés Se de moufles , etlacompolè une pier- 
r-e moins inégale & plus fixméc ; & c'eft 
celle qu'on nomme pierre de roche. La 
fonte de certaines montagnes contribue 
aulfi à la compofition de celle-ci , parce 
que les fables & les petits .graviers qui 
s'en détachent , &^ui roulent à la met 
fut une pente douce , font recollés par 
les; Bot»- aa pied de ces moiuagaes 
avec les autres madèces qu'ils y a^Kii> 
rcnt. 

Mon aïeul qm avoir 'ëtudâé;les divers 
ouvrages que u met élevé en lès fonds , 
principalement vers ks rivages , recon- 
nut aiLeœent cettevérité. Il retrouva diuiï 
ces deux genres de pierre la mêmec<»n^ 
poûtion que -la mer formoit chaque 
jour en cotûns endroits « même d'un , 
awmem & lame, caamchm à éeii 
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■ pii II» fonds pierreux & à de peties wiSeteH' 
^ftiMVEs qu'elle baîgnoit encore dfe l*e«rémicé dc 
DtMiNu- les ondes, les màdftres dtmc fès eaux 
XioH siéraient chargées, oircelles qui lui ànîeiit 
^* '^"•ËHiniies ip«r. ks montagne» éiJnt <xs 
mdn^is éccMCnt "bordés. La po&ion mê- 
me des carrières de ruf & de pierre de 
roche offroit à les ïeux le même a(pe(5t 
que les lieux où la mer en fbrmoit de 
pareilles Tur^s côtes. Ainfi ces carrières 
fupcrficielles aux grandes montagnes > 
qu'il, rcncorïcroit jifques dans le voifi- 
-nage de leurs plusnaucs Ibmmers , fu- 
rent pour lui de nouvelles preuves , ÔC 
■du long féjout que la mer avoir fait> 
même dans des lieux H élevés , £c de la 
diminution du prodigieux volume d'eaft 
qu'elle devoir avoir alors déplus qu'ao- 
^ourd'hui , à compter de l'-éuratïm^ de 
<cs mêmes endroits 'ja&[a'à ceux donc 
'«lie eft à prëfènt Ixniiéc. 

Les carrières de ct% deux genres lôttt 
■cependant beaucoup moins fréquentes 
vers le fômmet des hautes montagnes , 
& beaucoup moins épaiflès que vers le 
milieu , & moins encore au milieu qu'à 
ieuT.pied^ & dans les endroits plus voï- 
£ns auioui^mî de la mer. La raîiôn «n 
«ft lënuble. La pierre de roche Se aA\c 
'4etiifioaccoia^)Ë6s4cs4ébEi«de4Bn» 



itaîites montagnes , de petites piètres que aaaSÊflV 
le mer en détache , de menus cailloux R»ku»si 
«ju'cUe m^rme , des coquillages & dcs'Ëi^iMu- 
.'va^wttés. qu'elle voiture. Or-tiea derioN m 
'WW cda-n'exiftoit au temsdelad&wi-'** Vim* 
vnte des pr^mieis Kimus. La mer n'a 
wJiBs-jbnKr» ni -xeccdlei: leurs débris i 
.Ws,|(kds-^»..qa'a|»às leur apparition, 
"^es eaux EeoCcrmoieBt de même au corn- 
'mcncsment ttè» - de coquillages , 
Ï^^SSÉIU'iU/ne. noQVent que vers Tes 
•iil^g«„ qui d'abcard étoieni fore relTer- 
lés. Elles ii'étoient point alors chargées 
de toutes les impuretés que les eaux dc« 
pluies , &i uii certain limon qu'elles en- 
traînent avec elles , font na"îfre dans leur 
fcin , & ■qu'elles y iiourriflènt , puifquc 
Jes premiers terreins écoient de peu d'é- 
tendue, qu'ils n'avoiem pu encore être 
moutiis.|tac.i^;iniures.de L'ait > & ^'ik 
ne fourniflctteni wsas à la mer que qud- 
tiu«s vdn« d'eau » tout aa piiu de ^ 
tits rui&nnu &tcoce leur eau devait- 
elle èxxs. Sca. jiene j -car ^Ue oe Utoïd 
que des' roduis fans tetce , fans Wbea 
& iàns arbrilleanx. Toutes ces circonf- 
tances oiK changé par la prcJongation 
des tcncans , par la perte que les rochers 
«m £utede j^nelqu^. parties^ i^ibb& 
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■*!^^^ & des feuilles, par l'abondance des eaux 
^^^V^"^^ bourbcufcs que la mer a Kçuës depuis 
DjminU' dans loi) lèin, 8c par l'accroiOèmenE âes 
*î,»'*oE coquillages Se de toutes les inwweté» 
qu'elle a coMratfbéee. Auffi «fr&MÎqaetf 
K lôiK-iellcs.accruës à. mefiivetffqe-no^ j 
teiteins Ce font découvens , les matîèreiT 
que k mer emploie à Tes travaux aïanc 
augmencé à proportion de la diminution 
de Tes eaux. C'eft de-là que tous les gen- i 
res de pierre ou de naarbre ruperBclcts I 
aux grandes montagnes , des débris def- 
quelles ils ont été formés , font beau- 
coup moins ftéquens & moins profonds 
dans les endroits élevés , que dans les ! 
Heux bas , parce que dans ces derniers 
la mer a trouvé à emploïet des maté- 
ciaux plus abondans. ' 

£n général ji mon aïeul tnniva dans 
ce. goice de pétii&caâm fi^eiifidelà. ms 
. Ectx^, des caqoiUasesluiDs aotnlxes 
les uns connus , les autres qui ne te (ôm 
fcâat > ou qui font très-rares fur les cô- 
nesks^iis'voinnes. Il en trouva fuc tout ' 
beaucoup de ceux que nous appelions 
Corueamons , & qui font très-n:éq«cns 
dans les pierres de votre France , quoi- 
qu'il ne s'en voie point fut les rivages i 
de vos mers. U remarqua en m&ne ' 
VBtHt-tJfK OCt 6^*1 ni liges îfAMKUIt i 

écokK I 
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•étoicm plus enfoncés dans ces cottipo- — — — » 
lîtioiis: qu'au contraire ceux qui font I^reuti^s 
firéquens fur iras côtes apprachoïcnt da- 
vamage de leur fuperficie. En cherchant tiom »■ 
la raifon de cette différence , il jugea W"'* 
€[u'ell_e proccdoit de ce que les coquilla- 
■ges , iaconnus à nos rivages , qu'il arait 
trouvés dans certains fonds , avoient été 
■pétrifiés dans œs fonds mêmes avec lit 
va& , awnt qu'elle pur être découvffltœ . 
!I>ar les flots : qu'enfuite ccttfr^écrificaw 
■don apptodiant de la fupctfide de k 
mer , ou y étant déjà arrivée , un autiC 
-genre de coquillages , tels que nous en 
voïons fur nos côtes , plus amateurs de 
■l'air que les premiers , avoient compofé 
-une croûte à-cettc première pierre, com- 
•nie il écoit crcdinaire à la mer d'en tevê- 
■tir les rocltets qu'elle baignoit encere , 
avant que de les abandonner : que pac 
^txMifôquent ces derniers coquillages dc- 
■rwoiâie fe trouver aujourd'hui à l'exté- 
-rieardelams&, (maic^a'onanriTâtà 
rl'imérisur , où les ^iiénucrs Saat tsAr~ 

Mon aïeul découvrit enfiiite d'autres Dannet 
pétrificatiojis plus profondes & plus vaG 
-tes que ces piénuères , mais qui n'a- 
^voi«t pas bcÛKQup d'étendue: c^torenc 
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*— 1> grandes , Se placées ordinairement à leat 
PRiuvEspied , ou à peu de dillance , le plus Ibu- 
DiMiwif ^ l'entrée des grands vallcwis , oa 

tlON oc 

dans^ lieus qni «i^cokntpetté^g. 
a-A a1k«. nés, Cts.iao[iiicaks* je les noaaae aîn^ 
ilj,ai-ég«cd.à la hauteur & à l'étendnS 
îles autres montagnes , font les méaMB* 
(& dans les mêmes portions que vos-cob- 
ïtércs d'ardoilës, ou de certains matbces 
^ _,><tendres , tels que les noirs , eaux deo^ 
( Jeur d'agatbe , de couleurs méUcs d« 
rtouge & de verd^ de blanc & de jasir 
lie, & de quelques aunes espèces. En 
examinant les bigarrures de ces matbretj 
4noii aïeul reconnut qu'il y en avoit de 
■deim /brtes, La première eft l'ctfct de 
.«erraines ondes qui le tencontrenc prirw 
cipalement dans les marbres de coaleuw 
d'agathe, dans les rougeitres, dans les 
iverdsj fii dans xieaic^^ »pmdbeM de 
fies a>uleuES. Il s^ vint peanoM^ 
fette efpéce enipl(»és dans vos-mauSem 
de Paris., La bigairure aeddenteHe eeiv 
iîfte en certaines taies , ordinairemen 
■blanches ou jaunes, qui (è trouvcntdaqn 
jces 'mêmes 'marbres j Se dans pluiîenn 
«arrières de pierres. 

Il jugea que ces ondes qu'on remao- 

aue d«u iceraÎDS maibces piocédoieiit 
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'les lewfubftance encore prefque liqui- — — 
de ) & (ans conlîftancc , n'avoir pu ré- Prei'ves 
fifter : que la coulear verte , dont plu- Diminu* 
Heurs de ces pierres ibnt teintes , ne pou- tion d* 
'voit provenir que des herbes inférées dans * Mu* 
leur coinpolîtion -, où elles n'avoîent pti 
'-aitrer ^ue'dans des tenu oà la outlè^' 
'«i-^toit ttoUe'i &-«tfe les ondes qu'on 
tretnaïqtioit' dans ma iubftante «tt 
•étoient une |>t:euVe indubitable. Elles 
■fuppofôient en effet le même état de ces 
.'«latières , fans lequel le mélange des 
difFérens limons dont ces marbres étoieM 
compofés n'autoic pu Te lùire. La fa- 
-milite de ces marbres à s'édîUec , mal- 
-gré la foUdtté de lear fubUancCi luific 
-connwtre encore qu'ils n'étoicnt com- 
-;pofés que de bouc & de limon endaç- 
, às. Enfin , confidénmt leur pofition , U 
^conclut que ces amas ëtoient naturels e|i 
:Ces lieux > & devoiency avoir été formés 
du limon det riviètes 8c des t<^ens qiH 
çoulcùntf îles vidloBS à la iqer t dans a« 
JieBu oit idte .lÀoa cnoon Caféâaare À 
-CCS car i ' i ére s . Ceft aïoli que dans Tes ob- 
ièrvations fuf !e travail journalier de U 
mer il avoir reconnu qu'il k kiCoit au* 

rurd'buî de pareils amas dans (on (èin> 
l'emboHchui» d£s liviètes ou des 
" 4V»aii»:mmn]i» ty jeiMnt. Os».hû 
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f^w" taé lui'fut'aufG confirmée par les di^er- 

;^^™*j[*fes arêtes de pOTlTons de rivière ■& -de 
DiMiNu* ^'^^ 'l'i'il trouva dans plufieurs de -ces 
■TioN D E carrières , puirqu'avec leurs eaux & leur 
4.A MiR. JiujQu rivières avoiciic du pouffer à 
4a mer quelques-uns des poiflôns morts 
-ou vivans qu'elles rcnfeFmoîent. 

A l'égard des raies dont prefquetous 
' -ces matures Ibntbigarrés , au- moins dans 
^leur -fupetficie j il reconnut qu'elles 
iétmenc u'ti '^&twrftéricur^-la lortiede 
'ces momicutfls d<e.caax-de la- mo-'t.qae 

■ 'formés d'une -matière boueufe & aîfëe à 
■Ss déjettet , fittpés de l'air , du it^eil 9c 
-de la gelée , ils s^ctcMent entfouverts j Sc 

■ '-que recevant dans leurs fentes les eaur 
-des ptuïcs , & celles de la mer qui les 
-furmontoitencMC , ils avoient contradé 
ces bigarrures, fulvam les terres & les 
•limons dont ces eaux étoient chargées , 
. cette matière qu'on peut regarder com- 
me une efpéce de colle ou de ciinent , 
■aSant lêrvi à réumr les dtffi^etites pièces 

< ou écailles dans lefquelles lenr (àpett 
-cie s'étoit dé^ partagée. 
- Pour appsïcr ce femiment , il remu- 
- ^ua que ces raies étoienc de la couleur 
«nèmfrdes limoiis de la mec donc tes 
carrières étoient baignées» ou destoncs 
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où la terre écoit blanchâtre , les raies des il. -I'b 
marbres l'étoienc également. Telle cfl: la '"'^^ 
bigarrure de divcrïes carrières de marbre Ui mi nu- 
noir qu'on rrotive en SuifTe Se ea une '"'^''^i^il^ 
infinité d'autres eiidr-oits,- Telle eft enco- * 
■re la bizarrerie de certaines pierres qu'oa 
rire en Tofcane y donc'ks rues de Lh- j" 
INDume font pavées de croc Mitres 
^péees de pierres dont lat iïibllance'> 

. quoique folidc , fe fend & Ce déjette fa- 
dlemenc. ncrouva au omiraite que dans 

«les lieux où la terre du Cçmmex de ces 
carrières étoit jaunâtre , comme dans 
cette ifle placée au devant de Porto- V«- 
nere , d'où l'on tire du marbre noir raïe 
d'un j.îune qui approche du doré , les 
marbres & les pierres étoiene raïées dfc 
la même couleur ; preuve nouvelle que 
ta variété de raies communes à tant de 
matures n'a point d'autre origine que 
celle-là. On voit auffi quelquefois dans 
une même piëce de ces marbres des raies 
jaunes & d'attcres^bïancbes. I^où y'teac 
cette di^rence fînoa de ce que les 
unes (ont l'ouvrage - d-'une ytmt d'eau 
teinte en jaane par uec terre de cette ocw- 
leut dtmt elle venoit de s'imluber > 3c 
lesamtes d'une. eau- qui aroic parcouru 
BM terre, blanchi-. 

- . Ope ce&Eaks procède» vériiabfènwt 
Ciij 
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w^"^^ de ce que ces marbres & ces piètres fe 
«''b'^^V A* déjetrés , après avoir été abandon- 
D^MiNu- liés des eaux de la mer, mon aïeul en 
D ï trouva encore une preuve fën6ble , en 
*A MiK. |g pjgjj carrières cft en- 

core baigné des flots > on ne rencontre 
point dans leOr fond ces bigarrures , 
> Af^àit KUMnqtie. t leur fbmmet : qu'ils 

ioni d'vatç cottîear unie , ou tout au plus 
ondée Se variée , fans mêlante d'aucune, 
de ces raies ; & que même dans les en— 
droits où ces çarrièrcs font éloignées dê 
}a mer' leur intérieur à l'abri ou vent , 
-du froid & du Soleil , n'offre point ces 
bi^ricues,_ C'eft ce que j'ai reconnu moi- 
même dans diverfês carrières de votre 
Europe , fur tout dans celle qui eft fituée 
au- devant- de Porto- Venere , dont les 
yaies diminuent à melùre qu'on avance 
de- (a fupcrlîcie vers le fond j & difpiu 
roiflènt enfuice totalement. Enfin il trouva 
dans la matière même de ces^ raies des 
mouches & divers aones inlèéîes de tet- 
ye f qui n'auroieiit pu y entra , & ces 
Taies, n'étoient podérieures à ta febnca» 
■tion de la fubflânce de ces pierrès , 8e k. 
leiir fbttie des eaux de la mer* Souvme 
, ;«nffi plufieurs de ces raies étoient matu 
quetées ou variées de vecd ; ce qui jpcft» 
*VCB0K dcsftuâkiOKtolmw qu»«n- 
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ttumécs dans ces iêmes Me Us eainc, des 



La nature de ces carrières & leur po- noN- 
fition furenr donc pour mon aïeiil , pré- ^ * ™* 
venu des obiêtvanons qu'il avoir faites 
fut ies oimages de la- mtx mt embe»> 
chures des rivï^KS & des torreâs^ âk 
nouwlles preuves de la dimi'iMJtùni dff' 
iès eaux. Au pied de ces carrières , dont 
là fupetfieie eft aiféc à fe- déjectet 5c à 
fîécaiUer, il s'en trouve ordiiiaiFctneni 
d'autres , fur tout aux côtes les plus cf- 
carpéci: elles ont été formées des débris ' ■ - 
de lafubftance des prémièrcsj réunis par 
le fable ou là vafe de la mer dans la- 
quelle ils foHrtombés, torfqu'elle étoic- 



jet aulîî à fe déjecter , & par- là mfcep- 
tib'e de nouvelle:^ big^rru^es , compofê 
une efpéce de marqueterie ou de mo- 
fàïq«e agréable aux iVux , dont on trou- 
ve qudqaes ouvrages- dfuis vos mailônt 
ie Paris.. Les mém donr ces camdres 
fam fbmiécs font ccdînaîrentenc fbic 
iierites : en cela elles différent <fe cellei 
d<Mit j*ai parlé , dont la fubftance çft 
d'ailleurs moins aifée à brifcr que celle 
de ces dernières. Mais la qualité-dû tnxé- 
bte>dii>&blc.ft delft'weqQi compo 




encore à leur pieti; & cet afïèmblage fii- 




C iiîj 
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'■ Tent ces pnitc^ curiàies, les coanilUge» 

J'e^VT '^^ W ^^""^^ . & feiir I»- 

DiMTMu- iîrion, ne fonc pas moins que dans le& 
'""m" ^ P*^^^^*^"s des preuves certaines de ï'é-- 
lA ""*-tat des eaux de la mer au tems de leui 
{àbrication » & par confëquent de la dit 
minution qui leur cil fuivenuë depuis.. 
De w» Afxès. l'examen de ces divers genres 
de pétrifications fuperficiellcs aux gran- 
ma. des montagnes , dont on pourroit dire 
qu'elles font les filles , mon aïeul réfo- 
)ut de. donner couce fou application à. 
l'examen de la compofîtion & de l'ori- 
gûe de celles - là. Dans cette vue il fîc 
Cteufct des puits en divers endroits de ces 
mWU^es , même des lômmeis les plus 
Ûevés jufqu'au.plus profond de leurs en- 
D^lcs. Il lètranfportaauxçatriÂread'oà 
l'on rirok de la pierre , dans les lieux oà 
Ies. montagnes ctoient le plus efcarpées, 
oàil s'en trouvoit d'entr'ouvertes , ou de 
minées par le rems , oh l'on en avoit 
cotjpé , percé ou rafé , pour pratiquer des 
chemins , faire; des fociifîcations , ordon- 
ner paflàge à des rivières. Il intcrrogcoii 
avec foin ceux qui écoicnt deftinés à ces 
ouvrages, les tireurs de piètres, ceux qui 
les taillent , ou qu'on cmploïe à creufer 
L^les puits, il n'examina pas avec moins 
d'ftncDEÎai les montagnes ou cdlioes d» 
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&ble dur , qui n'ont jamais l'élévation 
des moiicagnfs de pierres : auflî n'ont- Phei^is 
dlcs été formées que long-tems après cel- Dimin^^ 
lês-dy&deleursdrébris. Elles fcnit d'ail- tiom ai 
kun dans-une telle lîtuation, qnal'^U *■* ■ 
CBOon des flots qui baignoient tes en- . 
dioits où elles font- placées ,. la qualité 
,dCs Tables qui les compofcnt', &-le- m&. 
lange des eaux douCes, ne leur ont pai 
permis de fe pétrifier. Mon aïeul emploi'! 
jJufieurs années à cette occupation j & 
après de' longues méditations fur l'inté- 
rieur &: l'extérieur de toiues les montag- 
nes, -il lit avec-fisu mon perequt l'imitoit 
dans cette étude , & qu'il condmfoit par 
teut avec lui , un recueil d'oblèrvations^ 
.dont voici la fubftance. 

Qijc toutes les montagnes & tous leacv/ 
Uncinsdec&globcneftmECOïginairemei^c . . 
^ue fabi*- ou-piccrc qae la ^enc eft - ' ' 
-GompoTée » oa de fabU endurci , ou dc 
.vaiè , ou d'im mélangede l'un & de l^tti- 
tre 1 ou &itcd'arcile&.de.ces aunes dé-^ 

t des eaux dfrU merj qui là tnmreTrt 
sGm fèin en y-jetcant Ja iende-a^ou 
«l y plogcant. 

Qiie la diverfité de couleur dans lésa 
perres procède de la divcrfité du grain 
fie des. matières qui font, entrées-- daos 

Cy 
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Ope tentes les mcMitagnes primîtrétfi 
PHir*ïs de pierre , m^e celles d^{àble dur non 
CiuiNu- P^^^ ) 'ôic compofëea de lits anrangés 
jxxon Diies uns fi» les cotres ptefqoe loàjOKas 
hcmoaulcment , t^iM^paîsou {dos mili- 
ces > S: d'une oaalar ou d'utw dmmé 
iôuvent mégfUet y otqui ne ptfiu prove- 
nir qne d'tm 'mujMîoièM wcccffif des- 
4ive[lès madères oodc ces iioas f&et^ 
formés. 

Que ces arrangemens ontlieu du fom- 
mct des plus hautes montagne^ jurqu'au 
plus protond de leurs abîmes j Se juîqu'i' 
ce qu'on arrive enfin à l'eau ; qu'au de- 
là on ne peut fouiller que de peu de 
pieds ; Se qu'on ne diftingue plus rien 
alors fur l'arrangement des matières qu'tm. 
y rencontre. 

S Qu'il n'effi pas poflîble d'imaginer 
e l'anat^gement de ces madém aiva^ 
enquid^) «n&blbHiMij enâmleiK 
et en Aamé , qtfon retnasque danS 
lits de -toutes les grandes montagnes > 
aie DU ie ^e aucrcmeni que dans le lètil 
de la met , & pat les différentes matît* 
res dont iès eaux Ce Ibnt trouvées char* 
gées durant tout le lems nécdlàîre à la 
fabrication de ces amas prodigieux ; ni 
que les autres pétrificatiens collées à ceU 
b».à» & «inpoi^da km dâai»» 
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aïcnt -^té formées elles-mêmf s par une -mm^Ê^f f/^ 
autre caufè que par le fccours de la Prbu»« 
mer , & fucceiTivement. DlHINl^• 
Que pour preuve de cette vérité, la tios dx 
mec continué" encore aujourd'hui dans ****** 
(on (ond le même iravail , comme on 
'Mur le jo&iàa en y plongeant: q^dam 
'-^éloignémene de Ses nva§e»^ rétro»* 
Te le même atrar^mentpar lits de di- 
Tcrlès matières non encore endurcies, 
■au moins en plufieurs endroits ; Se que 
iVan Fcnconttc aufli fur les côtes des 
ttnas de ces mêmes -matiéccs, qui fcnc 
«m^iiéci dans lès -pénifiefQons a»l\ém • 
à-'la fupetfkiedetoutes lés ^aodcsmm- 
^gnes. 

Qu'outre ces preuves non- éomea&it - 
que toutes les grandes montagnes oac- 
Âé formées de la forte , elles en con-- 
liennenc elles-mêmes beaucoup d'autres 
qui ne fouffrent point de réplique : qu'en 
dans les lieux mêmes les plus éloi- 
gaét de=la mer elles fbnc parfeméos 
'tsicoÊC- «ujoard'hni en raille endroits de 
^rextécioit d*bn nombre prodigieoz 
^e oiquiU^es; & qu'on trouve plu- ' 
^urs todiers fur le fbmmec des plus 
■élevées qui en font entièrement coih- 
-poftft: que teitc iniéiieur renfèiïne aa^ 
unciioniti ée ces mêmes coquiUagesi^ 
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MMHMMi & de coures les efpéces de poiflons-de 
Preuves met, même des plus gros : qu'il s'y 
SmiNt^^ rencontre des bancs entiers d'huittcs in- 
TioN DX^és jutques dans leur (cm , &c une- 
W to«..quantité admirable de corps étranso» 
tous arrangés de leur plat : qu'on doit 
en conclure que ces corps ne peuvent 
ctre entrés dans ces. ma{&s énormes, 8C 
s'y trouver renfermes , que parce que- 
dans le lems de. la iatvicatïon de ces 
montagnes ils y enc été jenés & enlo- 
velisà la hauteur où on les voit placés» 
tomme le font les matériaux dans Véf 
paillêur d'up mur que l'art, forme à 
nos Veux. 

Que ta différence de qualité. & de 
couleur d'un lir d'une même pierre à un 
autre procède de ce que les courans 
|iropres aux eaux de la mer, comme les 
veiits Ic' fônc à- i'^ir que nous rési- 
nas* après avok».en parcourant certains 
endroits avec rapidité , épuifë un cem 
tain genre de matière dcmt ils fè char- 
gent , en trouvent d'une autre elpéce.j 
qu'ils voirurent de même fuccefTivement 
dans les lieux où ils fè terminent : qu'ils 
y forment ainfi par" le dépôt de toutes 
ces matières des lits aullî divers en CuhÇ- 
tance ^oc \c font tes limons q,u'il$ chai> 
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. - Qu'il fe rencontre des coquillages de — 
mer & des matières étrangères en beau- P^euvm 
coup plus grande quantité dans la fubf- dtminu:- 
tance de certaines carrières i Se qu'en tiond»- 
confîdécant la dilpofition des lieux où * Mi»* 
elles font, fituces , il ert évident qu'on 
ne dok en chercher d'autre raiiôn>. iî— 
non que ces carrières ont été tàtuiqu^eS' 
4ws le fond d'un golfe , ou dans de» 
endroits où les courans dévoient nattb- 
rellement porter plus qu'ailleurs ces (otr 
tes de choies. 

Que ces matières étrangères j^ur tout 
les coquillages Se les arêtes de poiflons 
de mer , Ibnt beaucoup plus rares dans 
le fond des carrières , moins vers le mh- 
lieu , 5c plus fréquentes vers leur fu- 

(lerficie : que cela provient de ce que 
es eaux de la mer ont dû nacurellemcnt 
'Unfemier maios de poîllbus , & prell- 
que pomc de coquillages ^ Iwlqu'i^Ie: 
ueiagcoit enone aux plus hautes; de 
nos montagnes: qu'en ctfee il n'y^^avoïc 
rien alors dans- {on foiKl} propre à ia 
nourriture des uns Se des autres ; enfbr- 
te qu'ils nefe font multipliés, peut-être 
même formés, que lorfque les prémiers 
Tommecsdenosinontagnesont été prêts 



fccDcnccs avoieiit:. aidées- <fe 

la j[àveii£ de l'aii joWju 
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— — - pour vous doiniCTj Mortficur', tasn-- 
PxiUTEï [inua notre PB'ilofophe j une idée gcné- 
dÎÛinu^ raie de l'état primitif de- notre globe, 
TioN D E & pour vous conduire înfenriblemenc à-'" 
't. A Mer. la connoifSnce " de la cOmpofitton de- 
Etat primi- nos cerrcins , figurez-vous , comme j'ai 
Mtdc notre -j^jv commencé à .vous le prouver, que 
la mer a été fupérieure d'un grand nom- 
bre de'coirdées à la plus haute de toutes 
nos montagnes (4).- L'élCTatioii précilc 
de fes eaux an deiTos de leats'fbmmm' 
nous eft inconnue , & la mefiire n'en-- 
jieoe ftn juftifiée : mais au moins nff ' 
■pourra-t-on douter, après les preuves • 
■qtl8 je Tais en rapporter , qu'il n'y «Jt- 
eu un tcms où elles cotmoicm ce» '■ 
montagnes , & qa'elfes n'OiitcoiBmBocé ' 
à diminuer qu'après en avok jfoitné- 
la dernière couche. 

A quelque élévation que ces ■ eaux 

{ a) Cèft fous cette image qu'Ovide nom 
«piéfeiite la terre dans le cahos , c'ell-à-dite , 
«vaat la pxémière appaiitiou de uos tetcdiis ; 

* trM p* ttUMs , illic c Pc» er »er. 

Metam. lib. i^ -. 

■ €^ atrffl t^Bsx^Vaie nons en Atmm ■ 
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aïeiic été portées au ddltis de nos îer- 



condant du moins qu'il ne s'y en iroU' ^"'■JJ*' 
voit que très -peu, pnilqii'ii n'y avoit " * 
alors aucuns tcrreins voiiîiis de la fuper- 
6cie de la mer , feub capables de leur 
fournir la nourriture néccflàire , Se qua 
même longrtcms après fa prémièie dir 
tninu[-iotv,,ils furent en.fbR;pedc m»»* 
-lire. Une preuve de ce que j'avftnce ,^ 
•ft qu'enccnv aHjourdlfm on ne ctoutc 
que crès-peu- de poiflbns dans'les mers-, 
«ôignées des rivages , & qui ont beaii' 
coup de prdbndeur^ C'eft pour ccne 
rai&n, qu'au lieu de rencontrer indiffé- 
remment dans toutes les carrières de no- 
tre giobe des arêtes de poiflbns 3 des 
coquillages , ou même d'autres cosps 



étrangers , on ne découvre dans oui 
ques-unes qu'une fubftance fimpfe 9c 
nette. Telle cft celle qu'on remarque 
dans les montagnes primitives , je veux 
iiie j dans ces hautes êc gtandes mon- 
tagnes, qui furpaflènt toutes celles dont 
riles Ibnt accon^Kl^iées , Se qu'il faut 
tnm diftinguer dt c^es-d . puifquc ces 
detnijlKs ntmt été fermées que po^é- 
neoremetic ftM axUtxs » Se de leurs d6> 



bîs. Or dwu ces éeaàém prii^ 
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cipalcmcnt qu'on trouve des corpS'é- 
Treuves traiigers à leur fubftance , . des arêtes 
IhHiNu* poiilbns,& des coquillages , qui font 
TioN V E très-rares dans !es aulires , ou qu'on iie 
*A Mer. découvre que dans leur luperficie. 
Raiftinde Par ce que je viens de vous dire., .vous 
^ ^l^^f-^^ ^comprenez ailement-, Monfîenri lacai- 
marque Toii dc cctic différence. -En effet, tandis 
dans nos que les eaux de la mer couvroîenr en- 
.core les plus hauts fonuBecsHcnosmoii» 
' ugnes , c'eft-à-dire-f ^idû ^'ellos 
-étoient occupées à les ftnnet» il ne 
put entrer dans leur comppfition que 
des làbles ou de la .vafe, puifquc la mer 
ne renfermoit alors - dans ' Ibn Tein rien 
autre chofe qu'elle pût y emploïei!; 
Comme elle nourtiHôit alors rrès-peu 
de coquillages , on ne doit renconaer ces 
matières que iRart- rarement dans ces 
jnémim ornas. . Les couraos occupés ^■ 
«et ouvrage , chargés feulement de. iîù 
bles & de limons, qu'ils ^étadtoiencde 
certains fonds ou qu'ils ayoùnt-coib- 
tca^s de la manière que je.Ie.diiai 
dans la fuite n'avoient ppm[ mccHe 
d'autres matériaux, à mettre en œuvre. 
Mais iorfqiie les Ibmmcts de ces mon- 
tagnes que j'appelle primitives furent 
^s..d:élever leurs, têtesvaa de^ -des 
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far ces hauteurs voifines de l'air. En ■ssssaH" 
même tems les poilTons & les coquilla- 
ges Te multiplièrent i &ce fut alors qu'ils Diminua 
commencèrent auffi à entrer dans Icstionde. 
nouvelles compofitions que la mer 
concinuoitde ^briquer à côté des gran- 
des montagnes, fur leur penchant , oit 
^ns les intervalles que us counws 8> 
ToiçiH. pratiqués entre les unes & les 
Mttcs. 

Ca {oaz donc ces montagnes poflé- 
nrares anx prémières-dans lerquelles on 
cooimence a trouver des plantes , des 
feuilles d'arbres,, des arêtes de poiHbns 
&. des coquillages de mer. Que fi.dans 
ces dernières on rencontre auffi quel- 
ques-autres corps étrangers , & certains 
cailloux ou morceaux d'une fubftance 
différente de la leur , la railbn en eft 
encore naturelle. Le fommecdes pté* 
mières montagnes aïant paru, il fut 
attaqué d.'abc»d pac l'itnpétuofîtÀ ia 
vents Se des yagues- natmeUes à la iii-r 
pei£cie de la me&: leur ûibdance enco- 
re tendre «i fut htîî'ée Se moulue en 
divers endroits: le chaud & le froid ai> 
derent aux vagues, qui furent auHà fè* 
condées par les- eaux des torrcns &c des 
tivîàes que les pluies formèrent. Toot 
qui p» ce tnc^ti fiic àiauhé de la. 
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■ fubflance des premiers tcrrcmi , coot* 

Preuves meiiça à eturer dans les nouveaux tra- 
Siumu- ^3Ux de la mer. De ces nouveaux amas^. 
TioN D I les plus voiiîns du fommeu des préniiè^ 
If*- Msx. montagnes furent anaquës & btifés 
à leur tour, mefure qu'ils parurent fut 
la furface des flots ; Se leurs débris fii- 
rent de même emploïés à la compolliioii 
ie pareils ouvrages , que la mer fcn:- 
mcnc cependant a» deOous d'eux. Le*- 
raina ie ces troifîèmes fecvimit onlûi- 
re au même uf^e ; il s'en forma des 
montagnes plus baflcs. Celles-ci enen- 
fitntcreiu d'autres; Se ces ouvragescon- 
tinuërom iâns fin ^ tant qu'il y aura des 
mers , fur lefquelles des montagnes Hi- 
pifTîeurcs 6c pendantes foutntroni da 
débris de leur fupcrficïe des mat<ïriaua 
aux flots Se aux courans, pour compo- 
fer à leuï pied de nouveaux amas ; tant 
que les pluïes, les torrcns, & les riviè- 
res y entraîneroiir des matières, & que 
l'imp^cuofité des vents y apportera les 
Câbles Se la pouïlîèrc qu'ils auront en- 
levés de nos terreins. C'eft de- là que 
dans la fubOance de divers marbres, on 
rencontre tant de pierres Bc de caïUoux: 
d'une nacate abrbltunenc dl^rentc. Ea- 
cfièc, une în&iké'de ces morceaux h6- 
■feogéDOB apeut'&te d^jà'rem à IbSk 
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èrication de cinq 00 fut autres carrières r-— 
différentes , defquelles ils ont éié fuc- PR^""»» 
CciTîvcmcnt détachés. C'eft de-là encore omiito. 
que quelques-uns de ces morceaux font th»i »*- _ 
raïés de blanc & de jaune, fans que ces 
raies fbïent communes aux autres mor- 
ceaux qui leur font comigus \ ce qui 
provient inconteftablemenc de ce qu'a- 
vant que d'entrer dans ces dernières 
eompaSibnSi cft motcsaux fkî^t pas- 
tis de U fuperfide d'une lUAicagnfc atv* 
térieore à celle-ci , y aTOÎeni été fendus 
& recollés de la manière que je l'ai ex* 

Eliqué plus haut. Les herbes, les feiiîU 
;s diarbresj lesfruîtS) les inlcifces , les 
animaux, & plusieurs autres chofèsque 
la terre feule produit , 6c qui Te trouî 
vent inférées dans le blanc ou lé jaune 
de ces raies , font encore des preuves . 
ejdftamcs de-cette origine. 

C'eft donc principalement depuis la 
découverte du fommet de nos plus hau- 
m montagnes , & de la façon dont je 
viefis de vous l'expofer, qu'il eft erttré 
dans les ûovrages de la mci: des corps- 
-^angers à léat fubUance-? dâs arétèt 
de poiflôns & des coquillages^ Alors les. 
tl^isde ces iMmtagfiesiê multipli»ii:> 
- contribu&ehc ^ la multiplication d<!>-' 
«oaveattx oimagesj {ttcdoAgnenfc 
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— les terreins. A la &veur de I'^teiitiu3 
EuvEs lie fes rivages la mer nourrie dans fes 
eaux-un plus grand nombre de coqulU 
DE Uges &: de poiObns ; & ils s'y multi- 
plictetit de plus en plus^ i' motut quï 
là diminution devine plus confldérable^ 
Aiiflî n'avons-nous p3s rencontré icule- 
lèmeiit <fens la fubflance de ces ouvra- 
ges poftéricurs aux raonragnes primiti- 
ves des coquillages Ôc des arêrcs depoin- 
fônsj nous avons encore trouvé mfqnes 
dans leurs plus profondes entrailles des 
poi{!ôns entiers de routés leserpéces, 11 s'en 
voie dans les carrières de marbres , dans 
celles d'ardoifes, & en général dan^ tou- 
tes tes carrières dè marbres Sc^dâ.pieEres, 
^ûpiqœ {dus ftéqoemmeni dans les une* 
que dans les autr^^Il n'y a aocane (ôr- 
te d'anïmaux vîvans fàe la. terre oa-dans 
là mer qui nous foient 'amnus » ^ue 
l'on n'y retrouve entiëti ou pat parues. 
Nous y avons découvert julga'à des bar 
leines toutes entières. Mais à l'égard 
des coquillages de mer, il s'y en trouve 
un plus grand nombre dont les efpéf 
CCS nous Ibnc totalement inconnues. 

Nous en étions à cet endroit de no- 
tre convcrlàtion j & je commcnçoîs à 
gphei les obfervacions de notre Philofor 
B^c V, Uclqtte iious fiunes iutciroiBfus 
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•par l'arrivée d'un Chrcticn Indim. Il — 
venoit me prier d'aller lîir le champ af- Preuve* 
lîller à la mort mi Marchand Indien j iJmjno- 
'Chrérîen comme lai. tion i>« 

Quoique je n'euflè aucune liaifôn a- ' ■* 
:vec ces Indiens , ma Religion ne meper- 
-mic ^5 de négliger l'occanon qui k pté- 
-fenccHC de lâire une bonne oeuvre. J^in* 
vttai TetUamed à le m e t tte le refte de 
fou dilcouts au lendemain ; & je volai 
chez le^Moi3)ond, gne je trouvai prit 
à rendre le dernier ifoapir. Je ne "vous 
dirai point touI ce que je vis en ce Ueu. 
■Gc qiii m'y îrapa le plus , fut un baflîn 
placé proche du malade , & renipli d'u- 
ne ccrraine liqueur épaille & verdâtre , 
dont on l'airolbit par intervalles. Je la 
pris d'abord pour quelque comjiofition 

Sropre à fortilïer ou à (bulager ; mais aïant 
emandc cc.<^ue c'écoît., j'apprïsavcc la 
dernière fïirpEilê quex'étoitae l'eau>bé- 
'Hite y dans daquelle on avoit détrempé 
de la bouze de vache. Vous fçavez , 
Monfieur , le rcfpcâ: infaii? , que les" 
Indiens Idolâtres confervent pour cet 
animal (a) ; mais je n'aurais jamais cru 

( »\ Une des pins grandes matqaes de ce 
'sé^ea fuperlBtienx , eft qae ces Indiens na 
. fa»s«srau fqÛKde-slHi pud.tttalHV ^ 
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■ dtvok retrouver dans des Ghréiknsiicfc 

^• "«'«fupcrftition fi groiBère & G ridicule. Je 
DJUIHI^ vQutusen marquer mon mdconKmeB>ent 

UQH DE îdeux ou trois Chrcrïenslodîensatnisdu 
moribond, j qui l'avoieiit aififté dans fk 
maladie : mais ils me fermèrent la bou- 
che , en me dîfanc que jamais leurs MiC- 
-iionnaires n'y avoient trouvé à redire ; 
qu'on ne lè fervoii ^int d'autre eau- 
tcnîte dans leurs Eglifcss qu'après tout 
^puîfqb'on avoir bien confërvé le Lingan 
'\h) y ils ne voïoienc pas qu'il y eût au- 
cune laifon de profaire la bouze de 
Tac^'. Je .ne vous rapporte -ce fâitj qià 
.peac-^re vous paraloa itxroïable, qu'a- 
près qu'un Miflîonnaire François qui 
avuic palle pluCeuis années dans les 

celui de tenir en mourant la tjueuë d'une 
YacJie, Comme ces Pj^ples croient la Mé- 
-tempfycofe , ils s'imaginent que dans cette 
«nitude leur ame pafle en droiture dans le 
.corps de cet animal ; & ils ite pen^t pu 
-^quvoit luilbuliatici unedemeBreflps a^é»> 
■.file, -On fait l'olâçe qu'ils foàt de -lit cme- 
.mens dans Uuts ablutions te leun pqiific» 
tions. Eullënt-ils commis les plus grands Ci^ 
mes , ils fe croient Tanâilî^s , dès qu'ils ^en 
fout frbtés depuis les pieds jufqu'à la tÊte. 

[b) Figure obrcène d'une Idole que (CS Pe«> 
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"ïnclcs , a été obligé d'en convenir avec "^^^s» 
moi , en tâchanr cependant de juftifiec I'î»^"'^' 
cet ii/àge par la nécdÏÏté d'avoir quel-DiMi^u. 
que complailancc pour ces peuples, Iîtion m 
on vouloir les gagner au Chtiftianirme. 
Je voiis laHTc à juger de quelle elpéoc 
vcfl ce Chnftunirmc.prétendu. 
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Suite de la m/me 'vérité fromiù 
far les faits. 

TEtLiAME-xi ne manqua pas de fc 
rendre le lendemain à l'alligna- 
itioft} ÔC m'abordant d'un ait de con- 
rfiance : Je ne fais ce que vous penfcz , 
Mr. me dît-il , de notre converfation 
d'hier , & lî j'ai eu le talent de vous 
pcrfiudet de ta vérité dont j'ai pt^endu 
vous inffruite. La variété àei matières 
différentes dont ce gli^ cft cotnpolï , 
le ciment qui les unit, leur arrangement 
Ç^refquc. uniforme par lits ^pUqués ho- 
nzontakmeut les uns fur les aiitres, leur 
pofîtion enfin & leiir ^peâ:, & la con- 
formité étonnante que' je vous ai fek 
obfcrver dans tout cela , avec le travaU 
aduel de la mer dans Ton fond ou fur 
fes rivages , toutes ces circonftances réu- 
nies font fans contredit «ne preuve bien 
.force & bien fenfible de l'origine de nos 
ttetreins. Mais peut-être doutez-vous en- 
core ; Permettez moî donc de cinifinner ce 
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par-là de vous démontrer la vérité de — 
mon fyftêrac. DiminS- 
Un Auteur Ârabe que vous m'avez ^J^^J^fif 
prêté rapporte qu'en creufant un puits proove'e 
derrière le Château da Caire, qu'on ap- 
pelle en Arabe le Carafe, après. avoir ^ 
percé un roc de plus de deux, cens pieds ttang'^ 
de profondeur , on trouva en arrivant à trouves 
l'eau une poutre entière. Mais parce que 

témoignage d un Auteur de cette na- dans la 
tion peut veoséïre (ùfpeift, en voici un" 
autre d'une découverte de même efpél 
ce , qui ne vous permettra pas de dou- 
ter de la vérité du prémier fait. 

En l'année 1714. de votre Ei;e j le 
Grand Duc de Tofcane faitànt crcufer 
un fofle depuis les nouvelles Infirmeries 
deLivoume ju(qu'aux vieilles , appellécs 
de S.Jacques, au travers d'un terrein 
de roc , qui à vingt pieds de profendeuc' 
alipuciÂbit à de la vaTe , on rencoaœt 
un arbre de dix à douze pieds de lon- 
gueur creufë en dedans , que l'on a cru> 
comme moi , avoir fervi de pompç à 
quelque bâtiment. Il étoiï enfoncé de 
deux à trois pieds dans la terre argile j' 
dans laquelle il Te trouva auffi des co- 
quilles de mer de diveriès efpéces, mê- 
me d^inconnuës dans la mer voiilne >' 
tUlci^Ufis svmss .de piq uès-oiti^cs 
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f. mv des cornes , des os & des dents d'atii- 
tt-Kiwa- fanax. J'écois à Livourne loriqu'on y fit 
Ia'^Ikk découverte j à laquelle je fiispré- 

ERouïE't fem; & je vis de mes propres ïcux rem- 
ijors^^* plir deux .grtindes corbeilles de ces ma- 
tières, qui avec la poutre furent pré- 
fenrees au Grand Duc. 

J'ai vu Suffi dans un rocher elcarpë 
de l'Apeiuiin, qu'un torrent avoît miné 
^,|^ar fa chute j la prouëd un bâtiment qui 
s'avançoit en dehors de fix coudées. Il 
écoit pétrifié ; Se fa dureté avoir réfifté 
à la force du torueni , tandis que la pier- 
re du rocher en avoit été minée. Ce lieu 
ii'eft pas éloigné du Mont-joué. Il eût 
làllu avoir une longue échelle de corde 
qui me manquoït , pour ddcendce du- 
toatmvÀe la montagne ju^u'à l'mdsoK 
-où ce bâtiment paroifibit, afin de Vaat- 
.£Ûner de plus près. Il ièroit même très- 
.citrieux de le cirer entier du fcin du ro- 
cher , pour connaître la (<xmc des bâti- 
moas dont on iè (èrvoii au tems du 
^Bsu&iwe de ceimTCÏ. -Q}]oiga*U Qik aC- 
(ez otdinaire de renconRcc des ^btis 
de bâtimens dans les carrières, il eft 
très-difficile d'en connoître la ftarme , 

Sarce que fiiifant aujourd'hui partie de 
L pierre tnêmeji ils font Imies & mis eu 
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-pu rcconncntre quel eft le tout que for- ï""**?*^ 
morenr ces parties. tio*n »*E 

Ges faits paroîtront furprenans fans l a Mxk 
doute ; mais ils font confinnés par une p»o«t's» 
infinité d'autres qui ne tiennent pas J^^iï"* 
moins du prodige. Fulgofe , Auteur Ita- 
lien , rapporte qu'en 1460. 011 décou- 
vrit dans le Canton de Berne , en un • 
lieu ou l'on travailloii à tirer la minei 
Se à cetftbraflès de pcofbndeiu, un vaiT- 
' &au entier k peu {tt:ès femblableJtceuz 
-dont on le (ère anjourdliiri ïïir mer, 8C 
dans ce vaifleau , où l'on remMquoîC 
encore les vcftiges des voiles, des cor- 
dages & des ancres, les corps ou les ÔS 
■de quarante perfonnes. Cette aventure 
qui fît alors grand bruit dans toute la 
SuifTe , & même dans tout le monde 
Chrétien , a-voit eu une infinité de té- 
moins , de plufieurs defquels l'Auteuc 
afliire l'avoir appri(è. Bertazzolo rappor- 
■te de même , qu'en jettant les fonde- 
<(Bens de l'édule de Governolo dans 1* 
-Mantouan > il rencontra en creufant la 
[erre plufieurs pièces de bâtimens , des 
jcMics ôc des herbes marines en quantité. 

On trouva en Dalmatie, il n'y a que 
:pea d'années > en travaillant aux fbrtifï- 
-cations du Château fupérieut de ta Cï' 

^tuIfiUe d» CriW n uoYo lùr te giMs à» 
Dij 
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I I '. CdCtaro, dix pieds au deflbus du fort- 
dément des anciens murs > «ne ancre de 
iji Me i^fcr lî confumée du tems & de la rouil- 
.frquyï'e le, qu'elle fe plioit comme fi elle eût 
J** ^^'éré de plomb. L'Ingénieur François , 
nommé Biiiard , qui dirigcoic ces forti- 
fications , m'a aiTuré avoir vû l'ancre, 
■pn en avoir trouvé une autre vingt- 
cinq à trente ans auparavant , en creu- 
iânt les fondemens d'uue maî&n à Pa- 
poue. 

Il eit a0èz ordinaire^ ceux. qui vo'ia- 

fenc par les difèns iâbtonneuK delà Li> 
ye & de l'Afrique, de trouver en creu- 
fAnv des puits , des .corps de petits bâ- 
(imens pétrifiés ,.qui fans doute avoient 
(ait , tiaufrage dans ces endroits , lor/que 
|a met les couvroit encore. On y ren- 
contre aufli des bois pétrifiés ^n grand 
pombre; & ce font probablement les 
débris de quelques-autres bâtifnens fem- 
blables. A une journée ^ demie ou 
I deux ÎQuïn^es.totU au .[dus du Cake^ 
&c à ion :<Cwdiant9 U ; a au milieu 
^'un défère de faUes une-allèz Irague 
vallée bordée & femée de jxichers rem- 

Ï>lis aujourd'hui en partie de jâUes. Ce 
ieu ed appellé des Arabes BaW-Bdav 
ma, c'elt-à-dite > met Cms oiu^paice 
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tt s'y rencontre un nès-grand nombre n .j- 
(te barques & de bâcimens, qui autre- Dimjnu- 
fois y avoient fait naufrage , Se qui Ibnt i, a m s a, 
à prêtent pétrifiés. On y trouve fur tout prouve'e 
des mats Se des antennes , dtint plufîeurs ^ * * 
fcni encore entiers. Lorlqiie ce Lieu {èr- 
Toit de lit à la mec , il écoit fans douce 
trè&tiangiaeax pour la navigation , cotii' 
me les reftes de ces bâtimens entaflës les 
uns fîir les autres en font foi. 

Ce qu'il y a d'étonnant, eft que dans OsJliotr- 
ks pierres on ti-ouTC jufqu'à des os.^^^^^ 
d'hommes & d'animaux. J'ai vù dans 
!a Bibliothèque Roïale de Paris un o? 
Icparé du iquektte d'un homme enrier' 
pétrifié , trouvé dans la carrière de piitrc 
de Montmartre. On tn'a0iira aulïî dans 
cette Capitale que quelque tcms aupa:- 
ravant il s'en étoit trouve un autre dans 
les carrières d'ArcueH , aïant auprès de 
lui une épée confumée de la rouille. On 
en, déterra un il y a peu de tems à- Saine 

gBV't^fin voilîne de Moret en G^L< 
|"ap^anenant à M. de Caumartin. 
Et 'trouvé dans une montagne de 
marbre fituée dans l'étendue de cette 
terre. Son fquektte cioit de la longueur' 
de quatorze pî^ds; ce qui fert encore à ' 
ja&ièst la craditicHi qu'il y a eu des 
))^ls. On.en .découvrît un ^uatrièm^ 
D iij 
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^ il n'y a guéres plus de trente ans , au cap 
DiMiNii-Coronne près de Marcïgues, dans les 
X A°M si can^j^rcs de pierres de taille qu'on em- 
ïRouvE'E ploie aujourd'hui aux bâtiniens de cette- 
r A K I E s vitlç, Ce cetps pofé fur fon dos avoir 
a » 1 T 3 . jambes rcaouflees , & étoit fans d-ou- 
le une de ces viâiinea- lîéqucmes qoe-- 
xecevoit te golfe de £yon. IL n'y a qfic 
peu d'années qu'un aucceiùt trouvé dans- 
- un bloc de pierre emploie au bâtimcnE; 
^'tine Eglife de cette ville j & lorlque- 
j'y éiois , on me fit voir chez un Curieux. 
un morceau de pierre, dans lequel étoit 
une cuiflè d'homme pétrifié. Ce qui me 
furpric j cfl: que dans cette cuilïè on 
diflinguoit i'os & ia chair également pé- 
liifiés&: de couleurs ditfcrentes, ce que 
je u'avois vû nulle parc ailleurs. On 
tencontira, il y a quelques années , dans 
un bloc de. aictxe tiré de la. canièie de 
pUUre de PiSè-fbniatne prés de Pdffi , 
un œuf de la grollèur au moins de ceux 
des poules dinde , encore plein d'une 
liqueur jaunâtre , &c tout proche une grof- 
fe coquille de mer. Enfin le Roi d'Ef- 
pagne Philippe V.. a'iant ordonné quel- 
ques embeliiîicmens de marbre à i'Efcu- 
rial j on trouva dans une pierre qui fut 
Iciée un lèrpeni' enterré lans aucune 
^àâàm. Onl'eatitai,&oaxemuiiaat 
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^k placé crcurée dans le marbre en (pi- ■î^^ss? 
ràle , Celon k poficion de fon corps, j'^'^^'^pj 
Toute la Cour d'Efpagne fur rémoin l a M e k. 
■de ce prodige, i'rouïi'i 
Toutes les pierres du monde, fi l'on ^ ^ ^* 
«1 excepre celles qui ont été forméR 
avant ta découverte du fomrmec des hsm- 
tes montagnes , font plus ou moins rem- 
ises de ces hae3rds.'Ces corps d'une n». 
«ïre , Se Cmvent d'uiw- couieur diSéicth- 
ttàc ceux dana^lefqiteb hs fent iirl^ 
Xés, ne font pas moins que ceux dam 
je parleni cnfuite une preuve certaine 
A! încDBieftable qu'ils font entrés dan»' 
Ja com^fîlion des pierres on ils fe ren- 
contrent , en des tems on la fabricacion 
de ces canières n'en étoit encore qti'à 
la hauteur où ils Ce trouvent : qu "elles 
étoienc pat conféqnenc d'une fubftance 
molle Se presque liquide , foit que le 
mortier en foit' de fable , ou de vafe : 
C[uc cette fabrication n'a pu fë faire que 
par le fecoiirs de la mer & dans îoft 
fen ; & que pour porter la ma^ de 
ces montagnes jufqu'à leurs derniers 
fômnlexs , 6c achever , pour ainH di«- 
re , ces bana HiSm , il a été nécef* 
faille que les "fioçs les oouvrilS^c tota^ 
kment. 

Il fe-tronvs tetsccKip dt ptitîis caït 
D iiij 
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iS^SSS loux, ou de gros graviers , dans vos 
&1M1NU- pierres de taille de Paris, fur tout aux 
.^'^"^sR endroits par lefqucls elles abomiifenc 
FRouTE E aux couches de fable Cm leToacltes ou 
I A R L I s yqJj qu'elles oia été formées d'un aatre 
' plus ân, âcpiopre à la pétrification. Ces 
piecces font plus nettes, ou plus fales , 
pifnn de]alqu'àuiiecen«neépaillèur. D'oùviaar 
S^ientei *^ * MonficM , fi ce n'cft que dans 
' le cems que cette couche fate fe fâbri- 
qopît > les cailloux ou les gtavicrs y ont 
été portés par les eaux de la mer , & 
qu'après un certain tcms , le gravier Sc 
les cailloux venant à manquer, fes eaux 
y ont vojcuré un fable plus Hn; C'eft 
ainii , comme je vous l'ai tàit remar- 
quer , qu'elle l'a pratiqué dans la for- 
mation du cailloutage ( 4). 

En effet comment fans cela {êroit-il 

( « ) J'ai -m cUbs les cStilètes de graisde 
Saint Leu Tavernî ouvrir des pierres de graîs, 

izns lefquelles les pctires coquilles & les p&- 
tit'^ gaki; Aoni k bsilî:! Ac toutes les mers 
eft ordinairement rtfr.pli , le trouvent -ren- 
ferincs , & je rcniarquiii quu la fup«ficie de 
ces lits de grais eft couverte H'un fablè totit- 
à-fait fembiabk à celui dti bord de- la mer. 
Ji^îeu, Diiïen. fur les herbes, coquilles d» 
tnet Bi autres corps , qui fe trouvent dans 



Digitized by GoOglC 



TiLLIAMED. 8l 

poffible que dans la pieire blanche em- ^;ss5a 
ploïéc au bâtiment de l'Eglife Cathé- Diminq-- 
dralc de Rouen, & en cent autres lieux l a^Me" 
de. Normandie , on trouvât , comme il prouve'e 
arrive, de gros morceaux de pierre noire, ^ ^^^j * 
& ailleurs des morceaux de pierre blan- 
che dans la noae > ou de gros cailloux 
^'ane quslité fbti diâïr«iie de la pier- 
K où ils {ôncren&rmés.} dos pièces de 
marbre dans des blocs de pierre ordinai- 
re, de la pierre commune dans les mar- 
bres j de la marne & cent autres corps 
étrangers dans des galets > ou même 
dans des cailloux = Comment rendre 
raifon de ce prodige, fi on n'admet que 
pendant que la mer étoic occupée , pac 
exemple, à former cette jjien-e blanche, 
les courans ou une tempête ont porté 
dans la valè^ ou dans les iâbles de cetee 
couleur qu'elle amaâôic alors fur une 
côu >.j}ueiqucs morceaiwdâachiîs d'un 
roclier de pierre noire les ont infé- 
rés dans ce fable ou dans cette vafê, 
au milieu de laquelle on trouve aujour- 
d'hui ces bigarrures ? 

On m'a alluré ,. îorfque j'étois à I^- 
ris, qu en fcianc ce grand morceau de 

E'erre donc .les parties .égales forment 
haut du frontiipice de la grande en- 
tcée dtt Louvsp. du côté de Saine Gcr- 
I>v' 
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8i Système 
. main , on lenconcra vers le milieu une 
ï^o'n^Ê ^^"^"^ forme d'une plati- 

1 A H E R ne fufil , que la fcie ne put enramec 
ïrouve'e d'aucun côté , enforte qu'on fut obligé 
j^'j^^d'emploïer les coins pour leparet ces 
deux morceaux. Ce i^it e& d'amant plus 
£iiguUer > qu'il eft notoàe 8c qu'il 
nouve qa'il y a um efpitx de-fer que - 
b rouille ne confume poiht. 

N'apperçoit-on pas tous . les jours fat' 
ks bords de la mer ces hazards Te pré- 
parer de même poyr les fiécles.futurs ^■ 
Ne voit-on pas , lot(qu*élle découvre- 
dans Ton reflux fur les côtes de l'Océan 
des plaines de tables ou de. valê qu'cUe- 
vienc d'inonder, desmorc-eaux de pîer-- 
« Se des cailloux d'Une couleur dïfïë' 
rente à leur fubftance déjà à moitié en- 
' lëvelis dans ce fable ou cette vafe ? & ne- 
tes perd -en pas de vàc qudques jours- 
^rés for de jfl^veUe vate & do âUe: 
nouveau to^mt totol^enc couverts} 
On rmcoQtre le mèhie ouvrage en 
femllam^ les montagnes Toifînes. C'ed 
' ce qu'on «marque daûis ceHes qui bor- 
dent votre rivière de Seine depuis le 
Havre jufqu'à Paris. Ceft ce qu'on dé^ 
CDOvre dans le» pierres dont les forti- 
fications du Havre & lermoles.de ce- 
yott Sont bàûs. J'ai T&^aBSfl'îûc à» 



Digitizsd by Google 



DE TeLLIAMED. SJ 

Scio, en un endroit très-fupcaeur à la e 
tïier , des morceaux de pierre verte infé- o ^ dk 
tés dansde la blanche ; & en parcourant l a M e «, 
les rivages de cette ifle, je remarquai pî^oijve"! 
qu'il s'en formoic encore de vertes du ^ ^^j^* 
côté du Nord , à la faveur d'une herbe 
^ui fe nourriflbit-dans la tntr, & qui-^ '.. 
■ par Ton fuc teignoic'en vod le fable qui 
s'y smaflibît. H eft naturel de penlèt 
que de tout tetns cette htAt a ccu^ao- 
tttut de l'ide ; que c'eft en cette Caae qutt 
Sos ajarbrtfs vcrds ont reçu cette couleur j-^ 
&que dans le teins que ces morceaur- 
de pierre vcije fuïtnt in&tés dans la- 
blandie à plds de cent toUës de la fa- 
perficie prélente de la mef , les flots bai- 
gnoient encore l'cndrcMt ou je remarquât- 
cette fîngulariré: qu'ïtlors ils travailloienC 
i la fabrication de cette carrière de pier- 
re blanche , où dans quelque rempête 
ils jecterent ces morceaux de pierre ver- 
te détachés de quelques-autres rochers 
je ^tte- uarure' de piètre. - 
^ Maïs cé qui fe trouve n2s^<:cnniiutnl- ^^g^ 
àitnx dans une infinité de carrières , ce t^ta» 
font des httbes & des {Jantes, fouvenc 
inconnues , ou qui ne croifiènt que dans 
lies |aïs ibrc éloignés , inférées dans 
h piette, & y formant urœ cfpécff 
^*He^âer nstluel Çe qu'un de vos Sa* 
D vj 
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er ^^— vans (a) rapporteà cefujetj eiiparlantdc- 
DiM I NU- cenaines pieites qu'il avoir iroiivées dans 

L a''m e r Lyoniiois , ell trop fingulier , pour ne 

moxivi'E pas mériter votre artcncioii. 

31*r/* Ces pierres font ëcailleufès , dit- il, 
voifines des lits de pierre à charbon en- 
tre Icfquels elles le trouvent i & lèlon 
qu'elles approclient de ces lits , ou s'en 
joignent , elles font plus claires ou moins 
luifàutes , plus noires dans leur plusgran' 
de proximité » Sc moiiis dans leut cUû- 
gnement , où elles ne £>nc plus que d'im 
gris cendré.. 

Entre les écailles de ces pierres Ce trou- 
vent dc:s empreintes d'herbes de diverfès 
< joncs très-aifêes à difUnguer , mais qui 
ne péjiérrent point la iubftance de ta 
piene, ainlî que certaines pierres de Flo- 
rence ioni pénétrées de la couleui: des 
heibes qui fe rencontrent entre leurs 
écailles. 

Le nombre de ces feuillets , continue 
cet Auteur , la facilité de les féparcr , & 
la giandc variété des plantes que j'y aî 
vues imprimées , me faifoit regarder 
chacune de ces pierres comme autant de 

( « ) Ju^tM , Diflêrt. fut les herbes , coquille*, 
ile raer & autres corps, qui fe rrouyeut dans cec- 
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volumes de Botanique , qui dans une *^ 
même carrière renferment la plus ancien- J^/ "^"^^ 
ne Bibliothèque du monde j &c d'autant l a M e a 
, jiluscuriculê, que toutes ces plantes n*e- trouve'E' 
jiiftent ^U5» ou que û. elles exiftem > J^Jji.' 
c'ed dans des païs iî éloignés , que nous 
n'aurions pu- en avoir connoiinince. On 
peut cependwi âllurer que ce Ibnc des 
plantes Capillaires , des Ceteracs, des 
Polypodes-, des Adiantumes , des Lan. 
gues de Cerfj des Lonchites , de& OC- 
mondes , des Filleules , & des efpéces 
de Fougères , qui approchent de celles 
que Je P. Plumier & M. Sloane ont dé- 
couvertes dans les ifles de l'Amérique , 
& de celles qui ont été envoïées des In- 
des Orientales 6c Occidentales aux An- 
glois , Se communiquée» à Plukenet , 
pour les feirc entrer dans fes recueils de 
plantes rates. Une des prmcipales preu- 
ves qu'elles font de cette , famille eft 
que comme elles fc«it les feules qui pot- 
teni leurs 6:uirs collés au dos de leurs 
^^lEç^^KymprelIîons profondes de leurs 
TOîiamdês fe diftinguent encore fur quel- 
ques-unes de ces pierres. La multitude des 
différences de ces plantes elt d'ailleurs fi 
grande aux en\iro;is de Saint Cliaumont, 
quUl femble que chaque quaïtier y fois 
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iÊSSSSS Ourre CCS empreintes de feuilles de~ 
ri om'di P'^"'^'^^ CapîUaires , j'en ai encore remar- 
tA M °R paroiflënC appartenir aux Pal- 

«ouve'e mîers & à d'autres arbres étrangers. J'y 
rî-îx^sV^^ auflî obfcrvé des tiges & des femen- 
ces pittciculières ; & à l'ouverture de ■ 
jqaelques - uns, des (tiuHcts de ces pier- 
res , il eft fôrtî des viiidës de qaelqtiai' 
tiUohS' une pouâîère nmte , qul^n'ctrà;' 
aucr« chofè que'les'^teftes- de la plénie' 
- poomcj & ceaSéttaéB enoe deux coo-- 
dies depuisfBiR-ârre |ilu5 d* trois mille- 
ans. 

Une remarque fihgulïère , ajoCite-t'il , • 
eft qa'on ne trouve dans le païs aucune 
des plantes dont les empreintes font 
lïiarqaées fur ces pierres, & que parmi 
ce nombre infini de feuilles de diveriës 
plantes il y en a bien véritablement de- 
brifées i mais aocunede repliée, Ôc qo*^- 
lès y icMittoates daas leur «enduëv cous- 
me fion Icsy-avoiï collées avec la luain.- 
Gclafuppofc que ces plantes inconnue* 
à l'Europe n'ont pu venir que des païs 
où elles croillènt , qui font les Indes 
& l'Amérique, & qu^les n'onc pu êtrd 
imprimées & pofécs ainfi qu'elle? le 
trouvent en divers fensj que parce qu'el- 
les âottoïent dans l'eau furnageanie k \a 
cmdie lîir la^oeUe ailes font' ia^êid^ 
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élément tombées dans l'étendue où elles 
étoient maintenues pat f'eau : qu'enfin ^Yo"'db" 
cette eau étok celle de la mer néceflài- la Mer^ 
re à les apporter de fi loin. pro«v£'8_ 

Ainfi s-'eft exprimé en faveur de mon 
frftême un des hommes de votre France 
Jks ^us Tccfés dans la Bbunîque , 5e 
même dans llùflxHre naturelle. Ces preu- - 
va de là dinràincnin de krmer, & de- 
b fiibrication de nos tcrreins dans le feiit. ^ 
4e (es eaux (ont (brtes faru douce.; mais- 
fajoâte que vous en avei une démonC- 
nation dans les coquillages Si autres- 
corps marins , dont les plaines & les- 
montagnes de ce globe font, patfemëes. 

Vous avez vû fans doute , continua Corpïm»- 

notre Philofophe , des pierres de Syrie fins t/P'"*' 

1 . 1 - -if ■ -c ' aiis dans 

emplies de petits poiifons petnnes : en toutes les 
même tems il en tira deux ou trois de fâ parties àn. 
poche. Obfervez , ajoôta-t'il , la forme 
Se la diverfité de ces petits poiflons. Ils' 
font abfaltimenc les- mêmes c^u'on pêchc 
encoce aujoa^d'hoi fiir les cotes- de Sf^ 
rie , d'où les carrières où j'ai pris ces 
pierres font éloignées de deux journées , 
& dans-une élévation très - confidérable 
de la fuperficie de cette mer. Ces pierres 
font de deux carrières différentes fépa- 
lées l'une de l'autre de quatre à cinq 
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juftilÎG cet éloignemenc. Or ces 



Se en fies, «nis où elles coDVCOÎent encore 

ces lieux^ 

Remarquez , je vous prie , que (eus 
ces poifibiis fe trouvent entre les lits mi- 
nés de cette pierre , & toujours couchés 
de leur plat horizontalement à la mer , 
ainfi que touj les corps étrangers que 
l'on rencontre dans la compoficion des 
pierres Se des marbres de nos montagnes. 
Cette obferVation eft très - eflèntieile , 
comme vous venez de le voir , puifque 
c'eft une preuve indubitable que ces corps 
font tombés ou ont é^ jeités Se pwtes 
aux endroit où ils le-tEOBvem,, dans in. 
tems où ces lieux formoi^t encore, le Itt 
de la mer ;. & que toute la pierre & le 
marbre qui les couvre aujourd'hui^y a 
été eiifuite amalTc dans le fein des eaus 
couche à couclie & lits fur hcs , entre 
lefquels on rencontre par tout l'univeiV 
des coquilles Se des poillbiis de merj les- 
uns entiers , les autres bi ilés. Je pourrois 
vous rapporter en ce genre mille fingula- 
ri[és qui ont été découvertes dans les. 
Carrières & les montagnes de mon païs: 
aiaîseauE ne vous ûendtet:deeaC6c£> 
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pdce qui ne Ibic à votre portée , Si. que 
voHs ne puiffiez vérifier , ou que vous^'^'^"^" 
D'aïez peut-être diéjà vérifié vous-même , l* Mepj 
je me bornerai aux faits fiiivaiis. ^rouve'e 
En parcourant les montagnes dont ley^^Tj''^'* 
cours de la Mofellc eft bordé , j'entrai 
dans un vallon qui efl; à fa droite entre 
Metz 8c Thionville. La curiolité m'y 
avoit attiré pour vifitcr une mine de 
fcr à laquelle on travailloit plus haut, 
ptoclie d'un village appelle Movcuvre , 
(itaé entre deux montagnes fort liâmes , 
au. milita defquellcs coule un ruiflèaii 
qui. fait aller la forge. J'entrai dans la 
carrière de la mine qui en efl: fort voi- 
lîne, La veine ou le lie de cette mine, da 
i'épaiflèiir à peu près de fix pieds , non- 
feulement s'étend horizontalement fous 
une de ces montagnes à deux ou trois 
toifes.lèulcment de l'élévation du ruif- 
feau ; mais elle coure encore à pareille 
hauteur, & de la même cpaiilèur , fous 
la montagne oppolee & fous routes les 
autres qui leiu" fontcontiguës, fbit qu'el- 
les en ioicnc fépatées ou non par de pro- 
fonties vallées. Jcretrouvai la même raine, 
& à la même hauteur , fous les montagnes 
de la Lorraine Allemande au de-là de la 
Moiëlle , Se fous d'autres montagnes du 
Ballîgny 6c des païs voidiis ; c'cft-à-dire ^ 
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^n' dans rcrcndiié' de- plus de rrenre lïeuêV- 
DiHiNu- ji ]i'y a pQ^fit de donre que ce lit (légal 
ia" Mer '^^ ^^^^^ vafkc mine ne foit un dépôï - 
ïROUTE'% que les eaux d^ la tncc ont fbimé'oi ces' 
licur , lorrqud toutes let mMitagncs àont: 
elle cft couverte n'étoient pas ttiimc en- 
core commencées. Ce fait eft juftifié non- ■ 
feulement pau la vafte étendue de cette ' 
mine , dont les bornes iie'fom pas con- 
nues , par la qualité & l'épaifièur de lôn - 
lit , qui ibnt les mêmes dans tons les - 
lieux où elle (h découvre j maïs encore' 
par le nombre infini de couleuvres de naer ' 
Se de coquilles de Coméaixions qu'en < 
Houve pâriâib d»is' cette Tafèfensgt- 
neuiè. 

■ Comment enelfet ces animaux fètrou-- 
Vfcroient-ils pétrifiés Ibus ces épai{Iès 8c 
Yaftes montagnes, dans le làbfe vafcux 
qui compofecettcmîne,s'ils-n'y-avoient' 
véevi 1 Se. s'ils ne s'y étoîent multipliés î'- 
Mais comment ont- ils pu y vivre , lïnon 
en des tems où cette vafè encore liquide 
ne Ce trouvoit point cn(êvelie ious le poids 
des montagnes qui la couvrent , enforte 
qu'elle laiiîoit à ces animaux la liberté de 
rcipirer l'air toujours mêlé aux eaux, & 
le moïcn de fe multiplier dans cette mi- 
ne alors pénétrable & habitable pour eux > 
iç> fict» taaàèse en foccéda: me wttv 
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d^iine qualité différente , donc cette pré- 
mière rut enfin couverte , & qui étouffa ^a" 
les {èrpens & les coquillages ; après q^uoi la Mer 
furvmrent toutes lesfuivantes , dont lont prouve'ë- 
comporés les difFérens lits de ces mon- l^i^^'' 
tagnes depuis cette mine jufqu'à leurs 
ibrcunets. U faut encore oblèrver que ■ 
4aos- C09 lits on trouve aufTi un grand, 
aotnbre d'autres coquillages , fur tout 
aux environs de Thionvilit. La pierccr 
qu'on y emploie- à feire la meilteurer- 
chaux , compofëe d'une va(è différente <le- 
celle de la min&de fer,.eft de même- 
remplie de coquillages de mer , qui ren- - 
dent fans doute cette chaux bffitacoup - 
plus forte. 

J'ai vû de mime dans le rocher eC- 
carpé fur lequel la fotterellc de Porco-^ 
Hercole efl bâtie , la côte d'une Baleine,-. 
On la fit remarquer à Philippe V.-Roii 
dl^rpagne; lorlque lès galcces paflèient-. 
dans ce port , pour porter ce Prince de^ 
Naples au Duché de Milan. 

Mais quoique les montagnes & les 
carrières de votre Europe renferment , 
comme les nôtres , une infinité de té- 
moignages de la manière dont elles ont 
été formées , je n'en ai trouvé nulle part 
«1 plus grande quantité que dans celles- 
dcSui&> Scdans-les Cabiitets ou-Ik^&f- 
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bliothéques publiques de ce pa'is-Ià. Le ' 
^^^JJ'^J^- Cabinet de M. Scheuchzer à Zuric efl: 
LA MtR orné d'un grand nombre de pierres, dans 
BRouvE'ï lefquelles on voit des poiflbns pécnfiés de 
taTts!^^* dîvcrfès efpcces : il y en a même une 
dans laquelle on trouve une plume pc- 
trifiée. J'en ai apporté plufieurs de ce 
païs-là j que j'ai détachées de quelques 
montagnes , & qui renferment diverfcs 
(brtcs de poiHbns. J'en ai aiilTi «ne très-» 
fingulière , que ie trouvai à mon paflâge 
àMattiie, en vifitant une carrière qui 
cil au fond du port. Elle renferme une- 
nageoire d'un grand poiflbn, qu'an coup-" 
de coignée a Ci heureuiement pattagc» 
par le travers , qu'elle fc voit toute cn- 
lière dans les deux parties du morceau 
Qii elle étoit enfêvelie. L'endroit de la> 
carrière où je trouvai ceâ deux pièces 
étoit élevé de plus de nence toiles au deC- 
fus de la luperficie prclênte de la mer ; & 
on avoit déjà enlevé au moins trente au- 
tres toiles au delTus , conïmc il «oit ai(t- 
de le rcconnoître par le Tommei de la 
fuite de cette montagne. Ainlî cette na- 
geoire étoit enfêvelie au centre de cette 
niallè Tupéricute à la mer de foixante 
Montagnes toiles. 

dccoquilli- Outre ces témoignages lêniîbles de la 

fies, coraux, ^ i ■ ■ j ^ 

fcc, labncatiQU de nos rooiiugnes dans le 
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"ïèin des eaux de la met , vo,is avez en- ——m» 
core dans leur fupcrficicdcspr.^iivcsconf- Diminu- 
tantes que les plus hautes d'eiitr'ellcs.LÀ'"MEii* 
ent élé pendant ctès-long-tems enfeve- prouv-l'è 
lies fous fes-flotS:, comme Je font encore ^''^ '■^ 
aujourd'hui beaucoup d'aucres qu'elles 
couvrent' XemontPelateeuSuîlk, Hué 
dans leCantonde Luceme, porte fuilès 
lépaules une antn montagne fon haute, 
nommée en la langue du pa.ïs le champ 
du. Bélier , fur laquelle on voie de très- 
gros rochers , dont la fùbftance eft toute 
compofëc de -coquilles de mer pétrifiées. 
En les confidérant , îl n'elt pas permis à 
la raifon de douter que ta mer ne les 
aie formés , comme elle en forme encore 
de cette forte, en mille endroits de fes ri- 
\ages , en y ajoutant pendant dcs.fiécles 
enriers coquillages fur coquillages , &c les 
y attachant avec un fable Se un fel'qui 
lent iêrc décolle. Il y ena de cetteefpéce 
dans toutes les grandes montagnes des 
Concinens , dans celles des Pyrénées , de 
k Chine & du Pérou. On trouve cette 
mcme difpofition dans tous les païs où 
îl s'en voit de hautes , quoique plus te- 
raarqiiable en cettains lieux qu'en d'au- 
tres. 

On rencontre auffi prefque par tout fur 
^penduni des mgtit^ws des 
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■■ I ■ ges de mer gui y Com atxachés', farteot 
DiMiNu- ^Qjj, endroits que ]es débris des rodvàt 
■ La Mer. & la terre ont couvers &.garaii[is des iit- 
.yxovvE-E jures du tems. On y trouve des Madre- 
pores encore adhérentes aux pierres (a). 
Se des tuïaux formés par certains ven 
marins qui s'y renferment , tels qu'on en 
remarque dans les rocailles des lieux d'où 
-l'on arracUe le cotait; ce qui prouve in-- 
-. conte ftablemeiit que ces endroits ont fer- 
vi de lit à !a met , puifqu'il ne s'en forme 
que dans Con fein. On rencontre de mê- 
me des coraux pétrifiés ôc encore adhéreiw 
.AUX TDchetSj qui feuls les ont pioduic 
daas la mer. On eu trouve d'ôilëyelÏB 

{al J'eus l'honneur, il y a quelguesannées^ 
de pterenter à l'Académie de vraies Madrépores 
- encore adhérentes à leurs rochers , que j'avois 
décachées de la terre à Chaumont prciS Gifots., 
plantes pierreufes <jui viennent feulement dans 
Je fond de la mer , & qui font les marques les 
vins cenaines que l'on puiilè avoir que ccLen- 
'.âioit dui Continent a été autrefois une.paniedii 
>baflm de la met».. M. Billeret , Viv£eSaa es 
Botanique àBeiànçDn, m'a envoïé des motccanx 
.de rochers décachés des carrières de laFranche- 
-Comté , fur lefquels »n voïoit encote quelques- 
uns de ces taïaux fabriqués par certains vecs ma- 
rins qui s'y logent , &tels qu'on tes ttouve dans 
nos mers fur les rocailles (i'oùi ]/ea juiittiie le 
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'âwBS, la fitbftance des moniales > & fai- s^si!^» 
laot pame de leur pétriScation ; ^uve j-io"^^* 
, Hms réplique de l'état précédent dies lieiut .'l a Mer. 
où ils le rencontrent. proute'e 
Les champignons à faranchcs ou à j^f^sî^" 
doigts , dont les Uabitans de la Guada- Ctunipig- 
loupe (e iërvenc pour faire de la chaux,, "°P* * 
iîïiir une efpcce d'arbre de mer , qui n'eft *^ 
produit que dans Ibn fcin ou dans fes 
ronds de peu de profondeur. On les voit 
même croîcrc allez vite j &c renaître de 
leur tronc , lorfque l'arbre en eft arraché 
par ceux qui vont le pêcher. Cet arbre 
pierretrs , comme teus les autres arbres 
de mer , a quelquefois la tige d'un pied 
de diamètre , Ôc n'cft pas plutôt élevé au 
deflùs-du fol oLi il croit , qu'il s'enfle par 
les côtés en guifè de bourlet ou de cham- 
pignon , ainfi que lait le chêne , lorlqu'U 
cft planté dans un mauvais tecrein. De 
ce boudet fortcnt plufieurs branches en 
forme de doigts plais ; & ces doigts en 
produilënt d'autKS de même figure. Les 
fibres du tronc £bnt perpendiculaires; 
celles des doigts Ibnthorizontales. Com- 
me en creiilânt le terreindelaGuadaloa- 
pe & de la grande terre , on trouve beau- 
coup de ces arbres encore en pied , en- 
:ciets ou brifés j il elt indubitable que la. 

«aer iam U^piexils o^c i^. fraduit» 



rS»Y T i s 1 



^ ■1 II» couvrent les endroits où ils Te rencontrehtj 
DiMiNii-gj que. par coufëquent lés eaux ont di- 
Ï»°'m«l minuétietoQt le volume .qu'elles avoïcnt 
ï«.ouvi'E alors de plus. 

ïÎÎts^*' Mais je n'ai-rien vû de plus fingulïct 
■Barôs d'ë- en ce genre , de plus digne d'attcmion 
nulles & de plus parlant , que les bancs d'é- 
■ataiaes, cailles d'huicreS , dont font couvertes en 
Tofcane plulîeurs collines , de celles 
qu'on appelle de Pile, parce qu'elles font 
voifîiies de la Ville de-ce nom. Il y en a 
de deux à trois milles d'étendue. Ces 
bancs Ibnt couverts de terre ou de (àtJe 
de l'épaiflèur de trois à quatre pieds , 
que les vents y ont apportés depuis que 
ces collines font {orties du fëin de la mer; 
& les .coquilles qui ont été détachées de 
ces haxKS par leS'{4uïe6 y ou entraînées 
d'une autre façon 'dans les campagnes 
voifines j couvrent tous les terreins des 
environs , comme les nôtres font patlë- 
més de pierres & de cailloux. Votre Pcrc 
Fcuillée qui .pallà en Amérique pour y 
feire des obfervations , m'a aflîiré avoir 
vu de pareils ouvrages de la mer dans 
ks montagnes du Pérou. Un illuftre An- 
glois m'a dit en avoir rencontré dans 
celles de la Virginie. Il s'en ciouvc de 
jcmblables dans le pais des Acaoukas aa 




0 
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iieues des bords de la mer. Il y en a de " 
jrès - rcmai-quaUes fur la côie de l'Ifle ^^'^^'"O- 
Dauphiiie. Il s'en voit même en France ^^^^ 
à iîx lieues de Baideaux j dans la paxoif- vftouvE'a 
fe de Sainte Croix du Uoaz , entre Ca- J**,,'"^ 
dillac & Saine Macaire , à la diftance de 
fèpt à huit cens pas de la Garonne. Là, 
fur la croupe d'une montagne atlèz éle- 
vée j qui s'avance du milieu des autres , 
-dont elle eft fépaye par des vallons , on 
voit -entre deux lits de pierres, dont le 
fupérieur peut avoir cinq ou £x pieds 
d'epailîèur , un banc d'huitres qui en a 
vingt ou vingt-quatre , & qui a d'éicn- 
duë environ cent coifes qu'on découvre^ 
Je relie étant caché dans le rocher. Ou y 
3 pratiqué une Chapelle de quinze pieds. Mi 
de profondeur , où l'on céléne la Me&. 
La plupart de ces huittes (ont fermées; 
& dans celles-ci on trouve une elpéce 
de terre argile en petite quantité : 'C'cft 
fans- doute la fubftance de Thuirre qui 
tt^ fondue. Ces écailles d'huicre f<Hic 
unies dans ce banc par un fable qui 
lé & pétrifié avec elles n'en fait aujour- 
d'hui qu'un même corps. Les Savans qui 
travaillent à Bordeaux à l'Hiftoire de la 
Terre {é.) vous rendront compte fans 
£ «] OnaaTameiBoidcauzidraiBaau Pa< 
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■ doute de la maniète donr ce banc s'f ft 

DiMiNo-formé , fi !es préjugés dans leiquels ils 
-LA MtR onc ccé élevés ne les empêchent pas de 
thouvï'e reconnoître la raifon de ce phénomène. 
J^ns*^** Pour moi , je penfc qu'il n'eft pas poilî- 
ble de ne pas relier perfijadé à la vûë ■ 
^ ces bajics d'huîtres > fur couc de ceux 
fdet collines de Pife , qui Cont ii txHn- 
direux fin .fî grands , & qui ne font cou- 
■verts que d'un peu de lible, qu'ils étoient 
■tous des huitruieres , lorfquc la mer les 
rcouvroir totalement , femblables à celles 
- (qu'elle renferme aujourd'hui en une infi- 
nité d'endroits d'où l'on tire les huitres 
^ue nous mangeons. 

Beaucoup d'autres contrées de notre 
^ globe fourniflènt encore des témoigna- 

ges non fufpefts de la fupérioriré de la 
jner à fon état préfcnt j & du long féjout 

Su'ellc a Ëùt Tih; nos terceins. Nous ^ons 
lots alGs fur k montagne du Mdcatan^ 

^emens qui y font arrivés , tant généraus que 
'^paniculiersjfoitpar les tremfalemersScIesiiion- 
.aations., ou par d'aunes caufcs , avec une à.e£. 
.cripttâiie;iaâe des différens progrès de la leircâc 
de la mer, de U formation^ l^F^e <^ Ules, 
des rlvUres , dcs monugnes , des yaUées , lacs , 
^Ifès , détroits , caps , 8c de tous leurs cbaM^e* 
9aen^....U'eclacauKph7fiqaedetooscetemt(» 
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-Titipîctl de laquelle le Caire eftbâu. Ceft 11,1 ' "ULt 
i'ciidroit où Hérodote difbit que de (oIt^Ôn'e* 
tcms on voïoir encore dans la pierre les la Me*. 
anneaux de fer aufqucls on at:achoit prouve'» 
les vaiflêaux qui venoienc à Memphis. A 'Âfx*t" 
trois lieues d'ici , continua notre Phila- 
fophc , & dans cette longue chaîne de 
montagnes , qui terminant à cette ViU 
le , s'étend julqu'aux frontières de l'A- 
byllînie , il y a une longue vallée qui 
çar une pente douce conduit en trois 
jours à la mer Rouge. Cette vallée qui 
a un mille , & quelquefois deux de lat- 
geur, eft remplie dans ion fbndà la hau- 
teur de plufieurs coudées de coquillages 
de toutes les efpéces , depuis fon entnîe 
jufàa'aux rivages de la mer > où ils le 
multiplient d'un jour à l'autre. Qu'es 
peut-on conclure, finon que ces coquil- 
lages ont été amafles par les flots , & en- 
tafles dans cette vallée , & que la mer 
les y a abandonnés fucceflivemenc , en 
retirant dans les bornes où nous la 
TOÏons ! Comment, fans fuppofer un très- 
IpDg féjoor & une fupériocité réelle do 
'^j^K^é^ tous les eodroits où l'on 
'frijimM^im. rnrp- tiwins, pouvoir icn- 

fiuwfivt 1 de l'an» 
E ij 
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tre côte du Mein > îl y a une montagne 
DiMiNu- nommée Saxenhaufen , d'où l'on lire des 
I i°M P'^i'i^cs donc toute la fubftance eft com- 
FkoovE'E pofée de perices coquilles pétrifiées. Elles 
J * ^ s lom unies par tin lâble hn , qui forme 
une pierre très-dure , donc les murs de 
cette belle Ville font très-fblidement bâ- 
tis. La plupart de ces coquilles renfèt- 
tnenc leur poiflbn auifi pétrifié. Oncroo- 
ve à Vaugine , petic bourg de Provence, 
une aucre montagne encièremcnc remplie 
de coquillages de mec & de grofics huî- 
tres : il s'y en rencontre même de vivant 
tes. Les environs Vie Gtace font remplis 
d'écaitles d'huiires. Il y en a en beaucoup 
d'autres endroits de la France. Il y a 
même i lûy , proche de Paris , un banc 
de ^loquillages de mer. La Tofcane en 
renferme un très-grand nombre , outre 
ceux lionr je vous ai parlé : il s'en trouve 
dans tous les païs du monde. 
' Comment n'être pas perfuad^ que ce 

ElcÀ)c que nous habirons e& l'cmvcage de 
t met , & qu'il ^ formé dans Gm. 
&in , comme (è forment enccxe fous fks 
eaux de pareilles œiBpolkions , unfi que 
nous le voiras de nos propres ïeux fin 
les rivi^es ^ot ont peu de profondeiii;« 
6c comme lesi'tcMi^eBrs nousenallùienct 
fia 7 tenm^icw m momsgiieï » (les sdW 
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Ituiiijdes plaines, des lieux efcarpés, des _ "jl'ïH 
chaînes même de montagnes , telles que J^l'^*'^^ 
nous en voïons en certains emiroits de i. ^ Mex 
nos Contincns, fe prolonger l'cfpace de prouvb'b 
ttois , quatre & cinq cens lieuës. Ce banc ^'^^^ 
fi connu dans votre Europe , qui com- ■ 
mence à la preiqu'Ifle de Jiitland , & qui 
s'étend plus de trois ceiis lieuës fous les 
eaux de la mer prêtes à le laiflct paroî- 
tre > eft tai témoignage authentique dc'ee 

■qae j'avance, ti ntniS apprend que coitt- ^ 
me la fbnn^on de ces chaînes de mori' 
tagnes foos-aquatiques eft l'effet de deinc 

■'eourans oppofés qui tmt élevé enEr'etrx 
tine barrière de fable ou de vafe , les lon- 
gues montagnes de notre globe fe foilt 
formées de la nïéme forte , tandis que la 
mer les farmontoit encùre. Les coquil- 
lages Se les poiflôns de mer que ces moO- 
lagnes renferment, la pofition même d^e 
ces corps marins toujours couchés de leur ' 
^at , -ne nous laiflent aucun lieu d'en 
«oucet. O'eftainfîquelesmomagnesqùi 

- btHnent la plainiJ'd'Antioche du Levant 
au Couchant , jafqu'à la Tartarie , ont 
été formées entredeux courans qui par- 
toient du Midi & du Nord , undis qiïe 
ces_ montagnes ont été féparées par un 
troifième , qui coupant ccux-d aa Lc- 

«vancattCoqchan&j a œufë & eniteienk 
E iîj 
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— la vallée qu'on remarque entr'elles. C'e/tf- 
i,iMJNi;-ce qu'il eft aile de reconnoîcre du haut 
lA^'jvlfa Château d'Atirioche, d'où l'on dé- 
i-RouvE'E couvre l'endroit par où ce couranc venoit 
»AK LES de la Méditerranée , & la route qu'il te- 
lAiTS. prolongeant vers la Tartarie. 

Souvent même ces chaînes fe forment 
d'une antre manière par des doubles œu- 
taas.; car l'un , par exemple , allant du 
Levant au Coutmnt , & l'autre du Cou- 
. chant au Levant i ils ëtabliflènt entr'eux 



large on- plus étroite , îliivant la difpo. 
fition du fond de la mer. C'eft en ceitC: 
lôrte que le courant qui vient du Dé- 
troit de Gibraltar , & qui Ce porte vers 
l'Orient en côtoïant la Barbarie , & ce- 
lui qui vient de l'Orient par les bouches 
des Dardanelles , & va fe terminer au 
Détroit en côtoïant la Morée, l'Italie > 
-k France ôe l'Eftagne , ont formé les. 
Illes d'Ivique > de Maïorque &c de Mi- 
.norque j de Coc(è , de Sardaigne Se de 
Sicile prefque fur une ligne droite , com- 
me les Canes nous le montrent. 

Vous comprenez , ajouta notre Philo- 
sophe , que dans des routes aulH lon- 
gues que de votre Méditeiranée en Tar- 
tarie , & du Détroit de Gibraltar au faoà, 
4c k Méditaconée , loi eaux d« cot. 



une barrière- de leur propre fens, pli 
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côarans reçoivent des impreiTions qui ŒSSMÉ^ 
les écartent quelquefois de la droite lig- ^^'"^'^^y 
lie : qu'une partie de Icur^ eaux le déca- l a Me a 
che auffi , & parcourant la vaie & le fa- prouvi'e 
ble dont leuts lits font bordés , les ie- j ^ ^ 
pare , & que ces petits courans déta-' 
àés des grands s'ininiuant dans ces amaS" 
de Table Se de vafe > s'y creulcnt deï rau-' 
tes paniculiètes. Ce font les vallées Se lés- 
inégalités que vous reconnoilïèz dans vos 
montagnes , & que vous trouvez égale- 
ment dans celles que la mer renferme en- 
core dans foii fein. Les féparacions de 
nos montagnes, les vallées dont elles fonc 
entrecoupées , nous montrent les divet-- 
fès routes que tenoicnt les courans de la 
mer , [orfque les couvrant totaleriient , 
elle travailîoit à leur fabrication , 5; nous' 
indiquent la fiçon dont elles Ce [ont bâ» 
ries. Le flux &c reflux de l'Océan remon*- 
tanc dgns les gorges de certaines moniag'* 
nés , ou dans les rivière»', &C. fe retiraM 
enfuite , vous enleigne la manière- dont 
les vallées Ce [ont approfondies , Ôc pat ' 
quel moïcn les eaux de la mer ont formé 
É cours des rivières & des ruilïèaux. Cette 
^iQde eft une des plus nobles aufquel- 
les on puiflc s'appliquer ; & j'efpére que 
vos Savans , ceux ^r tout dont les Aca-- 
dénies CcaiX ÔMiS àaas des Villes ma^ 
£ iiij 
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mmÊmm^m rîtimcs j après avoir bien médité la AiC- 
DiMiNu- poficioli des momagnes, nous donneront 
]l1*"mer '"'liftoii^c de la formation de notre globe 
pkouvë'e par les couratis de la mer , avec une jufte 
J**^ LES dejcription de Ton extérieur j & un plan 
■** ■ exaÛ: de la terre découverte. 

Car pour combatte cette vémé » pour 
répondre à rant de faits qui ï'iahU&t» 
invinciblement , il cft inutile , Monlieur 
de m'oppofcr avec quelqnes-uns de vos 
Auteurs l'iiiftoïre de ce déluge univerl^ 
que vous prétendez avoir couvert toute 
k face de la terre. Pour réfuter ce lenn- 
mcnt , il eft conftanr d'abord qu'un de 
vos plus favans Pères de l'Eglife con- 
vient {a) qu'un événement il confidé- 
rable a été abfolument inconnu aux His- 
toriens Grecs & Larins. Joleph alTure à 
la vérité (t) que Bérofe Chaldéen,Ni- 
fxAas de Dama»-, 6c Jérôme l'Egyptien 
en avotent parlé à pea {ois comme Moï' 

( a ) Quani^UM/n, Ogygiui ipfe ijitundbfutrit, 
\. 'rifjuttttapoTibitsetiamttiluuiammagmimfaiium 
tfi , non illitd maximum, ipteaulUhomines ev»- 
fermt, nifi qui in arca effe potutrunt , quod gen- 
tiumnie GrAca ,nee Lfttinit nmiit hifiori» , fe4 
tamth m»jtu. , t^ir» fcfteÂ tempore Dttttalimit 
fiùt, inttr fcripttTtt Hifiorii ttm cmvmt. Ao- 
gnftin. de Civ. Oei Lib.^8. Op'. ». 
- { b ] Jiid- lii- 1. ouf. h - 
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fe. Mais le fait dût - il palfei- pour conf- i —n i»* ' 
. tant , eft-il étonnant que Bérofe & les Diminu-_ 
autres qui vivoienren Orient fous l'Em- 

5 are des Macédoniens , dans un tems & prouvi'e 
ans un païs où les Juifs étoient fi con- j^^j,'"'* 
nus, aient inféré dans leurs liiftoîres ce * 
que les Livres de ceux-ci contenoient à 
ce fujet î J'ajoute que les circonftanccS 
même rapportées par ces Hiftoriens font 
voir conuuen on dtùr pea compter far 
lem bonne ftû > ^ît eft -vrai 'qu'ils ^ïent' 
écrit ce qu'on Icui fait dire. Enr effet , ItF 
paflàgc que Jolèph cite de Bérole parle 
des reftes de l'Arche qu'on voïoït enco- 
re , die cet Auteur , fur une montagne 
d'Arménie , & dont on- emportoît des 
morceaux qui fervoieut de |iréfetvatif.' 
J'avoue que qnelqoes Arméniens grof^' 
iîers Ibnr encore aujourd'hui dans cette' 
opinion ridicule touchatir les reftes de' 
1-' Arche : mais on fait aullî que nos vo- 
'iageurs les plus Icnfés conviemieiit que 
c^eft une fable puérile ; que le Mont Ara- 
lat fur lequel on dir que l'Arche s'arrêta, 
eft en tout tems couvert de neiges , &C 
cdlement inaecenîble , que jamais il n'a; 
été poflîliôe de parvenir jufqu'à- la mtù^' 
iSé.as {k hauteur. Il eft donc évident que ' 
ytm^ on n'a- pu favok fi l'Arche s*eflr 
3>^nbicBicue mêlés fur cette tnontagi' 
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111 ' ne , ni lî elle y a lai(K de les r^es , h 

t?on'»ï ""^'"^ qu'on ne fuppo(è que quelqu'un 
lA Mer l'^c appris par une Eii.vâation de âeu ». 
VRouTE'E ce qui i^eroic à prouvw. Les Mabttaos 
Jifrï,'*' ™^ d'ailleurs une tradition aa- 

fu jet de ce Mont Aratai , qui ne s'accor- 
de nullement- avec ce que les Juifs racon- 
tent du déluge. Ils difent que Noé £b 
fkuva dans l'Arche avec fbixante & dix* 
neuf perlonnes ; , & que le bourg 7>«<i-. 
Kin fttué au pied de cette montagne a- 
tiré Con nom , qui en Arabe fignifie qua-. 
tre-v':7!gt , d'uutmi de perfônnes qui ibc- 
lircnc de l'Arche , qui s'établirent en 
cet endroit. 

Du refte , i! eft étonnant que les Grecs 
qui fàifillôient fi avidement tout ce qui. 
tenoit du merveilleux , que les Romains 
qui favoient fi bien démêler la vérité 
d'avec les fables que ces Nations qui- 
nous ont tranfinis la mémoire des Dé- 
juges d'Ofiris ) d'Ogyges > de Deuca- 
lion , n'aient jamais parié de ee Déluge 
univerfel qui dut engloutit tous les boia> 
mes en général. Eft-il concevable qu'un 
t'véïiement fi marqué & fi terrible ait fu-. 
s'abolir de la mémoire des hommes qui 
s'en étoient lâuvcs , Si de toute leur pof- 
térité , à un point , que ni les Indiens 
«i les Ciiiuots dont nous siWDfi. dcsluf^ 
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toices fi anciennes , même anténeures à T*™^* 
l'époque que vous donnez à ce Déluge , ^ loil^oi 
ni aucun autre peuple du monde n'en a l a M e s. 
conlèrvé le moindre- (buvenîr ; cnforrc 
qu'un événement qui întcicfîoit éga- faits. 
lement touc le genre -humain , ne Te 
trouve dans la traditïoa d'aucun pais , ni 
d'aucune nation j fi l'on en excepte ce 
petit coin de la terre habité par let 
Juifs , peuple que iHilloire & l'expé- 
rience prouvent avoir été, & être cnco— " 
rc aujourd'hui, dans fon humiliacion, le-" 
plus vain & le [)Kis crédule du monde ? 

Ajoiitcraî-je à ce lîleiice géiiCLMl des 
Nations fur un fait fi impovtaur & fi fcn- 
fible, qu'il n'eft pas poUibie de conce- 
voir d'où en quaranic jours feroit ve- 
nu ce volume d'eau prodigieux, capa- 
ble de taire hauficr la mer du point 
elle eft aujourd'hui jusqu'à quaianie- 
coudées au defiits des plus hautes mon- 
ngiies du monde î Que l'on ne coq»' 
fvc.-.d pas de même où ces eaux- im- 
men^ès fe fcroieiu retirées en fi peu de.' 
tems , puifque je défie de prouver qu'uR. 
volume d'eau, capable de furmontec nos- 
montagnes les plus élevées, ait pu ceou- 
ver place dans le cenue de ia terre j & 
que même le contraire eft aifé à démo». 
txa:. l- Qjjt'euâu il eft également iscooi^ 
E vj 
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. ' t cevable que dans l'efpace de qiiel<[iwi 
DiMiNu mois ces eaux aient pu fe dîfGpet , iiai»i 
j. A M E X. '^is pour en faire perdre trois aa 
TROUVE E quatre pieds il faut aujourd'hui des ' 
*î II" Jnilliers d'années , comme je l'établirai 
dans la fuite ^ De- là , n'ell-îî pas natutd 
de conclure qucj pour fbàtenic cette" 
opinion de l'uniyertalité du délugCt il 
Ëiut avok recours aù miroclo 3 Sc dire 
qu'après avoir tiré du néant ces eaux 
V prodigieufes , Dieu les anéantit enfuilc , 
ce qui eft abfurde ; car pourquoi don^ 
Jier tant d'affaires à laiDivinitc , pour- 
quoi l'obliger à un lî grand appareil , 
pour exrerminer une race maudic^ ; Ne 
pouvoit-elle pas l'anéantit de Ibn Ibu^^ 
âe , ou d'un feul mot } D'ailleurs ce fait 
«Il conttedit pat vos propres livres. N« 
donnent-ils pas à entendre que ces eaux 
furent l'effet d'mie fimple pluie , d'une 
pluïe qui ne dura que quarante jours , 
& qui par conféqueiit ne put égaler cel- 
les qui tous les ans lombent pendant 
' " quati'e à cinq mois en Abillynic, & dans 

qijclques- autres païs, du monde? N'ajoû- 
tent-j!s pas que ces cattx ne fe tetire- 
j-ciir QU'~ j-L'ii à peu ï ce qui ne tnar- 
( a-, E: c.U3r.tCis. cœli apertAjimt; &'faS» 
tft pianin ftiper termm quadriigint» ditbus 
fgt»àr»iint(k s.t&ilMH • • • • fiavf/tftt {ml. 



Digitized by GoOgle 



DE TlLLIAMED, 109 

que qu'un effet fucceflîf des caulès na- ^"^^^ 
curelles, & non un prodige fubk delà I^iminu- 
toute- puîdànce de Dieu ? i a M h a 

Vous vous troublez, continua Tel- pxobve'b 
tiamed, & voua trouvez mauvais fsns 
douze que j'olè anaquer lî puiHàmment 
une tradition que vous croïez canonî- 
fée par vos éaitures. Cependant lî vous 
y faites un peu d'auention , vous con- 
viendrez que TùOfi fentiment fut cet 
yénemesit £ fameux n'eft nullement op- 
pofê.à ce que vous apprennent ces Li- 
vres, que vous regardez comnie ia- 
crés : Que ces mots tojire la terre , dont 
ils lè fervent pour défigner l'efpace qui 
fut couvert par le Déluge, peuvent éga-» 
lement s'entendre , ou de tout le globe , 
ou feulement d'une de fcs parties ; par 
exemple, de cène contrée de l'Afie ha- 
bitée paiHoë & par fàmillc : Qu'en 
ctfet ils ont égé ensendus en ce Ceas pat 
pluHeurs de vos Savans , qui ne lë wat 
pas crus obligés de reconnoître cette u- 
sitycrfalicé , qu'on veut foûcenir malgré 
toutes les rai(ons qui- la conibatenc: Qiie 
vos Livres mêmes favotifent cette der- 
nière opinion, puifque par tout ce qu'ils 

a^U£ redemtes , & cœ^erimt minti. Càit caf. 
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no Système 
Il i contie»nent il e(t évident que Moïfé - 
DiMiNu- n'j, pour but que d'écrii-e l'hiftoire du 
I-a°Mk*r P^"pl^ Juif, & nullement des airrres 
s«.tHiv£'B Natiom; eii fotte qu'on peut dire avec 
^**^j"lm, que le Déluge dont n parle couvrit- 
' véritablement toute U terre , c'eft-à-di- 
'le, toute la contrée qui étoit alors ha- 
' bité© par NoH & pat ïës voifins: Qu*on- 
ire peut pas d'ailleurs l'entendre autre- 
ment] (ans donner aux paroles mêmes 
(ie cet Ecrivain lés explications les plus 
abrurdes: Que lorfqu'il dit , par exem- 
ple , que tout ce qui eut vie périt fous 
les eaux [a] , il eft impolTible d'enten- 
dre ces mots des poiilôns , qui ne fbrti- 
i«nt point de leur élément tant que du- 
ta ce Déluge; Qii'il eft également ab- 
furde & ridicule de paifer que tous 
les autres êtres créés périrent dans ce 
naufrage général , & oe fe (ont perpé- 
tués que pat' Us lôins que Noë prit d'eii' 
eonferver dans l'Arcbe , puiG^ue pooc 
ibûtenir cette fable , il faudroit admet- 
tiC qu'il y fit entrer avec lui , je ne dis- 
pas des Eléphans , des Rhinocéros , .des- 
Chinieaux h. autres animaux grands o»-. 
nionftrucuxj qui dans un lieu allez étroir- 
dévoient occuper beaucoup de place; je 
J_aJ Cmfu^ta efi tmsis euro. Geu. cap. 7.. 
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ne dis pas encore des puces , des punai- 
fcs & autres vermines fore incommodes ; Dihinb- 
mâis jufqu'à des cirons & un millier l a M e 
d'aunes animaux > ^ui. quoique plus pe- krouve'b 
cin encore que le-occm, ne laiffenr pas ' i^;^"' 
de fubfîflet dans la natures; Qji'ennn, 
comme le déluge de Deucalion paflbîc 
chez les anciens Grecs encore giolliers 
pour avoir été univcrfel quoiqu'il ne & 
fût faic reniir que dans la Grèce; com- 
me feion vos ptcmres Livres, après l'em-- 
brafemcnt de Sodome , les filles de Loth-. 
s'imaginèrent que leur pete étoit le fêui- 
des hommes reliés fur la terre ; il ne le- 
roic ^oint du tout étonnant que Noë ■ 
fauve avec jâ.&mille d'un déluge qui-, 
avoit inondé Eout ftm païs , Ait cru. quit. 
eût couveit en ef&t toute la èux d&. 

- Mais en admettant même votre TyllÉ»- 
coe fur ce fujet , je loutiens'qu'il ne peuc: 
Êtisfake à tout ce qui dam noue glcA» 
parle de la imbrication inlèni^le- de nos» 
tcoreius , ik. des divecs matériaux que- 
ls mer y a emploïés. Ce que vous dites^ 
de ce déluge m'a engagé à donner une- 
plus grande acrcmiou à- l'examen dis. 
ruDutagnes d'Aiméuie , fur l'une deC- 
quelles vous prétendez que s'anêta l'Ar- 
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I ' reconnu que ces montagnes contenoient 

t^Ôn'de" ^^^^ entrailles autant qu'aucunes 

Z.A Mer auttes da monde , des arêies ae poiûôns 
TRouvre de met , des coquillages & des autres 
KAiTti^* niacières ^oaugères à leoF fubftance , 
" ' toutes pofëes dé leur plat & horizontale- 
ment, comme elles le font ailleurs ; preu- 
ve fans réplique, qu'elles n'y ont point 
hé inférées du tems du Déluge. 

En eflct, Ct l'înfèrtion de ces corps 
étrangers dans ces ma(ïès énormes de- 
voit s'attribuer à ce grand événement , 
n'eft-il pas certain qu'ils y feroient pla- 
. cés avec confufion & en tout fens , le 
peu de durée de cette inondation ne leur 
aïant pas peiraîs de s'afFaiiïèr naturelle-, 
ment , de leur plat, &c hotizontalemenc 
au globe l D'ailleurs , pour comprendra 
que ces corps étrangers culTènt pénétré 
«ans ces montagnes , il faudroit fuppo- 
fcr , ou que ces mai^s entières fe fui^ 
fcni formées pendant le peu de tems que 
dura le Déluge , ce qui eft impolTibîe, 
& même contredit par vos Livre», qui 
fuppofent qu'elles exîftoient auparavanti 
ou bien on feroic obligé de dire qu'a- 
lors ces montagnes fe feroient tellement 
amollies , que ces corps éciaiigers au- 
roient pu y entrer. Or je vous deman- 
de, i'aofxà Ft'cft: alxTucdc- de-i» 
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pentêr îA qui ferez-vous CToire que dans * — — ^ 
î'cfpace- de fix à fcpt mois les eaux, Oij«nh- 
quelqu immenfes que vous lesJupponcz, £, ^ Mrr. 
aient pu pénétrée , amollir & liquéfier prouvi'e 
quatre à cinq cens pieds d'épaitlèur de j^ijj''** 

Î lierre ou de marbre ? car-c'eft dans leur 
èîn que fe «.■ouveiit ces corps étrangers, 
autant que nulle part ailleurs. Pour opé- 
tet un tel prodige , n'auroit-oii pas be- 
toin d'an nouveau miracle f Mais ré- 
pondez-moi encore : Au bout de fëpl 
mois que le Déluge eut duré , l'Arche 
BC s*arrêta-r-clle pas fur les montagnes 
d'Arménie {a} ? La Colombe ne rappor- 
ta-t-elle pas à NoëjencoEe enfermé dans 
cette Arche , une branche d'Olivier (b) î 
Ces montagnes n'étoîenc donc pas alors 
des maflcs molles & fluides j puifqu'eU 
ies étoientf capables de Soutenir une auffî 
lourde macoHie- qu'étoit l'Arche y 6c 
qu'elles pbRoiene des Oliviers ><arlves, 
Gonuxtel^jâit, qiù (ont \oagi à croî» 
Kc. Miûs revenons aux- prcures de la 
diminution de la mer. 
L'Egypte, oii nous nous trouvons , m'en VillEsdeLy*. 

' * bie enrere- 

[ a ] Retjuievitqut Are» tite^ft feptimo fitptr l'?/™* ^ 
montes Armenit. Gen. cap. 8. v. 4. 

^b] IlUvenit aÀtumad veff tram , portant 
ramum ûUvii vwtntibiu f^tit m m fut' Qen. 

«p. a. T, tj. 
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■!î5!!!f5 a fourni «ne efpéce rrès-iînguHèrc, & à' 
DiMiNiT-mon avis, bien convaincante, A deui- 
èa^Me^rO" crois journées du Nil du côté de la 



*' pluficurs ruines de Villes confidérables. 
Les lâbles fous teTquels elles font eoTe- 
' relies oat amfervé les fondemeoSi &' 
même une- patrie des édifiées » des tours 
' & des forteref^ dont elles écoîent ac- 
compagnées j Se comme dans ces- Heu» 
il ne pleut jamais ^ ou ton peu , 5c très- 
rarement , il y a apparence que ces vef- 
tiges y fubllftcront encore pendant p!u- 
ficurs milliers d'années. Ces Villes dé- 
truites lonc placées à peu près fui: une 
ligne du Nord au Sud, ou fi vous vou- 
- lez, de la MéditeiTanée vers la Nubie. 
Elles font éloignées , comme je vous l'aî 
dicj .de.deiiX' à nois journées de l'Egyp* 
te habîtidile , &.enfbncées<d'aura»c dans 
les défeits. Leurs diftances emr'elles eft 
d'une, .de. deux , & quelquefois de trois- 
ioumées. 

Si vous confultez les Auteurs Arabes 
^ui ont écrit de l'Egypte, ou les tradi- 
tions du païs fur ces ruines, elles font 
les rcftes de diverfes Villes bâties dans 
ces défères , ou par des Fées , ou pat 
Âes-P]»ices qui avoiew. voulu, figpuei. 
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fifiir piiîllance , en choi{îiTànr des poiî- *— * 
Hems fi extraordinaires pour placer des ^^^J^"^^ 
colonies : on bien ils penfoienc à fe pro- j, ^ Mer. 
curer des lieux d'afîle contre leurs enne- prouve'e 
mis , en bitilîant dans des lieux inac- j^ijs^ 
ceffibies à des armées. Il feroit aifé de 
faire voir le peu de fondement de ces 
fables , & l'impoflîbilité aufiî-bîen que 
la folie qu'il y eût eu i bâtir des Villes 
en des endroits éloignés de deux à trois 
journées des païs habités. Elles n'au* 
roient pu y «re conftruices , ni les ha- 
bicans y fubfifter que par des dépenlcs ■ 
iinmaiies, puifqu'il eût fallu y porter- 
jufqu'à de l'eau , que par la moin- 
dre interruption des caravanes de l'E- 
gypte avec ces Places, on auroit été con- 
traint d'y mourir de faim & de foif. 
Ajoutez que les Habitans de ces Villes 
qui dévoient être très- peuplées , comme- 
on le juge par l'étendue de leurs rui- 
nes , n'auroient eu aucun commerce 
par le moïen duquel ils euflènt pu fe 
maintenir. 

Mais indépendamment de ces confi- 
dérations , que Ton examine la pofition ponsdc 
de CCS Villes, comme je l'ai feîc , en mer. 
commençant par celle où écoit fitué du 
tems d'Alexandre & des Romains le- 
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f I ■ ■ dent qu'elles ont été fucceirivement !ej 
Di""^^- Porcs de Mer de l'Egypte. La Ville 8i 
jCA* Mer. Porcs d'Alexandrie ont fuccédé à la 
»RooT£"E Ville & au Port célèbre par le Temple 
fcîwfc** de Jupiter Aramon ; celui-ci avoit fuc- 
cédé à la plus prochaine des autres rui- 
nes <Tae l'on reDcontr& en remontant 
vers la Nabîc, & celle-là aux' fuivanEcn 
Pour preuve de ceci , on remarque ad 
' , . devant de toutes ces ruines , du côté du 

Septentrion & de la mer MéditàrB^ 
i née, l'endroit qui leur fervoit d& port 

Les baiïîns n'en font pas même encore 
toralement comblés, & l'on en diftin- 
gue aifémeni la forme & l'étendue. Je 
ne douce pointe que fi en divers endroits 
de ces baiïîns cm creufoit dans les (àbles 
' ' donc ils lônt en partie remplis , on n'y 
trouvât des reflies de bâiimens^ Mais ie 
n'avois ni aflèz de monde > ni aOèz ae 
vivres & d'eau pour entreprendre un 
pareil travail , que le hazard pouvoir pro- 
' iDngier' infiniment. 

La pofîtion de ces ruines efl: toujouss 
fur un lieu plus élevé que lesbaffins; & 
ces baffins font prefque tous environnés 
de rocliers, excepté en quelques endroits, 
qui (ans doute fcrvoienc d'entrée à cha- 
que port. On voie au devant de quelques 

•ww&de ces, cuînes dc& CEnein&warfo 
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comme elles , avec quelques vertiges de TSSSSi 
bâcimens : c'éroîenc probablement des ^^Ôn 
ifles donc le por: étoit formé. Ces Vil- mer 
les n'ont pu fervii.- à d'autres iifages; Si pRoovb'b 
il n'a pas été poffible que leurs habicans j^J^ij^''* 
rubliftâflènt en ces lieux auctement que 
pac te tiscouis de la Mer. Us n'cait dft 
ene'OCcapÀ qa'aa trafic^- & ils Ae pw- 
-voiciK recevoir les chofes néceflàircs à ' 
la. vie qu'à la iàveur des ^ritams, qû 
les leur apportoient des bouches du-Nll^ 
alors bien fupérieures à L'endroit où el- 
les font lîruées à prélènc 

A mefure que celle de ces Villes qui 
^toic la plus voilînc de la Nubie , fut 
abandonnée des eaux de la mer , on en 
bâtir uik; autre plus voifine de fès riva- 
ges , au lieu le plus propre pour l'abord 
des.Bâtimcns; c'eft la féconde des Villes 
.-tuin^ qu'on catcontre en defcenduic 
far le ASxxt de k -Nobte vers la Mer. 
A celle-ci en fuccëda ane -troïnènie, qui 
fat remplacée par celle de Jupiter Am- 
mon. -Enfin cette dernière a été rempla- 
cée elle-même par la Ville & le Port 
d'Alexandrie , qui (êrvent aujourd'hui 
d'alîlc aux Vaillcaux qui abordent en 
Egypte au Couchant du Nil , comme 
£)3miq^geQ,.i^ .à ceux qui abordent 
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t'. .' .'-'-i tems ce Port déjà plus d'à moïtiécoih- 
t^on'd'^É '^'^ obligera les marchands à l'abandon- 
LA MEnnefj&à pEtrfïtcr d'un nouvel aille que 
ïRouv'EB la dimiiiUlion fucceilivc de la Mer cmri. 
^ ^ ta à leurs Bâiimens, Des toreins plus 
avancés, &. prêts àparoiice dans'uAKuid 
déjà peu profond , ne tarderont pasà & 
montrer ; Se je fuis perfuadé qm dans 
deux à trois mille ans Alexandrie CcBi 
pIus.éloignée des bords de la mer , qut 
ne te (ont aujourd'hui les ruines dtt 
Temple de Jupiter Ammon , où l'on ne 
-trouve déjà plus que quelques fëpultures 
anciennes. Les belles Eglifes d'Alexan- 
drie converties en Mofquces, font, com- 
me vous favez , les feuls édifices qui tcC- 
-tcnt dans l'enceinte des nouvelles murail- 
les où elle fut renfermée il y a fix à 
fept cens ans. Les Maifons que le peuple 
îiabite font bâties fut le fable, aonc U 
plus grande panie de fbn Port a été cois« 
blée il y a deux ou trois cens ans. 

La grande & la pnite Sytte fî renoio* 
mées dans l'hiftoire Romaine, & ton*' 
tes deux afiîfes fur le bord de la Mer > 
il n'y a que feize à dix-fept cens ans * 
en font déjà allez éloignées. Il eft vrsi 
que c'efl autant à caufe du peu de fond 
dc h Mer fur toute cene côte Africaine» 
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TOUS entrez dans les dtjiacs liouc cectc " ■■ g 
•côte eft bordée, quels vertiges ôi 'ï"^'- i-^u^'^"' 
les traces n'y trouverez- voas pas, com-i* Mer 
me eu Egypte , des Villes & des Ports paoova*» 
qui y fleuri(ïbienc autrefois ? Les appa- 'J^"* 
renccs des Potes , Se les veftigcs des Bâ- 
timens qui les envïtonuoient , y fub^it 
sCenr en cent «ndroits. Des barques pé- 
tnâ^ entièrement ou en partie , qu'on 
trouve à trente & quarante journées de 
4a Mer , aîufi que dans les endroits qai 
en Ibnt plus voifiiis ; des coquillages Tai» 
nombre mêlés aux fables des délèris , 
ou attachés à des rochers & à des mon- 
tagnes qu'on y rencontre de tcms en 
tcms ; des vallons à leur pied remplis 
auiïi de coquillages ; des bancs entier» 
qu'on en découvre dans d'autres en- 
droits Com des témoignages certains 
que U met a. couveit toutes ces coa- 
■ttées. 

En ef&t, lî U mer ne leur avoit pas 

été fupérieiirc , lî elle n'avoït pas uir- 
nagé aux déiërts brûlans de la Lybie, 
trouveroit - on ces traces de fbn lejour 
en des lieux û éloignes d'elle , fur tout 
ce grand, nombre de coquillages de mer, 
donc leurs fables font parfcmés , ou qui 
Ibnt attachés aux rochers ? S'eft-on ap- 
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■ ' me des coquillages ^e-ierre-en des-tienK 

DiMiNu- q^j comme ceux-là , n'éprauTeat ia- 

TIOH DE ^ ■ L -J- / 

LA Mer mais aucune numidiie î 
tnovvB'E Vificei, Monfieur, ce monticule fitué 
IÎmi"" 3" Sud-Eft du grand Spliînx des Pyra- 
' * mideS] fupérieHr-à leuis ba(ès de quel- 
ques n»(ës , & éloigné d'elles de deux (hi 
croîs cens pas feulement. Vous crouve- 
cez encore fur Con romaiet beaucoup de 
coquillages , & des veftiges de celle d« 
■ fein de laquelle il eft forti. Le défet à 
l'entrée duquel c€ rocliec & les Pyrami- 
des ibnc fitucs j eft le même qui con- 
duit en Libye ; Se la récliecede qui y 
règne., malgré le voifiuage du Nil , eft 
une jufte peinture de ce qui Te voit dans 
la fuite du défert. 

La dénomination d'une infinité d'en- 
droits que la mer y a couveMs, comme 
dans le relie de l'Afrique , «n e&. en axe 
un autre témoignage fub^ftanc pennt 
les peuples les plus voilîiis de ces dé- 
fetts. C'eft ainu qu'ils difent la mer de 
Barca, la mer de Bornéo, de Cyréne, 
de Jupiter Ammon , pour défîgner les 
déferts qui leur ont fuccédé. Vos Géo- 
graphes même les défignent encore fur 
leurs Cartes par ce terme de mer , le 
nom de leur .état pfécédem s'étant coa- 
^mé^ sakoA »sfès la i«a»kc des flots. 

Oa 
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On lit dans l'Hiftoire du ptémiec & do 
fécond Siècle dit Maliomccilme , qu'on Dtminu- 
I crcufk un canal de celte viUe du Caire (^^^^ 
à la mer Rouge, par lequel, à la faveur rnouvE^a 
du NiL, on voicuroit julques dans cette j^jj,"*^' 
mer les providons pour la Meque & pour 
l'Arabie. Il n'en refte plus de veftiges. 
On voit lëulement à l'extrémité de la 
mer Rouge le bouc d'un canal crcuie dans 
le roc, don: la fuite eft couverte de fable. 
Que ce foit celui donc i'hiftoite nous par- 
le j ou quelqu 'autre , il eft toujours certain 
que lorfque ce canal fut creufc , la mer 
ccoic au moins fupérieure de quelques 
pieds au niveau du fond, qui aujour- 
d'hui eft lui-même fupérieur de plufieurs 
pieds à la fuperficie de cette mer; preuve 
ians réplique de la diminution. Auiîiles 
vaillêaiix qui vcnoicnc jufqu'au Suez il 
n'y a pas cinquante ans , aujourd'hui font 
obligés de mouiller à quinze ou feize mil- 
les deJà. On ignore même où ctoient fi- 
tuées la ville & le port de Colzum , donc 
parlent les premières hiftoires du Malio- 
méûfme , & qui donnoient alors leur 
nom à l'extrémité de la mer Rouge. 

C'cft dommage que Néron n'aie pas Suicca fij; 
eu le loifir d'achever le canal qu'il avoic ^'■[^^nj.'* 
entrepris de creufer enti-e l'Epire & lationi.kla, 
Morée : il feroit déjà pour nous uae preu- inw. 
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ve fenfible & remarquable de la dimi- 
nution du volume de la mer qu'il y aji- 
roit fait cûLilev. il y a cependant dans 
vos hiftoires, comme dans les nôtres,, 
beaucoup de témoignages de ferablables 
ouvrages portés à leur pei*fe£tion , fans 
que nous aïons fait plus d'attention aux 
caulès de leur abolition. Se delà cefla- 
;tion de leur u(àge. Un joiir on pallèra 
de France en AngleteiTc, Se d'Elpagnc 
en Afrique à pied lec , fans qu'on (ojc 
-peut-être plus inftruit alors de la dimî' 
nution des eaux de la mer, que nous 
le fommes aujourd'hui, en parcourant 
-une infinité de cerrcins contigus , qui 
ii'écoient pas autrefois lépatés par des 
eaux moins profondes. Combien d'iHes 
fe fane unies ainfi les unes aux autres , 
rOu ont augmenté nos Continens ? L'u- 
nion d'un tcrrcin à un autre eft l'ou- 
vrage adluel de la diminution desfloCSj 
mais comme il eft long & infenlîble, 
nous n'en fommes pas mieux intttuits 
de la caufe dont il eft l'effet , parce que 
nous ignorons l'état antérieur des lieux 
-déjà effacés de la mémoire des hommes. 



l'épuîfement des mers qui conduiieni 
d'^Efpagne en Amérique, ils trou vcronc 
dans les lerteiiis qu'elles auront ab^o» 
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donnés , des piaftrcs Mexicaines Se des — i— . 
lingots d'or ôû.d'3rgenc! On en trouvera Diminu- 
dans ies pierres qu'on tirera des monta- 
^nes j pour élever des bàiimcns. Il s'y proute'! 
verra des émeraudcs , des perles, dcs^*^^** 
diamans , & de toutes les pierres précieu- ^ * * ' 
fes qu'on rapporte de l'Orient , &c qui 
fe font perdues avec les vaiilëaux brifés 
fai la route de nos côtes à celles de l'A- 
mérique. On y rencontrera même des 
vaiflèaux entiers ; & ifl le bronze Se le 
fec n'écoîent pas {ujets à la rouille & à 
Ce confumer, on y verroit des canons de 
bronze & de fer , dont on ignorera peur- 
être alors rulage. Mais on remarquera 
leur forme appliquée dans la pierre; & 
ce qui paroîita plus furprenanï encore à 
cette poftérité , on y découvrira l'emprein- 
te des armes & des deviiès que portent 
nos canons de bronze. 

Comment, Moniîeur> m'écriai- je en 
cet endroit , comment au milieu des plai- 
nes éloignées de tous les Continens , que 
le vafte Océan tient aujourd'hui enfeve- 
iies fous {es Bois, où 'û n'y aura ni riviè- 
res , ni terres, pourtoit-il fe faire qu'il y 
eût un jour des habitans ; qu'on y bâtît 
des villes j & qu'on y ouvrir le fein des 
montagnes , pour en tirer les matériaux 
propres à leur couftruttion ? Quand mê- 
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• I fF""^ il lèroït podiblcj comme vousveo» 
■ DiMiNU- lez le perfuadct , que le» eaux immen- 
xi° M^R '^^ Vieux font à préfent couvcns, 

ïrouve'e viiiflcnr à s'épuilêr totalement , commenr 
J4it"* rerreins faumâires, d'une fubftanca 
de Tableau de vafe, lans aucun fecoues 
d'eau, douce , pouitoient-ils «Uvenir &r- 
■lUes liabimUes.& jiabîtés ; 
CommoK, , Oui\Alonfieur, répliqua notre voïa^ 
^'^^rsaxts.ce.éak eft très-poffible. Ilatriveia 
Buocéi ftméinej comme je vous le prédis j &ces 
.^£<<>unir. iUines' aujourd'hui fous-aquatiques ne 
■feront pas un jour moins fèriiles } du 
ja:ioin& en plufïeurs endroits , que les païs 
les plus cultivés de votre Europe, faites 
artention , s'il vous plaît , que les ruif- 
féaux , les rivières , les fleuves , la fubf^ 
tance même de notre terre , où nos plan- 
tes & nos bl^dsfè aourriHèiK, font des 
diolèsaccidencellesatt globe>çoftéiieBm 
A la d(Jcouvene de Ses psénaats-tB^as^ 
Se qu'elles leuc doivent Wr ori^îiie. Itnà* 
^nez-vous donc qu.'H n'y wraïc rïcB êa 
M>az cela , lorfque la pE^mîéce ScAi.jias 
haure de nos montagnes éleva là téte 
au defUis des flots, & commetlça à Ce 
montrer, , Ce point s'accrut à mefure que 
les eaux de la mer s'abbaillèrenc, Se s'aug- 
Ilieiitani d'un jour à l'auice , il ftwma 
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plu^eurs autres autour d'elle ; & les eaux — 
qui Icsfcparoienc continuant à diminuer, ^^^"'^g" 
elles s'unirent cnfembie , &i formèrent Mek. 
une plus grande étenducr. Ce qui arri- prouve'e 
va en un endroit du globe, fe fit de me- 
me enfuire dans pludcuts autres, C'efi; 
de ces nouveaux terreins d'abord fort 
pc[its, que par la diminution infeniible 
ii continuelle de la mer , font forcis de- 
wiis ces grands Contincns que nous !ia- 
DÎtons, cette infinité d'ifles dont ils font 
environnés , & dont la mer-cft femée 
& ces Ifles avec ces Continens ne feront 
qu'un tout , lorfque les eaux de la mer 
feront tontement épuifces. 

Qu'il ait régné des vents fur la mer , 
ou qu'il n'y en ait point eu , avant que 
nos premiers terreins aïene commencé à 
lë montrer , il eft fort indifférent de le 
lavoir. Mais il y avoit certainement des 
courans dans la mer, puifque e'eft par 
leur fècours que nos montagnes fe lonCi 
élevées , Se que fe font creules les ab!-- 
mes > dont la matière a fervi (ans doute 
à- leur compofition, 

Aulfi-tôt qu'il y eut des terreins, il y 
eut certainement des vents & des pluies 
qui tombèrent fur les ptémiers rochers. 
Il fe fit alors une veine d'eau qui rap- 
porta ces pluies à la mer , d'où elles 
F uj 
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avoient été cirées. Cetce veine fè gralïït 
& Ce prolongea , à mcfure que le terrein 
s'écendit. La veine d'eau forma le ruif- 
feau , plufieurs niilîèaux formèrent une 
rivière, ôc des rivières Ce formèrent les 
grands fleuves. Les raïons du Soleil, le 
cbaud, le froid, les vents & les pluies 
agillant fut le fomtnec des rochers j les 
moulurent dans leur fuperiîcie. Une par- 
tie de leur pouiïicre & de leurs débris- 
emportée par les pltiïes & par les vents 
des lieux les plus élevés jufqu'aux infé- 
rieurs , s'y amailà ; une autre fut entraî- 
née pas les ruillcaux dans le fcin de la 
mer ; une autre s'arrêta à leurs embou- 
chures. Là les herbes , les racines & les 
arbres que la mer nourrilToit dans fcs 
eaux (àumâtres , rencontrant un limon 
plus doux, reçurent une nouvelle fubf. 
tance, qui leur fit perdre leur amertu- 
me & leur âcrecé. Ainfi de marines que- 
ces plantes avoient été jufques-là, elles 
fè terrcftrifèrent , s'il m'eft permis de 
parler de la forte. 

Vos Naturaliftes prétendent, je le fais, 
que le paflâge des produétions de la mer 
en celles de la terre n'eft pas poffible , 
non plus que le changement de certai- 
nes fubftances en d'autres , leur eflènce 
éaax iucommuable. J'aurai lij;u dans Ik 
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filite d'examiner certe queftion. Du ref- 
tC) s'il eft vrAij comme on nen P^uCtion'de' 
douter, qu'il crok dan? la mer diverfcs la Mer 
foncs d'arbres; qu'il croît dans ia mer pxoove'e 
Rouge des champignous de plulîeurs cl- F^fi»"' 
péces très-parf,iites , qui molles au com- 
mencement, fe pétrifient flans la luitcj 
que toutes les mers prodmlcnc une infi- 
nité d'hecbes différentes, même lionnes 
à manger ; pourquoi ne croirions- nous 
pas que la femence de ces choies a 
donné lieu à celles que nous voïons fui" 
la terre , & dont nous failons notre nour- 
rirure î Lorfque par le reflux la mer a 
baiflé lurles côtes d'Irlande, les habitans' 
vont arracher des rochers une herbe fri- 
fee très-bonne à manger , (emblable à U 
chicorée. Ils la iâlent , Se la mettent dans 
des barils. Les Piongeuts du Cliily en 
vont cueillir auiTî dans le fond de la 
mer à trois ou qiwïre-brafres , &t la nym- 
ment du Goimon , qu'ils aiment fort. 
Notre chicorée frifée eft provenué' vrai- 
fcmblablement de cette plante marine. 
C'eft ainlij comme j'en fuis petfuadé , 
que la terre fe revêtit d'abord d'herbes te 
de plantes que la mer renfermoit dans 
fes eaux: c'eft en cette' forte que les ter- 
reins que les flots abandonnent, arrofés 
de l'eau des pluies Si des rivières , noii'i 
r iiij 
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^ ' offreur tous les jours àes arbres & des 
T^ÔÎÎ'oE'P'^f" nouvelles. 
iA Mer A melure donc qaç c«s |Hames ious^ 
HouTK's aquatiques-» daai je voiu porlois d's- 
ïliTit" 1^ décmivckDQC, & nooc ainchb- 
laot de DOuvfl^QK hiea^y les riviàcn .de 
l''Ëucoi>e s'étendront auflî de jour 
jour i en fuivant psr les cerrcliis décoo» 
■yerrs la met qui les fépare de l'Améri- 
que. Les rivières tle l'Améiique s'avan- 
ceront lie leur côté vers l'Europe , aui 
■ «avers des terreins que la mer aura aban- 
doDiiés, jufqu'à ce que ces rivières Ce 
rencontrent, ou abootitlènt toutes à l'en- 
droit le plus profond y forment un. 
lac. Tel eft celui de la mer Calpicnne^ 
^ns laquelle, viennent lèreadrepli^OES 
civières de toiices les parties de l'Afi& Des. 
ftluïes qui tnsbertHK enfuîie fur les nos* 
veaux ceri'eins , il fc formera auflî d» 
ruidèaux j ôc ces ruiOêaux produiront desi 
civières , qui augmentant la fertilité dm, 
tax^jM^piip fbumiriMit aux hoaH 
loes r' timjmjiiiBiif de ces nouveaux, 
pais les i^tes necel&ircs à leur fiibfiP 
tance. 

Mais avant que l'Océan découvre Ici 
vaftes Ecn'eins qu'il cache d'Europe ea 
Amérique, luoe infinité d'autres pcéis à 
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neronc lieu à la mulnplication iJu geii- — 
re humain , en muitiplianu Se prolou- D'minu- 
geant les terreins dont il tire •^iiblif- ^ J^"^ ^ J 
tance. Tels four les bas-fonds qu'on re- prouve'e 
marque cncue la Corfe& l'Illc de Maïor- parles 
que i- tel .cft notre Archipel , ou la met * ^ 
Blanche, qui a li peu de fond, & une 
infinité d'endroits de la Méditerranée. 
Tels font l'Arcliipel de St. Lazare dans 
les Indes , le grand banc de Terre-Neu- 
ve , ces mers fi peu profondes , qui ré- 
parent l'Angleterre de la Norvège ; celles " 
qui baignent les côtes d'Allemagne, de 
HollaTide , de France. Telle eft dans la 
mer Baltique cette chaîne de montagnes 
appellce le Borneur , & mille autres pa- 
reilles, que [a Nature s'emprcfle d'offrir 
à nos ïeux. Le baiîki même de la Mé- 
diterranée , ceux de la mer Cafpienne 
& de la mer Baltique lëront delléchés 
long-teras avant que l'Océan nous lail^ 
fe le chemin libre pour aller par terre 
en Amérique. 

- Toutes les rivières & tous les fleuves 
qui aboutiflènt aujourd'hui à la Médi- 
lerraiiée continueront cependant de 
couler par le Détroit de Gibraltar à l'O- 
céan,, fur les plaines qu'il nous aura 
montrées , jufqu'à ce que la mer Médi- 
terranée aû baiflë de force, que le fond 
f y 
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du Détroit (bit fupcrieur au niveau de 
fis eaux. La mer Noire cédera clie-mâ- 
R me communiquer avec la Méditer- 
* ranée par le Bofphore de Tiirace , qui 
a f) peu de profondeur ; enfôrte que la 
mer Noire & la Méditerranée ne (èront 

filus comme la mer Cafpienne , que des 
acs fans communication entr'eux , m 
avec l'Océan. Ces lacs eux-mêmes , 
maintenus d'abord par les rivières qui 
s'y rendront , diminueront cnfuite de 
fupei'ficie comme l'Océan , parce que les 
rivières elles-mêmes s'atFoibliront , les- 
pluies n'étanr plus entretenues par tant 
de nuages & de vapeurs qui leur lônt 
fournici par tes mers , plusétenduës au* 
jourd'hui qu'elles ne le feront alors. En 
effet , n'épcouve-r-on pas aujourd'hui à- 
Maricille beaucoup plus de fecherefle qu'il 
n'y en regnoic il y a quarante à cinquan- 
te ans > avant qu'on eut de(Ièché-du cô- 
té du Rhône un éiang qui donnoic 
lieu aux pluies plus abondantes alors, 
& à la plus grande fcriilité de fon ter- 
roir? C'ell ainfi qu'il ne pleut prefque 
jamais dans ce païs-ci , ni dans les païs 
de l'Afrique éloignés de la mer, ni à 
Hifpahan , ni dans la plus grande pat^ 
lie de la Perfè, qui efl: fans rivières & 
i»m lacs capables de Tuppléer à l'éloi- 
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gnemenc de la mef. C'eft par une raifon " ' ' ■!■» 
comiaire que les pluies font frcqueii- D'min"* 
tes dans tous les pais qui en lont viH- t ^ Mek 
fins 3 ou qui ont des étâi^ & dcariviè* miwyb'« 
Tes , d'où les vents pement emprunter * * î^^* 
éc l'humidité. 

' Je ne tiautèpas, Monfieat, oontiima T^eUpta- 
«r-eHatwKi , que vo«s n'iOa dbServé U ^^^^^f^^^t 
■lantète dont k ferment Air tés bordriK» tn- 
Ae l'Océan les lits des rivières qui y cou- kîih. 
. fcnt. Le flux & le reflux de la mer creufi 
é'abord dc% paflàges à Tes eaux : elle fo 
porte alors avec violence dans les en- 
droits les plus élevés ; & les abandon^* 
nant enfuite avec la' même rapidité > 
elle s'entretient des routes qui font fuivies 
paries ruiflcaux Se par les rivières. Cet- 
te agitation des flots Ce répétant fouvent . 
depuis la découverte des prémières mon- 
Mgner^ les routes que les eaux de la met! 
•nrenttetemiâ fétvent de canal à tou' 
tes les -eanx-qui tombent làr la fuperfîcii 
du globe,, pour fe rendre enfuiteà-l» 
mer. C'eft aïnfi, pour vous préfènterurt 
exemple connu de. cette vérité, que IfS" 
Vallon t à coule anjourd'hui la Seine de^ 
puis fa !burce jufqu'à l'Océan, a étS- 
CTCufé par le flux & le reflux, qui con- 
tinué' encore à le aeuTer de même k'Catl 
teAwtwimie^ocbff'ie tUTrede G»cci 
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— Que les mm ne produi^nc pas aajoue;- 
DiMiNu- d'huile mémcefÉ^aïuemboucluices qui 
Ia'^'me'r coulenc i U Médixettznée , c'eft |nrce 
VKouvi'i qa'eUes en Cont empêchées par la bar- 
»AS. ui ,rUre que l'Elpagne & l'Afrique ont op- 
Wée à leut flux & reflux, & i>«ceq«e 
les. eaux- relieras. dans un petit baffin 
n'ont plus , cçAiinae, aù^^it , l'agùatibv» 
oi^4t^, reçoivent dans aês mets, valles 
mouvement annuel du globe autouc 
dti i(Jeil> Se de Ton mouvement jouriia- 
liec fur lui - même. C'eft aînfi qu'une 
çui relS:rtée dans un gobeldt port<i k la. 
ijoain n't& point fujette au. même mou- 
Temeut que celle qui liènût.piut^4^(t^ 
^B^rt^^nd y*Jc. ■- 

C'êfi;ceQi^]^ .âux &- reflux feconiu 
^ÏEs veqts qui (élevé d'abord vers un^ 
côte U-iùperncie de la mer , dont le poidc 
pref&nc les eaux inférieures y les oblige 
çnluÎK de couler avec rapidité vers le ri- 
OOT^oje. , où il produit encore le 
même effet. C'eft l'élévation fucceflivc 
des eaux que ce mouvement caufe , tan- 
tôt vers un endroit des côtes , & cnfuite 
vers l'autre , qui donne lieu aux coyraiu 
alternatifs de toutes nos mers , par qui 
ont été formées nos montagnes 6£ ces val^ 
lées perpétuelles i^ui .les partagent j caç 
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ue des amas de lâble ou de v3.Ce , tantôt: ^SSB 
en un Iciis , Stcnluite cn un autre , ils D'minu- 
les minent & féparenr , compolant ces [_ a Me* 
hauts & ces bas que l'on y remarque. rRouvE'E 
C'efl un ouvrage éternel pour elle «f^ns ^ * ^^'■^^ ^ 
tous les lieux où Ton flux Se reflux , joinc 
aux courans , arrive avec liberté. Ces 
couiansajoùtent de la vafê où il n'y avoic 
auparavant que du fable ; ils portent du. 
fable où il n'y avoit que de la vafe. Par 
ce nioïen ils diminuent dans un endroîc 
ces malles qu'ils ont formées , ppuc allée 
les augmenter dans un autre, 

C'eft ce que nous remarquons dans 
nos montagnes déjà forries du fcin des 
flots , &C que notre poftérité trouvera à la 
fuite de celles dont nos terreins fontcbar- 
gés. Telles feront celles entre lefquelleS' 
la Seine coulera à l'avenir, depuis le Ha- 
vre où fes eaux fe rendent aujourd'hui à. 
la Mer, jufqu'aux endroits les plus éloig- 
nés où elles couleront ilans la fuite, Ces- 
montagnes n'auront rien de diifcientde 
celles qui la bordent depuis Vavis jus- 
qu'au Havre. On y rencontrera des lits 
de marne, de vafepéttiiîécj de fable en- 
durci , avec des méunges de coquille de 
mer i d aiêtcs de poitîons & d'auires ma- 
tières étrangères , comme on en trouve 
aujouid'liui daus b coniporiùoii des 
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jm^mm monmcnes , entre Urquelles. elles Ic-ptw* 
t^Ôn'»!"'™^^ mer. C'éft celle-ci (^uiles a tou- 
u Mer tes formées ; &c elle commué à en (tAni- 
pRouvE's quertafake.jsnfetetkanMlueètéd'An-' 
'*fjj"' gleïcrre&'d'IriaBdc-. • 

£xciîiplc Oa a beau dire qii^ fiu in cÂtes âir 
it «ttc fJormandie là mec gagne «ontmueHe- 
ST*"" ment dans les-tertes. N'eft-il jjas cont 
fiait que Hatfeur , qui aucrefisis fervoîr 
de Porc à la Ville de Rouen , 8t où l'on- 
voit enccffe les tours que la mer a rui- 
nées, par fc« vagues , cft déjà éloigiié^ de" 
les bords ; Le Havre qnr lui a fuccédé, 
& qu'on a bâri il y a peu- de tems fur le 
feble & la vafè qu'elle avoir amaffis cn- 
iteHarfleur&dfc, ne tiendra pas long- 
Bcms la place. Il faudra que l'art travail-i 
dfriwuveau, pour former plus loin un • 
aHX bâiimens deftiné^à-apportei des • 
Spïa éloignés, les chofes nécd&ÏKs axt^ 
nauiaen de:l'abondai»»-6cde3«ommo- 
dités dcs' haWtans de Rouen Sc deParis^ 
Tel eft le fort de tous les.cndToi[fcTna-- 
riiimes. La Mai'feille de- nos- jours n'cft 
déjà plus ficuée au même cndrcnt- oâf 
étoic placée celle des Romains. Son Port 
n'cft aujourd'hui ni celui de ce tcms-là,. 
ni même à la fuite de l'ancien rc'eft att- 
ouvrage de l'art creufé à côté de ceta»^ 
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mer d'un lieu qu'elle avoir difjà aban-; 



la retiaire des eaux de la mer 3 comme ! 
le premier t'a éré , tandis que les I/les 
d'If unies au Coiitinerit du cÔrédes vieil- 
les infirmeries, & privées du peu d'caip 
qui les environne , en fijrmeront un plus- 
beau, A peine le fouvienc - on déjà au- 
jourd'hui de la pofition de la Marleille 
ancienne , & de celle de Ton Porr ; on (è 
Ibuviendra aulïj peu dans la fuite doc 
Port de la Marfeille moderne. 

Frejus , Port autrefois fi célèbre pour 
Pafile qu'd donnoic aux Galères des Ro- 
mains j, & où j'ai vû le balTin tians lequel 
elles mouilloienc, eft une autre preuve 
authentique de la diminution îles eaux do 
la mer. Ce ballin n'eft pas feulement 
confidcrabletîicnc éloigné de fes boi ds , 
puifiu^l y a même un lac d'eau douce 
entreTun & l'autre i mais il eft encore 
évident que quand on enleveroic tout 
le terrein qui les fépare , la mer ne pour- 
roic retourner en ce bsllin à la hauteur 
qu'on juge qu'elle dévoie y être du tems 
Qcs Rjomains, Je doute même que (î on 
la. ramcnoir par un canal aux murs d'Ai- 
guemones j au f ied dcfqueU Se. Louix 
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s'embarqua fut les vailïèaux qui le por- 
DiMiNu- tereijt Oi'ieiit , elle fe ctoiivât an point. 
LA Mer oÎi elle écoit îl y a fi peu de fiécles. Ra- 
pkouve'z venues ) autre Porr des Romains , n'eft- 
lAu-s'^" il pas totalement comblé î & cette Ville 
ne fe trouvc-t-elle pas déjà à- quelque 
diftance de la met ; Le porc de Brundify 
eft devenu inutile , plus par la diminu- 
tion des eaux de la mer , que par l'ou- 
vrage des Vénitiens qui cherchent à le- 
remplir. La plupart des côtes d'Italie Se 
de la Méditerranée ont déjà changé de. 
face depuis dix-fept à. dix-huit cens ans.- 
Lifezles Itinéraii'es des Romains, & con- 
frontez ce qu'ils difent de vos Ports de 
Provence avec ceux qu'on y trouve au- 
jourd'hui. Vous verrez que fi quelques- 
uns de ceux qu'ils citent fubfiftent en- 
core , il y en a déjà beaucoup d'effacé», 
tandis qu'il en a paru de nouveaux. Lts 
premiers aïant apparemment dès- lors- 
fort peu de profondeur , ont de 
pouvoir fervir d'afile aux voitlêaiH foic- 
acaufedes fables qui y font furvenus j 
ou par la diminution des eaux de la mer. 
Par la même raifon^ ceux qui fobfiflenc 
font peut-être devenus meilleurs, tandis- 
que les nouveaux, qui étoient inconnus 
aux Rouiaiii» , fc fout foimés pan cette 

voie, ..éMf- 
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Lesenvirons de la Ville d'Hiéres four- 
nîflènc autanr qu'aucun autre lieu de cet- Diminu- 
t "^^,^016 , des preuves fcnfibles de ceciCLl'ME^a 
vérité. De l'endroit appelle le Signal , prouve'e 
où fc noïa , dit-on , le fiis d'un Comte f * i J- * s 
de Provence j il y a aujourd'liui à la mer ^ " *" 
trois grands quarts de lieue ; & le pro- 
grès de la prolongation de ce rerrein eft 
remarquable d'année en année, non-feu- 
lement par îadiminution des eaux de la 
mer , mais encore par le fable & Ja bouë 
qu'un petit torrent venant des monrag- 
iies fupérieures y charie continuellement^ 
D'ailleurs en cet endroit foa fond ell fi 
peu conlîdérable , qu'à cinq cens toiles 
dediliancedurivage on ne trouve qu'en- 
viron deux pieds d'eau. 

C'eft fur ce fond que du côté du 
Levant on a élevé une digue, du pied- 
d'im monticule fur lequel un Hermita- 
ge eft bâti , tirant vers l'iHe de Gien du 
Nord, au Sud-Eflr, & qu'une autre di- 
gue pareille à celle-là , & placée à fou. 
Couchant , a été également tirée du pied 
du moiuicLile vers la même Ille. Ces 
deux digues forment un étang à peu près 
carré , qui a trois quarts de lieuë de dia- 
mcire. Par -là l'Iflede Gien eft devenue 
une piefqu'IIle , &c Ce trouve jointe au 
Coiniiicnt^ Le fond de lécang n'a en gé- 
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néral , comme je l'ai die, que d'eux pîetJs ' 



DiMiNu- de profondeur. Aiiirien forcifiam & éle- 
Îa^'mer ^""^ davanrage les deiïx cKauflëcs qui le" 
HtotTTt'ê ferment ^ il eik été Ëicile d'eu vuidek ' 
rAR tEs l'eaii avee des pompes, ■&:<!«- rendce ce - 
' fond fertile. Mais on a mieux-abné laillm'' 
ime ouverture à la digue fittiée du icâté ' 
in Levaiïti' afin d'y imroduiw l'eaa df 



atule de l'abri qu'il y trouve dans l'agi» 
t&tion des flbts. Or , ce fera fur ce fond' 
qu'au moïen des fables & de la bouc que 
lé torrent de- Cape au y charïe toutes les 
années en très-grande quantité, & avec 
le lècours de la vaie que la mer voiture 
dans l'étang', jointe à la diminiirion de 
fes eaux-, A paroîtra bientôt fans doute 
une plaine , dont le Continent d'Hiéres ■ 
fera augmenté. Ceft en cette fate, cotn-- 
me l'a affuré un ancien habitant Hu tieu,- 
que quarante autres étangs au moin9'^>n^. 
devenus depuis cent ans de belles ptai» 
ries 3 & fervent aujourd'hui de pâtunigC' 
aux troupeaux.. 

Ce fera atnfi fans contredit que tous 
les fleuves & toutes les rivières qui fe 
rendent dans la Manche , dont l'Angle- 
terre eft fôpatée de la Terre- fi^aïc, for- 
■MMiLiiQ' jpocg 1^ lo> f(^te»fiiJe* ba«&r 
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qu'elles y charient , une cerrc fotiile , qui ^ 
çontiuuèVa d'approcher Van de ''^^'"'^t?o*n*db 
les deux teri-eiiis. Aloi-s,après que ces ma- l a M e r 
tières auront comblé diverles fois les porcs prouve'e 
fiicceflîfs qu'on cherchera à y former , ^ 
l'Angleterre déjà jointe à l'Irlande qui 
s'y fera réiinie , deviendra une prefqu'lf- 
Ic ; & il faudra la touDier , pour arriver 
des ports de la bade Allemagne (ur les 
côtes de France, ou de ces côtes dans les 
porcs d'Allemagne. 

Eu effet , n'cft-ce pas de la forte que 
la Hollande entière eft (ortie du !ein des 
flots, même depuis un périt nombre de 
iiécles ? Vous direz peut - être que la 
mer attaque- tous les jours fes digues? 
mais il eft aifé de répondre à cette objec- 
tion. Les peuples de Hollande reflèiTCS 
par la mec dans des bornes étroites ont 
cherché à la reculer; & ils ont réiilli par 
le moïen des digues qu'ils ont avancées 
lur elle & concc'eUc. Par-là ils-onc pré- 
venu la dimmution de fes eaux. Ainlî, 
lorfque les flots font favorilés du vent Se 
de la marée , il n'eft point étonnant qu'il 
leur arrive quelquefois de percer ces di- 
gues j & de recouvrer une partie du ter- 
rein qu'on leur a enlevé , fiu' tout à pré- 
fènc qu'en apportant en Hollande les ri- 
chedès des Indes , ou y a introduit era 
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mênie tems ce genre de vers pemideiw 
DiMiNu- qui détruit la force des pieux qu'on a em- 1 
i.a'mer pioïés à la fortification de ces barrières, 
prouve'e Les attaques continuelles que la mec leur 
lAR LES livre ne (ont donc pas une preuve que 

I A I TS, ^1 ' ' li II 

ces eaux augmenrent de ce cote-là ; elles 
font voir feulement , comme je viens de 
le dite , qu'on a anticipé fur ion fond , 
Se qu'on a prévenu fa diminution fiir 
cette côte. Auill y a-t-il beaucoup d'ap- 

i)3rence que les eaux de l'Océan fèront , 
ong-cems redoutables aux plaines voifi- i 
nés j jufqu'à ce que les dunes aient celle- 
menr ^rolfi lur les côtes de Hollande , 
qu'elles aïtut formé une barrière anté- 
rieure à celle j que l'adrellè humaine a 
élevée contre ■leur impctuofiré. 

Mais il n'en eft pas moins certain que 
ces plaines' fc prolongent chaque jour du 
côté de l'Océan, Combien de fables , de 
terres Si d'autres matières , la Tamifê d'un 
côté , le Rhin , la Meule & l'Efeaut de 
l'autre n'ont - ils pas' chariés à la mer , 
depuis que la Hollande eft devenue Ré- 
publique ; Et croïez-vouS) Monfieur , 
que le port du Texel doive toujours du- 
rer ; Tant de Vaiflèaux qui périfîènr cha- 
que année, en clierchant à y aborder à- 
travers tous ces monts de fables j dont 
ils font obligés de fe démêler pour y ar- 
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ïiver , ne vous en annoncen: - , 
fin prochaine = La Ville d'Amfterdam 
elle-même ne Icra pas encore long-cems l a M b . 
le [épar des Marchands emploies à né- prouve'i 
gocicr avec les autres Villes de l'Euiope, ^ * ^^i. 
de l'Amérique & de l'A-fie. Que l'on 
compare une des plus anciennes Cartes de 
ces Provinces Se des-côtcs voifincs avec 
une moderne : on reconnoîtra certaine- 
ment que les côtes de Hollande & celles 
de Flandre qui y font contiguës , reçoi- 
vent chaque, jour des altérations & des 
augmentations periiicieufes à l'entréedes 
Bâiimens. Oftendcj quidanslesguerres^ 
de la République avec les Efpagnols fut 
un pon il grand Se iî bon , n'eft plus 
rien aujourd'hui , Vous direz fans doute 
que les Hollandois ont cherché à le com- 
bler ! mais les autres ports de la côte ont- 
ils moins (ouffert? Combien n'en a t -il 
pas coûté pour entretenir le port de 
Dunkerque en état de fervir î St. Omev 
éloigné aujûurd'huLconfidérablemencdes 
bords de la mer y étoit affis il n'y a pas 
beaucoup d'années. 

Qui peut douter que dans la fuite il 
n'en foit de même de Veni(c ; Bientôt 
cette Ville fe trouvera en Terre-ferme ; 
celle-ci s'en iipproclie chaque jour par la 
pcplongaueii ae Tes tcnems. Déjà divci> 
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t I I fes Ifles Ce font formées dans le baHîn 1 
DiMiNu. leiiferme cetEe belle Ville ; & malgré | 
LA M EU le ^oi" qu'on prend de l'approfondir , le 
prouve'e limon qui s'y amallè avancera l'éloigné- ■ 
ï A ment de la mer, qui fe retire d'un jour 

à l'autre. Les gros vaiilèaux ont déjà 
peine à pader par les bouches de Mal^ 
moc , de à entrer & iorrir de ces Arce- 
nauy , malgré le travail réïteré qu'on 
y emploie, La Balle - Lombardie cft elle- 
même une nouvelle acquifîtion qu'on a 
faite fur la mer ; & les plaines d'Italicjde- 
j)uis Boulogne jufqu'à l'Adriatique, n'ont 
^^té abandonnées d'elle que depuis peu 
de fiécîes. Les bords de l'Italie du côté 
de cette mec , & les plages Romaines de 
l'autre , le font conlidérablcment avan- 
cées vers elle depuis quinze cens ans feu- 
lement. Les environs de la mer Baltique 
du côté de l'Allemagne^ & ceux de Got- 
lembourg , font des conquêtes récentes 
fàites fur la mer. Les landes qui régnent 
en tant d'endroits de votre Europe , en 
Allemagne & même en France , font des 
plaines de fable fans fertilité , parce qu'il 
p'y a pas aflèz de teras qu'elles ont été 
■abandonnées des flots, pour l'avoir déjà 
acquifè. Mais elles deviendront fécondes 
par la fucccflion des tems , comme le font 
dcveuuës celles Qui en font plus éloig- 
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-nétà. La BeauHè , la Cliampagnc ctoient r^^s 
■autrefois dans le même état. Les plaines 
. de lable que la mer (orme aux .embou- l a M e k 
.«bon» -du BJvnCj k plaine du Cna 'kout&'s 
. .4u'clilfl-a'c(w«rte i n^yar^-teaucoi^***^^ 
Hcdes deviendronc fimiles comme 
.edlcs d'îles & du Lsngaedoc , qui ont 
tÀé {H^éoédemmetic dans l'éut de ceU 

Si vous 'fouillée les de vos lan4 . 
des , xaème dans les lieux lés sims âdg* 
nés de la xad , que dc 'coqmllages 3c dé 
ve{liges des eaux dans leiqucUcs elles {è 
font R>rmées n'y rencontretez-vous point î 
Si daiis ces plaines vous conlîdérez l'ex- 
rrémicé par laquelie elles touchent à la 
iner.> ne la venez-voas pas le prolonger 
vers elle d'un joui à l'autre , & -fe ror- 
~mer en- la iséme mmière ^ 3e d'un tetrein 
^«oCRleitM&t patsil à celui des endroits qui 
jta fdbt dré^ fcM ékàgpés.î II y a cetcfr 
jcuU difi^miee ; qoe ceux-ci ont déjà ac- 
quis (^elque fectiltté par la douceur des 
^aïes dont ils Ibnt lavés depuis quel- 
oues fîécles., par quelques poulTîères qui 
le font mêlées à ces (kbles , & par la 
pourriture de quelques herbes , des ge- 
nêts , -des fougères , & d'autres plante* 
4e cette naïuce qui ont oxl, ôC qui y font 

Agnes. iMScaas de Cc^édwffK bais- 
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y^^^» nés de la mer il n'y a que peu d'années, 
t^o'n^&e ^^^^ Cadix pareillemenr > en font dé- 
I.A M E R. )^ à quelque diftance ; on ne peut pas 
TftoctvE'E même dire que ce foit abfblumenc .paC 
l'augmentation des fables qui ont été 
jettes à leur pied. La balIè-Egypte eft 
lônie du lèin des eaux depuis moins de 
quatre mille ans. Du tems d'Hérodote ne 
voïoit - on pas encore à des rochers voï- 
lùis de Memphis les anneaux :de fèt auf- 
euels en anadioït les b&umens qui j 
UKnrdotent î Cependant . Memt^s eft 
âoign^e aujourd'hui de la mer de vingt- 
cinq lieues. La "Ville de Damîene qui 
étoic Htuée à l*embouchui« du Nil , lort 
que St. Lotiis l'aflîégea tc la prit , en eft 
déjà diftante de neuf À' dbc milles d'Ita- 
lie.' Ne m'avez^ous -pis dit vous-mémcf 
m'k vDRc arrivée en Egypte , le Châteaa 
de Rx^Kte, éloigné a^ijourd'hai de la met 
de plus d'un mille , n'en étoit pas âl une 
portée' de fufîl ? Il faut, comme vous fit- 
vez, reculer vers fes bords dcvingt-dna 
en vingt-cinq ans au moinsla fonerefle- 
de Damictte , pour empêcher l'apNo- 
ohe & l'entrée du Nil aux Corf^rcs Chté- 
EÎens. 

Ces prolongations de terreïns au voi- 
finage des rivières , qui comme le:Nil -> 
isXoi»! le Rhôme-âcla Cafieniie wû- 
( uuepc 
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tarent beaucoup de fable à la mer , oiic ^ 
k la Tcrité quelqae chofe d'équivoque , Çiminu- 
■pour fervir a prouver fa diminution. Ses la Me*k. 
•eaux, je le lais? peuvent être éloignées rRouvE'E 
de ces lieux par les propres maiièi-es , ^ ^^^''j'* 
que les rivières y charienc , fans qu'elle 
baiflè de fuperficie. Mais il n'en cil cer- 
tainement pas de même des marques que 
vous voïez de fa diminution aux mon- 
tagnes dTcarpées 8c axa cochers j aufqueb 
aboorâ. OmâdiRs en Provence les 
todurs efcaipés qui fervent de digue 1 
la mer : examinez la côte de Gênes , fur 
xoat depuis Seftri de Levant juigti'à Por- 
xovenere. Vous teconnoîtrcz , (ans pou- 
voir en douterni vous méprendre, les 
endroits où elle arrivoït autrefois , & où 
elle n'arrive plus. Vous y remarquerez le 
même coquillage qu'elle attache encore 
aux lieux oi elle bac , mais blanchis de 
l'air ainfï que le rocher , à proporrion 

gu''ils Ibnt élevés davantage au defliis de 
1 Tuperficie , Se que par<xmfëqaent il y 
a ^us de ttiBS qu'elle les a abandonnés» 
Vous y verrez fes mimes tfnfimcemen* 
Aie les eaux fonnent encore aux endroits ■ 
âiu tendres du rocher contre lequel elles 
Mttent. Il n'y a point d'homme , quel- 
me ^révena -qu'il ptûflè être contre û 
■£tninudKm de- la mer, quioe Ulë dans 
«e» Ugw fa condamnation» G 
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■■ii — ii I Le nombre des fiécles & la melure (fc 
DiMiNU-la diminution des eaux de la mer le con- 
■lÀ°'Mai ooiflènt fur ces rochers ; au moins peut- 
^•RouvB'i on y diftingua- les millénaires d'années 
•ait/" parlesdiffeaites nuances qui foin mar- 
, * quées du haut en bas de ces montagnes , 
Â fiir les coquillages que la mer y a arta- 
ïdiés. Avez-vous jamais confidéré cehaiu 
xocber qui forme un cap en fortanc du 
jXKcde laCioutac pour, aller à Mat&iUe.j 
xme knae de hec d'Aigle , -qui en porte 
aulli le nom , It élevé au aellus de k 
^irface de la mer , qu'en nul tems les var- 

fues ne peuvait arriver à beaucoup près 
la moitié de fa hauteur ; Toute lacrouie 
de ce rocher eft.un compofé égal de co- 
quillages qu'elle y a attachés dans les 
tems différens qu'elle a battu depuis Ib» 
ibmmct jufqu'à l'endroit où ellf eft au- 
jourd'hui bornée. Quoique la ditFérence 
de nuances que vousobfervez aujourd'hui 
■fut la côrc de Gènes ne lôic pas aufU 
marquée fur ce rocher , ni l'impreflîon 
xles vagues auflî feofible , parce qu'il eft 
f ompofë lits pluS'égaux en darêté qub 
les montagnes de la Ligurte , elles ne 
laifïènt pas de s'y reconnoître. ^ 

Ge que je vous ai dit de vos-côtes^ 
je puis vous l'aflurcr de touics les autres 
ijue j'ai vûës. Jln'j faa foàacï'eCcax^ 
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,|)ëes,contrele^)ieUeslamabaneencore, c— .m^ 
où on ne lifc la diminution & lès grades. Dimino. 
Mille témoignages de cetce nature font ^ Â'^Mei^ 
écries fur les côtes d'Angleterre & d'Ir- prouve'* 
lande. Mais ce n'eft pas feulement fur ''^^ i-w 
les Montagnes encore contiguës à laraet^*'"*' " 
■qu'on trouve des preuves de fa"diminu- 
spon t on en voie dans des endroits fort 
'éloignés d'elle, & dans le centre même de 
nos cominens. Ilyenadetrès-remarqua- 
bles dans les montagnes qui (ont enti;a 
-Gap Se CiAeron en Dauphiné -, où l'on - 
découvre les dilËrens degrés de la dimi- 
nution des 6ots, par autant 'd'amphi'> 
^théâtres qu'ils ont formés du haut en bas 
de ces montagnes. Il y en a d'aulH fm- 

fulières dans celles qui font aux environs 
'Antioche , &: le long des côtes de la 
Caramanie & de la Syrie. On peut même 
'dirç en général que les téin^ignages de 
*fa diminution font communs à toutes les 
iBnontagnes du monde , mais principale- 
'soent 9UX plus efcarpées j & à celles dont 
"la dwxté a télilH an tems. Y a-t-il tien 
ide plus pailam en ce geture que les moiV' 
-tagnes de vafë congelée au travers dcf^ 
-quelles on pa0è > en fortant de Toulon, 
-ou en y allant } D'où procèdent cet entaf< 
iémoit de bouës , Se ces vallées étroites 
<^ les .fusigest en censûis^mânutsi 
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ae™™îï Comment cela s'eft-il formé, finon daiMt 
J31MINU- la mer, de lès eaux ,& par lescouratisî 
ÎÀ*"^Mer rochers même appelles les Frètes , 
ïrouv£"e qui lonc encore dans la met à la vue de 
p^AR LES cette Ville , ne font - ils pas l'eftèc d'un 
même ouvrage , mais plus catdif que le 
prémia^î L'afpeft de toutes les Ifles de 
mcoide , fur tout des Ifles rabotcufes , ÔC 
de celles qui {ont compofées de valc pé- 
cniîé«.> telles que toutes celles qui bor- 
dent la côte de Provence , ptincipalcmenc 
BU devant de Mar&ilte , leur afpeâ: , fi 
vous y faites un peu d'attention, ne vous 
apprend-11 pas qu'elles (ont fbrtics récem- 
ment de la mer ï Les terreins de ces Illes 
uii elle n'arrive plus^ ceux qu'elle baigne 
^core , totalement femblables ; les mê- 
mes coquillages appliqués dans les lieux 
■les plus éloignés d'elle , comme dans 
£eax qui eij lont plus voiHns ; ce rapport 
iievous dît -il pas qu'ils font également 
jfon ouvrage! que les uns font déjà Coràs 
ïie Ion lëin pour n'y plus rentrer , landït 
iquB les autres eii fonentaéluellement, Sc 
* ^ retournent. quelquefois, lorlque lès eaux 

ibnt enflées par quelque grande tempête ? 

Ceft de cette diminution des eaux de 
la mer i^u'eft venue l'opinion que la 
pierre ctoïc fur fes bords , & que les ro- 
4^et» s'augmeiuau àua ugo* Ceft 
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cette dtminadon qui noas a donné des tSiSsSSt' 

i&es inconnues aux fiécles pafleS ; qui ^"^^"'28' 

nous en a fiiic perdre tant d'autres que h^jj 
l'on connoiflbit autrefois , & qu'on cher- raouve'i 
ehe envain aujourd'hui. C'eft cette di- 
miuution qui fait paflèr les anciens Géot 
■graphes peut des i^iorans , ou des gens 
pcu cxaiîs dans les defcrlptions qu'ils 
nous ont lairtëes. Une de mes ptincïpaies 
Àudes a été de rechercher dans ma px- 
■llie d'anciennes Cartes hydrographi- 
ques. J'ai trouvé , fin: taiït dans \ts phre 
anciennes , diverfeslfle^roarquécs j mc'- 
me d'afïèz grandes, qui ne fabfiflent plus ; 
& jé me fuis apperçu de l'omiffion de 
beaucoup d'autres que l'on voit au jour'- 
d'hui fur nos côtes. Cependant', comme 
la plupart de ces Cartes avoient été dref^ 
fées fur des conteftations furvenuè's au 
iûjet des frontières entre des peuples & 
des Villes limitropheS)& qu'elles avoient 
été dépofccs de part & d'autre dans des 
Archives puHiques ,-pout fetvit de aires 
communs aux parties , il n'eft pas po(& 
ble de douter de leur fid^ité , & àe l'exae- 
tûude avec laquelle elles ont- été com- 
polces. D'où' il faut néceflaircment con- 
clure que les -finîtes qu'on remarque 
iiaxK ces Cartes- font les effets du tenis , 
fit dcs> £baDgemeiu<(jae 1» din^utioii 
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g * ' de la mer a apportés aux terreîns , en 
^'^^JJ'^^" joignant au Continent des Ifles qui en 
i& Mer étoieiit réparées , & en en faliam parot- 
rxOTVE's tre de uouvelles , qui ne Ce voïoient point- 
lifrc^^' encore au tems où ces Canes avoieDi été 
drcffies. 

Mais , Moniteur) repanis-jc en cer 
endroit, ne peut-il pas lè feire ^ue les. 
eaux de la mer diminuent d'un coté , &' 
qu'elles augmentent cependant de l'aa- 
tre; qu'elles paroillèni diminuer, &qu' el- 
les ne falTènt que changer de place î 
qu'elles baiilcft même de fuperficie fans 
diminution , en imbibant la terre , ou 
remplilïànt de grands creux capables de 
la contenir t car entïn il efl: difficile de 
croire que ces eaux, b diffipem > oa 
qu'elles & ctaafiQuënt' ai on autre élé-- 
ment. • 
Vous me faites plaifiC ] repartit notre 
Philofbphcj de. me donner Ucu de lati»( 
faite à vos doutes , & même à des ob- 
je£tions plus fortes qui m'ont déjà été 
faites pat d'autres contre mon Svftême. 



que ércnduë , 6c que je dois aufïî réfuter 
l'opinion de çeux qui fe perruadcnt 
que tant de preuves de la diminution 
des eaux de la mec , & de la &brica- 
tioQ tous DOS uaeins en ù» Icin ^ 



Mais comme cette matière ■ 
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font des effets du hazard , des jeux de .. _i 
la nature à l'imitacion du vrai , ou des ^^^'^^j' ^''Ë 
ptodu£tious naturelles; permettez ir.oiui mer. 
de rememe à - un aucre jaùr le pki£r de proute'e 
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Nouvelles preuves de la dimimtio» ^ 
de U Mer i eJimMîo» de cette di- 
minution i réfutMtm des SyJ^ 
tèmes contraires. 

Nôtre Philofoplie fe rendit chez trtot 
\c lendemain à fon 'ordinaire. Il 
étoic accompagné de deux autres In- 
diens , qui devant parcir avec lui ve- 
noient- m£ demander des lettres de-re- 
commandatioti pour quelques - uns de 
nos Marchands établis il Pônddià7 &_à 
Surate. Je leur proiîiis ce qu'ils fbuhaî- 
toicnt i & dès qu'ils furent retirés , TeL 
Uamed re|ffit la œttvct&iîon ai ces ter- 
mes. 

Qtre les Si la diminution furvenuë aux eaux 
MU» tic la de la mer n'ctoit que de quelque cdu- 
■tthuftit ' ^^^^ ' °" poiiïToit perfuader peut - être 
point pai qu'à la feveur de quelque tremblement 
an change- Jg ^f.^^^ qui lui auroit ouvert une route 
vers des païs plus bas que ceux fur lef- 
- quels elle rcpofoit , ou même à quelque 
caverne pron»ide enfermée dans ks co- 
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tfaHles du globe , ce volume , quoiqu'im- *— i^ 
Dienfè eu égard à leur éienduë , autoit Nouvel-- 
pu fuivre cette route ; il ne feroit pas ves di t.£ 
même abfurde de p«n(cr qu'une împul- Diminit- 
fiou extraordinaire auroit porté fur une ^^^^^jj^j' 
côte les cauK qu'elle auroîc éloignées sct, * 
4^fi^ges-d'uae'ceiTeoppc^: mais je 

«aux de la mer n'ont pas feulement cou- 
vert vos plus hautes montagnes ; je vous 
établis encore par des faits nombreux & 
eonftans , qu'elle les avoit formées dans 
{bn lein depuis leur pied jufqu'au plus 
haut de leur Ibmmet , qu'elle devoitpae 

' çonféquent furmonter contîdérablemeat> 
.-(Ouï , n'en déplaife h votre Luraéce , 

' ce n'eft-point- la lene qui a «ngendré Ici 
, monragneSi-MoH qu'il le {ffécMitl \^a].t 

[ a ] C'eft au livre ciucjuî^me où cè Poète 
eipU^j'-iaiit pourquoi b. Kric occupe le centre 
fie l'univers, dit ini'.i fon origine les raïons 
du Soleil venant à tVaper fa flirface toute déi 
cou verte , la forcèrent de fe condenfer vers fou 
.centre ;- qu'alors les campagnes s'humilièrent, 
li-qae les montagnes élevèrent leur cime pax le 
lécours des rochers , dont la mailè ui les parties 
ne purent également s'abbaifl'et. 

Sidebaiit campi : crefcebant montibas altis 
jHcenfus -, nequc «nim pocerani fubfidue 
i ■ . bu, .6k.. ■ ' ^ 

* Gv 
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pi*—* c'e& k mer qui les a fabriquées dans foii 
NoDYEL- {cin , Se depuis enfantées par fa dimi- 
*M de\'a """on. En ctFet , fi cela n'étoit pas , lî 
CiMiNo- les flots n'avoieiit ^alé du moins par 
'^'"m"'^ tout le globe le fommct de nos monia- 
1 A M£K , gjj^j pjyj élevées, commcntdans la 
compolîuon des lieux les plus exhautfês 
trouvcrtùt-on les mêmes tiimoignagcS 
qa!^elle emploie encore chaque joùr dans 
les ouvrages auxquels elle cft occupétf 
for Ces bords ï Sans fuppofcr cette éléva- 
tion précédente de fes eaux , comment 
pouvoir expliquer cephénoménefi fingu- 
ïier j que dans les pieires de votre Eu- 
rope, même de votre France, & dans 
des contrées aujourd'hui fort fupérieu- 
res à lès flots, ît Je renconn-e des clpé- 
ÈCS de coquillages, de plantes & de feuil- • 
les d'arbres , qui ne croilïcnt qu'à la 
Chine, en Afîe Se en Amérique, ou qui - 
ne vivent que d ans leurs mers ; que dans- 
la compontion des pierres de ces autres 
larties du monde on trouve d'auttet 
coquillages, d'autres plantes, d'autre» 
feuilles d'arbres , dont les efpéccs ne 
croiflcnt qu'en Europe ou dans ces mers» 
qu'enfin dans les unes Se dans les autres 
ou remarque beaucoup d'autres efpéces 
de coquillages, de plantes & de feuilles 
4'atbixs ab/glumou iasamaSst'Sc qui 
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croïtïèiir apparemmoni dans des licjx — — ■ 
qu'on n'a pas encore diîcouvetts î Corn- Nouvel- 
menr ces coquillages, ces plantes & ces De'i"^ 
feuilles étrangères & inconnues fèroient- Diminu- 
elles paffics d'une partie du gbbc à l'ao- ^'"ii" ' 

r -11-/*/ Alla ■ 

ireî comment ic crouveroient-cUes inié-sce. 
tées dans les pierres'des montagnes de ces 
endroits ; comment y auroîent-ellcs été 
Toicurées (ans le fëcours des eaux de la 
mer , & de fës courans alternatifs d'uu 
de ces endroits à l'autre ; par conlequent 
fans que les flots couvriflent les lieux , 
dans les pierres defquels on les vcucou- 
tre î Si la mer couvroit en Europe ta 
montagne de S. Chaumont en Forêt, Se 
une partie de celles de Suiliè , des Alpes 
& des Pyrénées, dans la fubftance écC- 
quelles on trouve des plantes ac 
croillènt qu'en Afie ou eo Amérique : 
fi elle furmontoit cerraïnes montagnes 
de l'Acménie &^e la Chine, dans la 
compolkion defquellcs on rencontre tant 
de plantes & de feuilles d'arbres particu- 
lières à _notj:e Europe ; le globe entier 
n'ctoit certainement prfemé alors que 
de quelques liles , même de peu d'été- 
vation au deCIùs de la fuiface de la mer. 
. Au relie, pour achever de vous con- 
vaincre que ces fabrications n'ont poiiU 
d'auve ^ue les eaux. de. U mec « 
G Tj 
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— ' coiifidârez , s'A vcas piaài , tes aoitei. 

îs. ) ivEL- marques que vous en tniuvez dans la. 
TES dVlÂ position ae ces hauteurs , dans les ga- 
DiuiNu- ias appeUés de inec parce que la mer 
x'^Mift forme , dans les trous de 

j£c ' malins > &c dans les divers coquillageà 
de mer arcachés aux rochers citconvoi- 
lîns : examinez enfiiice l'arrangement des 
pUntes ou des feuilles dans les pierres oùb 
eilcs fc trouvent. Vous ne pourrez dou- 
''^Kz qu'elle n'y aïent écc placées horizon- 
talement au globe , & tellement arran- 
gées , qu'on ditoû qu "elles ont éié col- 
lées £c appliquées avec la main. Voua 
en trouvecez a la vérité de brifees & ds 
partagées-, &ns doute par l'impétuolîté 
' aes- tonens qui les avoieiit entraînées des 
noniagnes fupérieures à ta mer, ou pas 
la violence de ^s vagues: mais. vous n'eu 
verrez aucune de repliée en elle-même» 
preuve fans réplique «y'elles étoient en- 
tretenues dans cette extcnfîon par les 
eaux dans Icrquelles elles nageoient > 
loriqu'elles furent précipice^ enfin dans 
leur fond. D'où l'on doit conclure que 
nos terreîns ont été falxiqués de cette 
Jône,& ligne k ligne, daii&le fèîndci 
eaux de la mer, des Iîixkhis., des làbl^ 
& des aunes matines dont fc^-flots ^xic 
dacgés entoiu état, & qu'ils. vQÎUim 



Drgilized Google 



DB TbLIIAUED. 1^7 

iJ'un endroit à l'autre , où ils les arran- 
gcnt fucceffivemeiit. Nouvee- 
: Ot fi la met a bâti ainfi nos monta- de ilk 
^les de leoc pied jofqu'à leur fommet , Diminu- 
cooujie il n'm pas poflîbled'en ^ A^bb» 

après les observations que je vous ai Sût ko *' 
nire j lî ces compolîtîons n'ont pu (c fbc- 
mei , {ans que ces eaux aient furmonié 
leurs lommets les plus élevés; lî elles 
ont diminué depuis jufqu'à fa fuperficie 
préfcnce , comme l'un fuppofè l'aune; ce 
volume d'eau prodigieux j inconteftable- 
mcnt plus gros que n'eft celui de tout 
ce qui reftc à épuifer, ne peut être palfê 
d'une des parties du globe à l'autre , 
puiiqu'elle a également diminué dans 
toutes les patties du mnule. U fèioic 
donc contre la raiCbn de petruftdec 
que Ces eaux augmentailènt de hauteur 
en quelque peu d'endroits que nous 
n'avons pas encore découverts, tandis ' 
qu'elles diminuëroient dans, cous les au- 
tres. Ajoutez que la TupErficie des eaux 
de la mer n'eft pas moins convexe que 
celle de Sji terre. Si cet écac qui leur eft 
propre autour d'un corps Iphérique qui 
tourne fur lui-mêmcj fouffre quelques 
légères akérarions dans une tempête , 
qui élevé les flocs en quelque endroit » 

qtù «1 un auoe les abbailk de ^lel^ics 
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M— M— coudées , cette tempête n'a pas plùtor 
Nouvel- cclîé, qu'elles retournent dans leur firua- 
vEs DE l'a naturelle. Ainli leur élévation doit 
DiMiNu- être dgale par tout le globe , & leur fu- 
TioN DE perficie uniforme. 
&^ ' Les eaox de la mer n'ont puaulfi ren- 
Qa'cUts centre du gldse , où Ton , 

ne le font ti's jamais trouvé de vnklé' au dedbns dif- 
point Kti- niveau des eaux, une capacité afièz va(- 

^li^' ce , pour contenir le volume qui leur 
■entre du ' ^ , - . , , * . 

■lobe. manque au lommec ne nos plus hautes 
montagnes jufqu'à l'état ptéienc de leur 
fupcrficie. C'cft ce qu'il cft aifé de dé- 
montrer. Si nos inoiiragnes n'cuflènt été^ 
formées ^ élevées que fur une croûte 
totalement vuide, qui en s'entrouvrant 
eût reçu toutes ces eaux dans (a capa- 
cité, & qui par-là eût donné lieu à leur 
. diminution prodïgieufcj les eaux qu'on 
rencontre dans le fêin dela-Emtfy.aprd8 
svoir percé cette croûte, ne iêtoKnt-^ 
tes pas fàlécs , comme le {ont celles de 
la mer l Cependant plus les puits font 
profonds , plus les eaux font douces; 
D'ailleurs ce vuide une fois rempli ne 
laiflèroit plus lieu à la diminution de 
la mer, qui continué' cependant d'un 
jour à l'autre. Il eft donc évident & in- 
contellabje que cette diminuiion eft 
Téellc Se e&âaye. AatKmenE, «uJtai 
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de bailTer , fes eaux augmcnteroienc de — 
fùpcrficîe : car les rivières, les torrens 
& les pluies y entraînant lans celle une v£s de ha, 
"partie des terreins qu'elles lavent, lesD'M'NW- 
vents y poitant de la pouflîère & des fa- Meii* 
bles , le volume de routes cts^ matières B«. 
qui iê rendenc dans iês al^ss devitMC 
dever iês eaux d'autant f au lim qu'an 
eonnraire {à fuperScîe fe rétrécit diaque 
jour, même vifibîement. C'eftce qu'on 
reconnoît par les marques {ênlîUes de ' 
fil diminution) qu'elle a imprimées aus 
rochers efcarpés qu'elle bat encore. 

Je fais , continua notre Philofophe , * 
que vous tenez pour indubitable que ce • 
qu'on appelle Élémens ne fe tranlmue 
point. Je ne m'arrêce point aux preuves 
qu'on a du contraire, même parmi vous, 
ni à l'expérience que ï'oa. m'a dit s'être 
faite à I^is ^ changement en terre 
d'un eaxi ren&rmée pendant trente & 
quarante ans dans une Douteille de verre 
■^is bouchée hermé[iquement. Mais 
■suffi n'ai-je garde de prétendre que 
teau de la mer (e foit changée en terre, 
puilque ce n'eft que par fa diminution, 
que nos moncagnes fe font montrées , & 
que ce qui parotc du globe s'eft déc-ou- 
vcrt. il n'y aurott ni montagnes ni val- 
■lées, il aiKok plàs mfanc de Buraî 
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d'eaa, fi cette traiisformacion s'étoicfaU 

Mt^piiEu' pré:ens point non plus qu'iï 



jEi DE LA perde rien de la matière j & en cela 
DiMtMU' je fuis d'accord avec vous Se avec Lu- 
■f°^"^créce(4.). Les eaux de U mec fubfif 
su. 'teni, comaie je l'cxpofêrai dans la Coi* 
te, malgré la. dunmimou qu'elles ont 
foufferte ,. & qu'elles foufEeiU- encore 
diaque jour.. 
Qijç la Je ne crois pas même que cette dt- 
eauftdcla minution procède de l'aSbibliflèmenE 
^itiinu- d'une effervefcence plus grande autre- 
non n elt ^ .- . , n i , n 

: qa elle ne 1 elt aujoiir^ 

t pas impolTible que ce- 
la arrivât en conféquence d'une diminua 
non fiirvenuë à la force du feu- du fo- 
leil,oude celui des volcans enfermés dans 
les enccailles de- la terre ^ qui autteftHÎ 
aucoient enflé fès eaux au point qu'elles 

[■»] C'éft au lÎTte viiigtiÉxième , où cePo?- 
te fii^tend prouver l'état liimuiabk de U ma^ 
lière , ijui u'ëft ^mals , dit-il , ni plu5 eoiu'- 
pade , ui plus éreiiduc , (jui n'eil point fufcep- 
liblc d'augmentation ou de diminution i en- 
force que U iiiouvemcut dfs principes des cho 
f — . toijgurs dans fou iiniuucabilité. 



Nec ftipata magi-. fluit unquam materiaï 
Copjï, nec porro majoribus intervaliis: 
. Nainnei^ueadaugerdci^uidquam,iieque<i«- 
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auroienc pu couvrir nos plus Iiautes^SS^^ 
montagnes. Ceft ainfi que l'eau d'un j^^°p^£u!i 
valê échautfë s'augmente oa diminue à ves ci lé. 
pCDpoiàôn du de^ de chaleur qui l'a- Diminu- 
gtte.* Mais je fuis faCaadi que la di- 
minotion de la met procède des eaux Sec. * 
qui lui Ibnt enlevées. Je 'vous en ex- 
pliquerai les caufcs dans un autre encre- 
tien , permettez moi cependant de me 
tenfênper dans celui-ci aux lèoles preu- 
ves de cette diminution. 

Les hiftoires qui nous reftent ont Ci Défefln»- 
peu d'antiquité, elles font fi confufcs & ^j^j^^J^^"^ 
fi incertaines à racfiire qu'elles s'cioi- ' 
gnent de nous, qu'ii n'eft pas étonnant 
que nous ignorions es qui nous à pté- 
osdé de ^iniques miUters d'ann^ S» 
kt mémoire en fubfiftmt cncoi», nous 
sRitions dans cetxe tradiàfrfi , ou dansnos 
livres , des preuves non {ufpeétes du dé-> 
croîfifement des eaux de la mer. Il n'y a 
pas lieu de douter qu'il n'y ait eu des 
villes maritimes depuis des tems Hifinis> 
fi l'on peut ufer de «es termes , & que 
la navigation ne ioit en iifàge depuis un 
très- grand nombre de iiéclcs. Le vaif- 
fèau trouvé en Suiflc à cent brailès de 
profondeur , dans un lieu où l'on lîroic 
de la mine , en cft une preuve convain- 
(BuiGè. Si l'on c(»uuù£w( au la po* 
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* ' m— ' Il ^tion des Villes qui forent bîties Gxsi^ 
NuuïEL- mer, ,& celle dBs- ports les plus anciensr- 
^sDE* feroit-pas nécef&ire d'autres té- 



nos db prelque tous les hommes contfe la; 
lec . dimmution des eaax de U mer : car il 
y avôii autreTois fans doute dans des^ 
lieux fupérieurs à ia fuperficie préfente 
de trois à quatre cens coifes, peut-être 
de cinq cens & de mille j des habitations 
& des ports fréquentés , comme les nô- 
- ■ très le font aujourd'hui. 

Je ne prctcns point qu'on en ait bâ- 
ti fur nos plus hautes montagnes , pcw 
fûadé que ce- globe n'a été habitable nt 
habité que plufieurs fiécles après la, 
découverte de ics premiers terreins ; que 
la navigation même , &c l'ufase de G> 
prévaloir de la met pour palkr d'une 
Me à une autie, n'a eu lieu que long-« 
tems depuis qu'il y a eu des hommes , 
Se qu'après un principe qui ne commen- 
ça que par une planclie , le progrès de- 
là navigation a été* fi lent, que de -là 
jufqu'au tems de la conftruftion du 
vaiOèau qui fut trouvé en Suillè , on- 
poutroic ccanpccr peut-être des année». 
preft|ue Céas nombre , ik la moi[ié de 



ves^biftoires va au>delà de trois à ' 




dérruirc la prévention 




Cependant ce qui dan* 
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n-e mille ans, eft non-feulement obfcur, eSËïSir 
il elt même totalement dénué de faits. Noovsi- 
Je n'en veux point d'autres preuves que y g^''^^^"^" 
votre propre Bible, que i'niftoïre desDiwiNu- 
Dynafties d'Egypte, que celle des Chi- Tj^''^ "j^»- 
nois même , quoiqu'elle remonte juf- ^ 
qii'à^ des fîecîes fort iupérîears à ceux, 
que voas admettez. 

Avez-vous quelquefois jettë les ïeux 
fur la Bibliothèque de votre d'Herbclotî 
C'eft une compilation de' tout ce qui fe 
lit dans celle du fils de Callezaune , & 
dans divers autres' Auteurs Arabes. De 
combien de monatdiies, de guerres, de 
deflcudlioiis de Villes & de peuples , 
enfin de combien de vicHïîtudes ne voïez 
vous pas là les dernières traces , dont 
TOUS ne trouvez pas le moindre vertige 
^ans tes Auteurs Européens > Ces vaftes 
pxjvinccs de l'Afîfi. & 4e VAiààe ^ 
qui ont étéle tWatre dé ces événemensi. 
n'en confervcnt elles-mêmes que de» 
hiftoircs très-impartàites Sc fi. uinunai* 
tes , qu'elles iaifîènt plus de (àïis dans: 
l'obrcuricé , qu'elles n'en rapportent. Cei 
provinces font réduicesà un fi petit nom- 
bre d'habitans, qu'elles font prefque dé- 
ferres. Ceshabicans même ignorent déjà 
jufqu'au nom des Villes fur les gran- 
di tuiues defquelles leurs petitei cabit' 



• 
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BL^'l .'^ lies font bârics. Y eut-il jamais deas 
tlsVKt" ^^'^^^ P'*^^ grandes , plus peuplées ôc 
■viSDE LA plus fameu(ès fur la ceire, qu*Ephèfe& 
DiMiNu- Alexandrie» Cependant il n'y a pas au- 
n^MER^ jourd'hui une feule cabane , un lèul ha- 
' bicanc, dans l'endroit ou fuc autrefois 
Ephèfe ; à peine iaic-on où fon temple C\ 
célèbre dans l'univers & l\ fréquence 
étoÎE bâti. De la fuperbe Si vafte Ale- 
xandrie, qui s'étendoit des Biquicrs ju{î 
qu à la Tour des Arabes par un efpace 
de quarante milles d'Italie > il ne refte 
plus de même que quelques colomnes 
droites ou renverfées , & quelques ci- 
Krnes qu'on rencontre encore au milieu 
des montagnes compofées de fes propres 
ruines. L'Alexandrie d'aujourd'hui j qui 
ne renferme que quelques réfugiés de 
Barbarie & de la Morée , n'eft pas mê- 
me fiuiée daiis l'enceinte occupée pat 
l'ancienne ; elle eft bâtie fur des fables 
qui ont comblé une partie de Cou ancien 
port. 

li n'cft donc pas étonnant que nous 
aïons perdu la mémoire de k pofîcion 
des anciennes Villes maritimes , & que 
nous en trouvions même aujourd'hui 
quelques-unes avec leur prémïer nom 
dans des lieux dilKrens de ceux qu'elles 
occup(^enc autrefois. £lles ont. eu lé 



# Drgilizsd Coo^k 



DE TëLLIAMED. iSy 

même fort qu'Alexandrie. Elles ont *_ 
changé de place, en confervant leur Nouvfl- 



première dénomination , & ont fuivi , y 

pour ainfi dire, tes eaux de la mer, qui Dim; 
s'étoicnt éloignées de leur ficuation an- 
cienne. Si l'on ignore julqu'aux endroits ecc. ^ 
où cent Villes iameafès étoient pkcées il 
n'y a pas plus de deux nHlle ans, dans 
l^Âfte & dans l'Afrique , eft-il furpwe- 
Bant qu'on cherche envaîn la pomioK 
des Villes maritimes qui e^ftoient peu- 
^e il y a quinze à vingt mille ans î 
Ne doivent-elles pas avoir été fujetres à 
„ la défertion de leurs habitans & à la 
deftruéiion , à mefure que par la retrai- 
te des eaux de la mer elles devenoieni 
inutile» au <ommeiix j 

Et cro'iez-TDUS j Monficur , que dans oa' 
pareil nombre d'années on aicplus de cer-» 
citude de la poiîtion des Villes maritimes 
qui fubliftent aujourd'hui, qu'il n'y en a 
ae celles de ces tems reculés î Pcnfèz-vous 
■qiïon fok alors mieux inflruit de l'état 
préicnt de nos côtes, de nos Continens, 
de nos Ifles, de nos mouillages; ou que 
par le changement qui fera furvenu à 
la fupcrficie de la mer , d'où s'enfuivri 
celui des tertcins donc elle eft bornée , 
on pui{!ê juger plus furement de {a. dî- 
«^ntidwi Nodt^Msu&w» k fonde» 
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. Nations , des Villes, des Roïaumcs, de 
- Es°rR£u' l'ccat de la ceiTe , & de la mer dont nos 
v£s DE LA teras ont été piccédés , fera celui de nos 
DiMiNu- Villes j de nos Cartes géograpKiqucs , 
Ia^Mer obfervations & de nos liiftoîres. 

t&c. ' La célèbre Bibliothèque des Califes Fatï- 
miensj dont taiH de milliers de volumes 
- étoient écrits en lenres d'or , fut diilîpée 
par l'ignorant Saladin, qui n'en connut 
pas le prix ineftimable. Une autre auflî 
fameule avoit déjà été brûlée auparavant 
à Alexandrie fous le règne d'un Ptolo- 
mée. Celles des Mofquées du Caire j 
de Damas , de Babylone , groffies en ^ 
partie de celles des Fatimiens , & oi!i en- 
tre plufîcurs livres Arabes on trouvoit 
les plus beaux ouvrages des Auteurs 
Grecs Se Romains traduits aux frais du 
•Calife Aaron par des Savans de ia na- 
tion , qu'il avoit envoies pour cela à 
Conftantinople , ont été difperfées & 
vendues. Celles des Empereurs Grecs 
■n'ont pas été plus heureules. Les vôtres 
auront un jour la même deftinée, mal- 
gré l'impreflïon favorable à leur durée. 
Se la pafTion d'en raflemblet de nom- 
breufes, dont les Princes Se les perlbn- 
nes opulentes de votre Europe font au- 
jourd'hui animées. Lesdefcriptionsqu'el- 
-ies reiifeimem de toutes les côces que 
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Ûa. navigation a faic connoîcie , des liles i 
--qu'on a découvertes, des bas- fonds Ôc des Nouvei- 
- ^éçueils qu'on a remarqués dans les mersj y^, de iIa 
;4'état ciicoiiftancîé des principaux capsI>i«iNu- 
i£c ports du monde, cemi de leur pro- 7'° "»°/ 
;£3naeur & de Icor étendue , les plans scç, ™^ 
qui en ont été dreflés avec tant d'exafti- 
-tude , & que la peinture ou la gravure 
pourroient mettre en état de faire foi 
dans quelques milliers d'années de la 
diminution de la mer , &i de l'acctoifl&. 
ment des liles & des Continens: tout 
cela ne paflèra point à une poftérité fort 
, reculée. 

Non,. ce n'cft pofnt -i^utc d'Hifto- 
^riens que nous ignorons les actions des 
îHëros qui ont précédé la guerre de 
Troie: c'efl: que les livrescompofifSAmAC 
J'fliade ^ rOdyfTée ont péri , & avft 
eux la mémoire des faits qu'ils conte- 
noient. Celle des Héros fuivans n'au- 
ra pas un meilleur fort. Les noms des 
Alexandres , des Célàrs & des Pompées 
ièront enfevclis dans l'oubli 3 avec les 
-ouvrages qui en parlent encore , au bout 
de deux raille ans. L'augufte nom de 
Louis qui n'a pas fait moins de biuic 
dans le monde,- ceux des Condé^j dcv 
Turennes , des Venëômes , & des Vilr 
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toires qu'il a remponées , périront âe 



VESDE LAtard, à la vcritc^ mais ils périront en- 
ItaMiNu- 8c -une géaixaàoa -éloigiiée de nous 
îl^Ma' ^ qiMttre'à'ciaq mille ans tw conntâtm 
Sec. * plus ces Grands -Hommes » romme la 
notre ignore déjà ceux qui fâîfoient 
nemeni de leur fiécle , il n'y a pas plus 
ilong^tems. ^ 



Ce n'eft pas même toujours la re- 
nommée pi-élence & les aifbions les plus 
éclatantes qui décident de la durée des 
noms ) & du fouvenir de la poftérité; 
le hazard , & certains faits précieux ï 
cous les hommes' y ont Ibuvent plus de 
part qu'autre chofe. Le nom d'Améftc 
7e(puce vivra en appaicnce plus que 
ÂAai de Charles-Quint , qui l'emplom 
fi utilement pour l'Ef^agne &,poUr"VO« 
tre Europe ; je fuis même petfiiadé 
le nom de cet Emjieiear gaiaoara 
ïong-tems de l'oubli à la fiivout de dî- 
lui de ce Florentin ; mais ils périront 
l'un & l'autre. Les Egyptiens qui avoicnt 
trouvé dans leurs caraâères hiérogliphi- 
ques une écriture inaltérable , par le 
moïen de laquelle ils comçt<ùcnt aan& 
mettre à la dernière pcAiritë les obfcr- 
vations qu'ils avoiAt feices Tiir l'état da 
«fàd de U lOK» a'ou pu «pénduit 
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les garantir des événemens du tems , ni — ssîS 
en faire paflcr la connoifiànce jufqu'à 
nous. La fignification de leurs hiérogli- yg, dï la 
phes s'eft déjà perdue ; & les Temples Diuinw- 
oînlî que les colomnes où ils les avoient . 
gravés y {ont ienvctrés'& détruits. &c* ./ 

Pour prévenir donc au fujct dé la di- 
minution de la mer les eflèts de l'oubli 
& de robfcurité înfeparables de la lon- 
gueur du tems , mon aïeul ne trouva 
rien de plus convenable, que de Te (èr- 
TÏr des moïeiis qui foumiflènt en peu 
d'années des preuves certaines de cci,ie 
diminution. Il n'imaginoir rien de plus 
propre à ce delïèin , que d'établie d'une 
manière notoire , ôc par des monumens 
durables , la hauteur actuelle des eaux 
de la mer , & l'époque de cette ptémi^ 
re obfervation. Il vit avec douleur qufl 
les marques qu'elle a imprimées en cent 
làçons différences j & durant des ïîécln . 
nombreux , de leur élévation précéden- 
te , ne pouvoient plus donner aux hom- 
mes aucune counoiflànce de la mefure 
de cette diminution. Le peu de foin 
qu'ils ont eu jufqu'ici de fixer le tems 
aaquel la mer a écrit t^iacun de ces té- 
moignages en caractères ^iflï intdligi- 
bles qu'ineffaçables dans les livres na- 
taids que nos montagnes offi^nt à> nos 
H 
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T^^w» ïeux , les leur a rendus inutiles. Il ju- 
Lïs*Miïo- hauteur aâuelle & le tcnji 

- vBi DM LJL reconnoilHince qu'on en feroït ^canc 
DutiMir- une fois bien établis, ces feits auraient 
■Îa^Mm . l'avantage de convaincre la poïMritë , 
9a. * non-lèulemeni de ta diminution des 
eaux de la mer qui n'efl: point douteu' 
fe, mais de lui apprendre avec précifion 
^ le progrès de cette diminution ; ce qui 
eft eflcntiel pour juger de l'âge paffï & 
fiitur du glooe. 

Mon aïeul pouvoir poQ&lct Bx^ Ccpt 
mille onces d'argent de rcveriu. Il en 
avoit peut-être trente mille aurres de Ces 
épargnes; & il n'héiïca pas de les em- 

Floïer à cette dcftination , fans égard à 
amour qu'il avoit pour mon pere, qui 
bien-loin de lui en {avoir mauvais gré , 
k porta lui-même à faire cette dépenfe. 
Les terres que mon aïeul polTédoit étoient 
iïtuees en des lieux oii le falaïre Se la 
nourriture des ouvriers coûroienc peu : 
les carrières de pierre & de marbre lui 
spfianenotent > Se étakttt à ^ttéc de fâ 
maifbn. Toutes ces circonftanccs liû fa- 
cilîtorênt les moïens d'exécuter fbn pni- 
jet de la manière fuivante^ 

Il choilir dans fes carrières les quatre 
ibrtes de pierres & de marbres les [Jus 
<lurt, doiu il fît 6ùre quatre coloaanes 
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«itogorm. -Û fit entiiii^ &c:mt un mui ■ i " 
fc^de de -vingt |>ieds d'^iaiflèiit & de 
trenK de haoteot Autour de la petite vjjdb lÂ 
Ifle , ou plate - forme .du mctKt IttuéDuiino- 
au devant de fà maifon > ^ui aTokdon- ^^^^^ ' 
né lieu à Tes premières (^lecvatïons i -SCg^ ' 
après avoir garni le côté de ce mur op- 
pofé à la mer de groflcs pierres de roche, 
encafiecs les unes fur les autres, dont les 
intervalles furent remplis de gros caïl-' 
loux, afin de garantir d'autant mieux 
ce mur de l'impétucfité des vagues, il 
fit creufer dans Ton enceinte , qui pou- 
voit avoir âx cens pas de circuit , qua* 
frc puûs de dix ^eas piofandeiiK. , 
On perça eniuite au milieu de leur 
fbnd un petit canal horizontal , qui com' 
muniquoit à la mer, alîn d'en admetoe. 
les eaux dans les puits toutes les fois 
qu'il Icroit néceflaire. On pava ces puits , 
& on les revêtit de pierres le5 plus du- 
res êc les mieux cimentées. On pola (b- 
lidement les colomnes au milieu ; & 
après que pendant le cours de dix-huit 
mois on y eut introduit les eaux de la 
mer à diverfes fois en des tems d'un cal- 
me parfait, il £it aifë d» reconntntire 
qoelà»]! i'étaà prêtent de la fupeificie 
de la mer, qaî cUns cet inccmUe fe 
oouva toi^oiRS à peu pt^ m . mène 
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jKÛot. Âl<^ mon aïeul fit graver de ce 
Nouvel- point CH. bas par %nes & par pouces, 
vEs DE LA """"f^I^m^t cdomnes, maisenco- 
DiMiNu- re les côtés des puits. Se fit écrire fur 
Ia* MiR^ les uns & fur les autres en letcces pro- 
4cc. 'fondes i'année de cette obfervarioii re- 
lativement aux Eres de contes les Jiarioiis 
connues. 

. Non content de ces précautions , il 
fit encore élever un double dôme au- 
tour des quatre bailins. Le premier fut 
bâti de briques ; & le fécond , qui ren- 
fisrmoit le premier , étoil conftruît de 
pierres ftoiius. L'un & l'aiurc avoicnt dix 
pieds d'^oj^ur. On eut l'attention d'é-, 
lever afîcz la fcnètre qui feule dcmnoic 
Cïitrée dans le prémier dôme , pour que 
les vagues de la mer ne pullènc y arriver 
dans leur plus grande agitation. Mon 
aïeul fit même fortifier encore leur ex- 
lérieiit de gtofîes pierres, comme il en 
^ avoir déjà garni le mur dont les rivages 
de l'ifle étoieiit enceincs , afin de les 
garantir d'autant mieux de l'atteinte des 
flots. Enfin les dômes furent couverts de 
lames de plomb épaiflès de plutîeurs 
doigrs. D'ailleurs les voûtes compofces 
de pierres froides étoicot Élites de for- 
te , qu'elles pouvoicnt feules xé&ùec à Is*. 
pluïe Se zux. injures de l'aii pondant un 
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grand nombre de fiédes , quand même m^ m* 
les plombs auroient été enlevés ou con- Nouvel- 
fumés par la longueur des ans. Lorfque \\\ 
les meiurages de la mer le répètent, ce Diminu- 
quî le feit deux fois l'année, dans Ict'on de 
Printems & dans l'Automne , on de- "^^^ ' 
bouche les canaux qui aboutiflènr du 
fbîid de ceî puits à la mer, & qui lonc 
revêtus d'un gros taïau de plomb. On 
•ies tebouchè eiilîitte après ropérftcîon , 
Se on vuide l'eau des Daffins , pour ne 
rien UîlTèr qui puîflè faire imprelHoii 
fÀir les marbres , qu'on nettoie exac- 
tement. 



loin. Il fit conftruire un autre puit dans 
un endroit de la Terre-ferme peu éloi- 
gné de ia maifon , & diftant de la mer 
de trois cens pas j mais il le fit beaucoup 
plus grand & plus profond; & il y pla- 
ça quatre colomnes des quatre dîfteren- 
tes pierres qu'on avoït choifies pour tes 
aunes. Elles furent graduées de mimc} 
& OR écrivit defitis l'obfervaQcm de U 
cear a^eUe de ta met , avec la date 
de cene oblèrvation , dans tes quatre 
Langues qu'on avoir empioïées pour les 
prémiers. Les caradèces dont on fe fcr- 
TÎC pour cela , furent ^més de pierres 
de di£Êéïmm codeurs m&téa dans Us 



Mon aïeul porta fès 




il us 



H îij 
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jESSSSir aunes, afin de rendre cette écriture inef- 
Nc»Hvii-f^„yg^ De la mer à ce puit on creufà 
TES DE lA à. travers le terrein de toc qui les iepa- 
ÙiMiNu- roîc un cana\ tortueux Sc-f»x>fond. Il 
Ia'me*.' ^"^^ ^ ^ amener Içs eaux dans le tems 
tcc. ' des (^lêrvations : excepté en cene oc- 
cafîonj il refte Eoùjowrs bouché à l'cjttE^ 
mité -pat oîl ilaboutic k U«ni». 

Pour que les puits (of&at entretenus ^ 
Se les oblervations fuivies fans intarnp- 
tion , mon aïeul fit encote bâtir aqtoar 
de ce dernier baflin une maifbn lôlide 
& agréable , Se y attacha des revenus en 
terres , capables en tout icms de fufBrc à 
l'entretien de (îx Savansj qu'il établit 
pour y veiller. Après cette obligation j il 
■ ne leur impofâ point d'autre foin, que 
celui d'étudier toute leur vie ce qui lë 
padcroit fut la terre par rapport au chuar 
gciaen; qqe h di(ninuti<m é*-^ 9W 
y j^pCBtetwtj & d'ai^gflïQlïFt JlM iw 
preuves de cecte djUBinwiq^t Mtt^qUr 
même avoit recueillies pa fi~0:an^«W)r 
bre. Dans ce delftjit deux a'enjT'ettï 
voïagent de tems en anns de compagoic 
dans les diverfes contrées du globe , pour 
y faire une compilation des opinions ou 
Itaditions qui om rapport à ce;te étude, 
%£ recueil qu'ils en tout doit ^e^.éçrii 



Digitized by Googic 



b"e Telliamed. lyj 

comme les înfcrîpnons du puit, & àé-^^ssss 
polc de vingt-cinq en \iiigt-cinq ans en I^ouvti- 
îîx endioitsde l'Empire, ainlîq ue mon 
aïeul y avoît remis les cartes des côtes Diminu- 
voiûnes de & maifon,. qu'il avoit dref- T^'^'^^^^* 
iees ayec le plus grand foin Se. U plus scc * 
grande exactitude. 

Je ne préiens pas au rcfte que mon 
aïeul ail imaginé la manière la plus )ulle 
Se la plus certaine de reconnoî[re au vrai 
la diminution de la mer & fes progrès, 
ni que tes puits qu'il a conflruits ne 
puiilcnt trouver une polîiion plus favo- 
rable, que les lieux où il les a placés: 
auffi a-tûl éié obligé de fe conformer 
aux ierr*ns dont la mailôn eft envi- 
ronnée, & à la fituarion des biens qu'il' 
pouvoit deftiner à leur entretien. Je fuis, 
même perfuadé que les Ides font ptuï ^ 
propies que les Continens à établir de 
ces fortes de mefurages , fur tout les plus 
petites, celles qui font les plus éloignée» 
de la Terre-ferme, & contre les riva- 
ges defquelles les courans & les flots ne 
peuvent s'arrêter & s'élever, ainiî qu'ils 
font contre les"terreins étendus. 

Je ne crois point d'endroit plus pro- 
pre à cet ulàge que cet étang dont ie 
vous paclois nies ^ fiiué fur la côte ae ' 
Ëroveocc, Se qui joiot l'Illrde GimwL 
H liij ■ 
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■SSS55S» Continent d'Hi^res. On pourroit en eF- 
ie'spreu ^ élcsct une colomne graduée au mî- 
vEs DE lÀ 'ic" baffin de pierre dure pofé au 
. DiuiNu- niveau du fbnd aâuel de l'étang> Sc'di- 
tj^^àia.' dedans par pouces & par-Ii^ies. 

4k. 'En taiiànt la préinière opération dans 
un tems calme , on autoît la mefure pré- 
cife de la hauteur actuelle des flots ; & 
les ramenant enfuite dans ce balTîn , îl- 
{croit aifé de reconnoître , & combien le 
fond de l'étang le tcouvcroït augmenté 
du limon que les eaux de la mer y au- 
roient apporté , & combien la mer elle- 
même auruit diminué depuis !a première 
obfervation. _ 
- L'ifle de Malthc m'a encor^anj plus 
ûttpre à ce meturage qu'aucune autie 
de la Médicoranéc. Outre l'avantage de 
^ Ëi £iuation , éloignée de l'Afrique 
& de la Sicile ^ il y a lieu de croire que 
le Gouvernement pcéfcnt & cette clpé- 
ce de République durerônt auflî long- 
tems , que les bords du baHîn oiî elle eft 
renfermée feront partagés , comme au- 
jourd'Iiui , entre les Princes de la Reli- 
gion Chrétienne & ceux île la Mahomé- 
nne. Cette Iflca même autour d'elle 
<lcux gros Eodiers k Coa Levant & à ion 
Midi, 8c .an troifième à Coa Couchant 
cntt^ci^ 5c ilfle de GaCe, qui tasat 
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par eux-mêmes un témoignage rardif,^^^B 
mais invincible, de la diminuiiou des No^^^i-- 
caux de k mer, il fufKra d'y ajoiker ves de 1.*- 
pour toute précaution une Cane exaûe Dimimu- 
de fes bords & de Ces envitCMis, où leSi^Mj^* 
écucils Si: les fonds folcnt marqués avec etc. * 
préciiîon, La Ville de Malthe •Ile-mê- 
me, fes fortifications , fes batteries à 
fleur d'eau , dont la difpoficion établit 
avec jufteflc l'état préfent de la mer & 
fa. hauteur , pourront fans autre iëcours 
apprendre à la poftérité la diminution 
des flots , û les plans en font gardés ex- 
actement > &: lî en changeant une foitï- 
fication ou une banerie , on a foin de 
mMqner fur de nouveaux plans les clian- 
gemt.'ns qu'on aura faits, & les raifoiis 
qu'on aura eues de les faire. Cependant 
les puits creufes fut; les rochers & les pe- 
tites Ifles ^luées à fa hauteur , ou lue 
celle de Malthe même , avanceroieni de 
beaucoup les témoignages de cene dimi- 
nution, fans que cette opération deman- 
dât beaucoup de dépenfë. 

Quelle efpérance un Grand-Maître , 
(Hidinaircment amateur de fa réputation 
&de & mémoire 1 n'auroitril pas diia- 
monalifer Ton nom , &■ cette eniteprife 
néuffiilbit i Je parle de cette immortalt- 
lé àxmt apoi poorpns nous fl^uc ici» 
H V 
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bas , & d'un efpace qui , quoique courr, 
Nisuvf L- paroît à la foiblellè de nos ïeux un éioi- 
*VESDE LA gn^mcnc f^'is bornes , Si une elpéce d'é- 
DtMiNu- cecnicé. Si les noms d'Europe &c d'Afri- 
ÎÂ^Mea^ que durent encore , fi celui d'Amérique 
Jtc ' doit vivre un grand nombre de (iccles , 
commc^ii ne peut en douter ; pourquoi 
ic nom de celui qui apprendroit aux 
hommes inappliqués &: prévenus de l'o- 
pinion contraire, que ce globe qu'ils ha- 
bitent a été formé dans le fein de la mer, 
& s'eft montré enfuite par la diminution 
de fcs eaux , combien il y a que la terre 
a élevé fa tête au deUîis des flots , com- 
bien m^meil y a qu'elle eftliabirée, pour- 
quoi , dis-jc , ne feroir-il pas traiimiis à 
la poftérité la plus reculée î 

AulÏÏ, à l'exemple de mon aïeul , plu- 
ïïeurs Gouverneurs de Villes maritimes) 
ic grand nombre de particuliers qui ont 
des habitations fur le bord de la mer, 
y ont établi de pareils mefurages. Les uns 
ont pôle dans la mer même , fur des ro- 
chers inférieurs à (a fuperficie, des co- 
lomnes au haut defqiiclles ils ont marque 
avec prccifîon le point de la hauteur ac- 
tuelle de fes eaut. D'autres ont fait ra»- 
(a- des rochers Uipéricurs à la fuperficie, 
les ont égalés î elle, en y appliquant 
ict laiilci de maibre , t^ui foin foi de 
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Tannée où cet ouvrage a été exécuté- — 

Quelques-uns ont marque fur des ro- j^^j^J^JJ] 
chers efcarpés qu'elle battoit encore , la yis de ia 
hauteur prcfente de fes eaux, & ont écrit Dimimo* 
au delfus cette obfcrvation & fa date , y"*"».? * 
après avoir pris en divers tetns 1 éleva- Scc. * 
tioii de fes flots. D'autres ont creufc des 
puits dans des rochers à couvert de l'a- 



mon aïeul avoir choifis. Il s'en eft fait 
de cent façons différentes. Il y a Heu 
d'eCyénx que quelques-uns de ces té- 
moignages (ubmleront allez long-iems 
-pour triompher de l'incrédulité des hom- 
mes Car It diminution de la mer , & pour 
nous apprendre Lt mefure précifè de cet- 
te dimimition. 

J'en ai trouvé même des notions dans Exempte 
quelques monumens de l'Antiquité , dont 
vous ne ferez pas fkdié que je vous en- g^,, 
neticBiie. J'ai vû au Cap Caitliage , dans 
les ruines d'une fortereflè , qui pourroîc 
bien être celle de Botzra bâtie par les 
Carthaginois , & que les Romains di- 
truifircnt ; j'y ai vii , dis-je , trois ouvet- 
ttires dans la partie du mur qui répon- 
doit -à la mer , & qui fublifte encore à la • 
îiauteur de douze à quinze pieds , & de 
l'ifteodiK de plulîeiics toifes , quoique 



gitation de la mer , & dans certains ter- 
reins à peu près (cmblables à ceux que 




H vj 
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-y fort diminué 4ans fon ëpaiSèur. Ces ou- 

i.^s*PREo'^*^"*"^ d'Aivinm quatre peds de, lar- 
v£s DE LA geur> & doncon ne pcuc medirerlapro- 

DiMiNu- fondeur , parce que le bas en cft com- 
îÂ°Mui^ blé, mais dont la haiiteui: cft encore de 
'*c. ' cinq à dx. pieds , avoieiit été pratiquées 
pour introduire la -mer dans l'iiicérieur de 
de cette fbrteceflc. 

Une preuve £ins réplique qu'elles 
^totent deltinées i cet ufage , ell que 
leurs voûtes encore revécues de pierres 
de. taille ainfi que leurs côtés , quoique 
le mur qc foil bâti que de petits cailloux 
unis pat un ciment auflî dur que le fer , 
lôiit plus exhauUces du côté de la mer , 
qu'à l'endroit où elles le terminent du 
côté de la forterelïè. Or fi ces ouvertu- 
res n'avoient pas été faites pour intro- 
; duire du dehors au dedans les eaux de 

la merj elles {croient au moins égales. 
Que Cl elles avoient été pratiquées pour 
' fedlitei l'écQuleoient deis eaux du dedans 
au dehors, on les eût conftraîtes tout 
difféiemment , c'eft-à-dirc , plus élevées 
du côté de l'intérieur de la fonereûè j 
& plus baflès à (bu entérieur. On doit 
croire de la forme de ces voûtes, qu'au 
• lems où cette forterelïè fut bâtie, la mer 
Aoit plus exiiau£iée que la plus haute de 
ces ouvetturo. Ccf endanc lÀ fupecôdc 
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y eft Aujeurd'huî inférieure de plus de 
lîx pieds: elle ne peut même arriver au j^^ç'^p^^y^ 
Çied de ces ouvertures, dont elle n'eft: ves de la 
éloignée que de deux ou crois toiles , fi Diminu- 
cc n'eft (fans ùne grande tempête d'un l'"^^^ 
vent d*Eft ou Nord-Eft. D'où je conclus &c. * 
que la mer avoit au moins cinq à lîx 
pieds d'élevarion de plus qu'elle n'a au- 
jourd'hui , lorfque cette fortereflè ■ fut 
conftruitc, c'cft-à-dircj comme on doit 
je Ivoire, il a plus de d«Kx mille ans. 
Autant qoe j'en pois jag/x, ces mivemj- 
res ctoiem deftinées h inacduire l'eaa 
de la mer dans un bafCn que cette for- 
tereflè conccnoit dans fon milieu. On 
pouvoir y tenir quelques Galîotes , à la 
faveur d'une entrée qui devoir être pla- 
cée à côié , & qui eft comblée par les rui- 
nes de la fortereflè même. Ce bailin (èr- 
voii aulTi peut-éne à conftruirc des vaiC- 
lèaux, après quoi on y introduif^t l'eau 
par ces ouvertures, pour les en' tirer par 
une autre plus large. 

J'ai trouvé encore à Alexandrie, à 
cette' pointe de la Terre-ferme qui mené 
au rocher fur lequel eft bâti le Pnatillon , 
divers petits canaux taillés dans le roc 
aboioimuit à la mer , & communiquant 
Â des ruinée de bâtimens qu'on remar- ■ 
que-fur cette pomEc. Ces canatu étoîent 
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^ ' ' ' cctcaincmcnt deftiiiés , ou à introduire 
NouviL- l'eau tJe la nier dans ces édificesj ou à 
vEs DF LA ^'^ conduire de ces édifices à la mer. U 
l'iMLNu- y a cependant beaucoup d'apparence 
IÀ''M£it ^"''^ avuient été pratiqués plutôt pour 
&c, ' adtnetrte l'eau de la mer dans des baios, 
dont la forme fe diftingue encore , que 
pour fcrvir de décharge à d'autres em- 
ploïées à l'ulàge de ces bains. J'en ju- 
ge anifi, parce qu'Us penchoieiit plutôt 
de la mer vers la terre , que de la terre 
vers la mer, ou que du moins ils n'a- 
voient aucune inclination vers ce der- 
nier coté. Le plus bas de ces canaux qui 
«toit encore allez entier, & qui pouvoir 
avoir deux pieds de hauteur fur quinze 
â (cizc pouces de large , étoit encore le 
jour de mon oblërvation couvert d'eau 
delà mer de trois à quatre doigts de hau- 
teur : mais le vent qui agitoit alors les 
fiois , les eiifloit au moins de toute la 
hauteur de l'eau que ce canal contenoir. 
Les canaux fupérieurs cioïenr abfola- 
ment fecs. 

J'en vis d'autres à St. Jean d'Acre , 
nommé anciennement Ptolétnaïde. Ils 
croient creufés dans ce rocher uni Si af- 
fez vaftc qui cft au devant de cette for- 
tcreCTc, & qui revêtu autrefois de pierres 
4e raille , Icrvoic de plaie- forme & de 
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mole à Ton Pott, Ces canaux ÀcùettC oom- « ^ 

breux , de la hauteur & de la laMCur à j^s°5JJ^^|;l 
peu près de ceux d'Alexaiidrie. Ils le trou- T£S DE LA 
voient , comme ceux - ci , les uns à Cec, DiMidu- 
les autres encore remplis d'eau de la mer """m",' 
à la hauteur de deux à trois doigts. Ils Sa. 
étoient non - feulement horizontaux & 
fans pente vers la mer ; il y en avoir mê- 
me u^i ou deux , donc l'cxirémiré qui 
abouciflbic vers elle n'étoic point ouverte, 
mais aiî contraire fermée par la pierre du 
rocher même. Or de-là il eft clair qu'ils 
éioiciit deftinés àen recevoir l'eau & à l'in- 
troduire dansla Ville} même que k met 
écoit iop^rienre à ces canaux. En effet 
ùns Cela elle n'aurok pu entrer dons ceux 
qui tutoient fermas de fon côté , ou pat 
conféquent fes eaux dévoient être admi« 
fes par une ouverture fupérieure. Le vent 
agitoit auffi la mer lorfque je vifitai ces 
canaux j & tcnoit fes eaux enflées au 
moins d'un demi- picJ. 

J'avoue que fur robfervation de ces Fftimarioi» 
lieux il n'eft pas polTible d'alleoir un ju- rfe cette di- 
gemenr précis de la mefure actuelle de "i)ifficuiVé 
diminution de la mer. £n etfet on ne fait «te là fixer, 
pas au jufte , ai dans quel tcms ces ca- 
naux ont été omftnHts ou creufôsi Ale- 
xandrie 8c ii PtolémaSde , ces Ville| aïant 
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t f 1 de diverfès nations ; ni dam ^aéHe'an« 
Nouv^Et- Méeaétébâuelafintercflè deCarthage; 
vesdelÂoù {ë trouvent les ouvertures donc j'ai 
DiMiKu- parlé. On ignore d'ailleurs quelle écoic 
■Ï**Mer^ la hauteur adtuelle de la mer , lorfqu'on 
&c, ' travailla à cette fortereflc & à ces canaux, 
CcpeiidantjCu égard à la diminution qu'on 
remarque aux puits pratiqués par mon 
aïeul il y a loixaiite & quinze an/, qui 
cft aujourd'hui environ de deux pouces , 
on peut ellimer celle qui fe feit dans l'ef- 
pace d'un fiécle environ à trois pouces , « 
& pour un millier d'années à trois pieds. 
Ot fur cette eftimation , la mer aïant djr 
minué de iîx pieds pendant deux miOc 
ans , qu'on peut compter depuis la coiil^ 
-Cruâion de la fbrtereflc de Boczra , dont 
-on voit les ruines au cap Carthage, elle 
devoii être fopérieure aux ouvcnures 
qu'on y remarque. C'eft ainfi qu'elle l'é- 
toic il n'y a pas huit cens ans aux canaux 
que j'ai trouvés à la pointe du terrein 
4. joint au Pharillon d'Alexandrie , & fur 

la plate-forme fiiuécau devant de la Ville 
de St. Jean d'Acre. 

Cependant par d'autres reconnoiflân- 
ces j ta diminution de la mer paroît (c 
^ ' préc^unc davantage ; car pour ne vous 
.dtec {lue des (va qui foient à ponée de 
.Toos fComine j'ai commencé de le éûk» 
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il y a entre Gênes & le Golfe de la Spe- ——4 
cia un rocher appelle Grimaldij du nom NouvtL- 
ci'un noble Génois > qui perdit un vaiP. de l'a 
feau contre cetécueil il n'y a que quatre- Diminu- 
vingt-dix ans. Suivant la tradition , ce ^J^''^^" " 
rocher ne veiUoît poînc encore alors , j^c, ^* ' 
quoiqu'aujourd'hui dans un tems de caU 
me if {{Ht d^coavecE de ptès de deux 
pieds. On m'a fait voir aulîî fûr les côrcs 
du Languedoc , entre Agde & Narbon- 
ne , un autre rocher déjà adcz élevé au 
dcflus de la mer , qu'on dit ne montrer 
fi tète que depuis foixaiite à foixante & 
dix ans. Dans le mouvement qui agite 
toujours les eaux de la mer , même dans 
un tems de calme j il eft difficile de mar- 
quer un point fixe à (a fiiperfîcic , qu'un 
vent précédent pourra avoir enflée ; ou- 
tre que plufieurs rochers troiflcnc à la mer 
pat les îâUcs & les coquillages qu'elle r 
anidie en certains lieux > ividis qu'elle 
les mine en d'autres. 

Or,de l'eftimation que je vîensdc &i- ^ 
re de la diminution des eaux de la mer j 
c'eft-à-dire , d'environ un pied dans l'et 
pace de trois fiécles , & de trois pieds 
quatre pouces en mille ans j vous com- 
prenez j Monfieur , combien il eft dif- 
ficile à un homme dans le cours d'une 
YK (xdiaaiEe 4e cinquantcàroixaQtt ansj 
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fT^?^^ ( car il faut en avoir une vingtaine avant 
LE^r^REu" raifbn foit formée ) combien , 

v£s DE LA dis - je , il cft difficile , dans un ccms fi 
DiMiNu- court , de démêler cette diminution in- 
l'aMeh^ fenfible à travers le flux & le reflux jour- 
Ice. ' nalicr de la mer , & l'agitation perpé- 
tuelle de Tes flots caufée par les vents & 
par les courans , qui tantôt les enflent 
o'un côté j candis qu'ils les diminuent 
de l'aune. Ajoutez à ces difficultés, que 
ceux dont nous avons été précédés font 
morts dans l'ignorance de cette diminu- 
tion , faute d'avoir étudié à fond la com- 
polition du globe j & d'avoir comparé 
ce qui le pallè cliaque jour fur fes bords 
& dans Ion fein j avec ce que nous vo- 
ïons depuis fes rivages jufqu'auxiommets 
de nos plus hautes montagnes. Joignez 
à CCS obftacles que notre raifon cft en- 
core féduite par la pofition de certaines 
Villes d'un nom très-ancien , qu'on fait 
avoir été lîcuées fur les bords de la mer 
■dans des fiécles fort reculés , & qu'on 
retrouve encore de même fur fon ri- 
vage. 

On n'a garde de faire attention • que 
c'eft bien le nom ancien de ces Villes 3 
mais non leur ancienne rïtuation ; car les 
habitans des places maritimes étendent 
d'abord leurs nabicstions fur les teireins 
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que la mer découvre , comme en étant 
plus voifiiis, & plus favorables pour leur Nou vtL. 
commerce ; enforte que ces Villes chan- ^e 
gent de pofitïon en (uivant la mer , fans Diminu- 
qu'il arrive de changement à leur dino- "^"j^f,.' 
jninatioiij & fans, pour ainfï dire « qu'on &c. 
s'en ap'pcrçoive. 

Il n'eil donc pas étonnant que k 'di- 
minucion des eaux de la.mer 6c ta vétiia» 
ble origine de notre globe aient été igno- 
rées jufqu'à ce jour de prefque tout le 
genre humain , malgré tout ce qui lui en 
parie dans la nature. Cependant de tems 
en tems , & en tout païs , il y a eu des 
hommes dont l'efpric & l'application 
aux chotès naturelles ont triomphé en 
cette matière des yfiéjagés de la ngif&o- 
ce & de Téducuion. L't^inion d'uue Ca- 
périorité précédente des eaux de la mer 
aux terreins aujourd'hui vilîbles , & de 
teur long fëjour fur ces terreins, a 
celle de plufïeurs Philofophes des fiécles 
palles , même de quelques modernes. 
Bernard PalLUî , fimple potier de terre , 
qui vivoit fous Henri III. éroit parvenu 
à cette coiinoiflànce j en fouillant dans 
les montagnes , pour y chercher dans les 
minéraux des iècoursà fou an encore fort 
impai&ii alors. Il olk Ibûienit la vérité 

Ccm Cy&k^ 4^ àet conféicaces piv 
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' bliques qu'il tint à Paris, où les plus doc- 

NouvEL- pcrfoiinages Je fou temsfe firent un 
v£s DE LA honneur d'aller l'entendre , ne dédaig- 
DiMiNu- nanc point de païcr le tribut que la né-^ 
lÀ^Mer^, cefiîré où il écoit l'avoic obligé d'impo- 
&c. ' fci- à ceux qui vouloïent alTîftcr à Ces le- 
çons. Il avoic fair afficher qu'il rendroit 
l'argent à ceux qui lui prouveroient la 
fauilcté de quelques - unes des opinions 
qu'il enfeignoir. Mais il ne fe trouva per- 
fonne qui ofât démentir les témoigna- 
ges fenfibles qu'il avoit raflèmblés de (on 
ieniiment en diverlès pétrifications qu'il 
avoit dans Con cabinet , & qu'il avoit ti- 
rées des carrières Se des montagnes de 
France , fur tout des Ardennes & des 
bords de la Meufe & de la Mofelle. Ses 
œuvres ont été imprimées à Paris , & les 
hks que je vous cite y (ont établis. 

TeUiamed alloit continuer , lorfqu'un 
événement imprévu , & aflêz nouveau 
pour le pais où nous étions , nous,fît 
penfer à toute autre chofc. Ce fut une 
pluie telle que depuis fcize ans peut- 
être il n'en étoit pas tombé au Caire , 
où il ne pleut quelquefois pas une feule 
fois eu quatre ans. Qiioique cette pluïe 
ne fût pas des plus violentes , elle mouil- 
loic allez pour nous obliger à quitter la 
campagne , 6c à làiie retraite. Nous nous 
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n^parames , avec promeSè de nous re- SBSSSB 
trouver le lendemain au même endroit; ^Noovei, 
& tandis que notre Indien tcgagnoîl. la tm de la 
Ville à toute jambe ,* pour moi , que la Diuimu- 
nature ne fàvorifa point du talent de bien l'J'î,^^ 
coitfir , perc<^ jurgu'à la peau , Scchodanc lu. ' 
un abri contre ce .petit Déluge, 

Te iheiâimi la csge , j'tbMde oà }e pnii^ 
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QUATRIE'ME JOURNE'E. 

, Examen des diffe'rens Syfiemes fiir 
l'origine ^ la nature des corps 
marins trowve's dam l'intiHem 

de nos Montagnes* 

LEs pluïes ne font jamais de durée en 
Egypte ; un Cic! pur en peu d'heu- 
res fuccéda à l'orage qui nous avoic 
iîfpaics U veille , & nous donna le len- 
demain un des plus beaux jours. 

TcUiamed fut fidèle au rendez - vous ; 
& reprenant d'abord la converlktion du 
jour précédent , je vous parlois hier , me 
dit-il , d'un de vos Philofbphes moder- 
nés , à qui le fyftème que je vous déve- 
loppe ici n'avoir point été inconnu , & 
qui ofa !e foutenir dans la Capitale mê- 
me de la France. Lorfque j'étois à Pa- 
ris , concinua-t-il , on me fit voir un ou- 
vrage anonyme compofé par un autre 
^îlo(bphe de ces derniers tems ; il avoir 
pour citre : ( Nouvelles conjectures fur le 
gl(Aç de la Terre. ) L'Auteur y aflure , 
qu'en examinant les parties intérieures du 
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globê , il n'cft pas poflîbic de douter i ' i n i | 
qu'il ne (bit un compofô de plulîeurs cou- SrsTs'Mes 
aies de limons arrangées les unes fur tes g," f,, l 



■vèas aont elles font toujours chargées au * ^ ''^ ' 
moins d'une dùt-fèpt centième partie, & maiTin»'. 
que ces rivières enlèvent des lieux plus &c. 
exhaiifles , pour les dcpofer enfuïte dans 
leur débordement fur les terres voifines 
de leurs tits , ou dans le fond des mers 
où elles k rendent : que le globe de la 
tare o'étoîc cKiginairement compofé que 
d'une croûte plate formée de ces dépôts.- 
que cette croûte très-mince , puifqu'il ne 
lui donne pas plus de deux mille crois 
cens quatre-vingt-dix toifes d'épaîfièur , 
renferme au dedans un air très - fubtil , 
Se eft maintenue par le poids du double 
atmofphcre dont elle eft environnée & 
preflee de part & d'autre , en dehors & 
en dedans : que cet équilibre aïant celle 
au tems du Déluge , cette croûte fut bri- 
fcc 8c crevallee ,• & que fes débris na- 
geant alors dans le liquide des Mets , 
comme' les nuées nagent dans l'air-, 9c 
les glaçons dans tes eaux j s'étoient en- 
talles les uns fur les autres , & accumulés 
de fone, en certains endroits, qu'ilsavoient 
formé des élévations de pan &c d'autre 
de cette ccoûtc : que de-tà étoient fomes 
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les eaux des rivières , des ma- la nato- 
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■w— nos montagnes : que par cette fouftiao 
Stïte'hes [ion faite à la fuifacc de la croûte de la 
KiémE Ît ^"""^ '^^^ pièces dont les montagnes fu- 
LA NATH- l'ent alors formées , il tefta des vuides 
R E D E s dans cette croûte , tels qu'il y en a peut- 
mahIn/ ^''^^ > i^it-'' > '^^ deux à trois cens lieues 
Su. ' de diamètre : que c'cfl par ces ouveitu- 
rcs, que les Mers de l'une & de l'autre 
fiirBicc (c communiquent aujourd'hui cn- 
tr'elles: qu'elles entrent par les Pôles dans 
la capacité <lu globe ; & que tournant au- 
tour de fon intérieur en ligne Ipïrale , 
elles en reflbrtcnt entre les Tropiques : que 
ce font les entrées de ces eaux de la (ur- 
(âce extérieure dans l'iriEérieur, & leur 
fottie de l'intérieut à l'extérieur , qiîi don- 
nent lieu au flux & reflux de la mer, plus 
{cnfible dans un endroit du globe que 
dans l'autre j fuivant la pofirion& la gran- 
deur'des paHàges par où ces Mers entrent 

L'Aaieur-ncciXHt pas cependam qu'H 
y ait rien d'animé au dedans du globe > 
excepté les poitlons qui nagent dans les 
Mei-s. Du relie il eft perfuadc qu'il y pleut, 
& qu'il s'y trouve plufieurs rivières , 
dont la furfece intérieure du globe eft 
arrofée , & qui pat leur débordement 
répandent des limons fur Tes terreins. Il 
y admet aulU pluâeurs volcans , qui doî- 
wnt 
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vent entretenir une douce dialcur dans f^HSŒ 
cette capacité , & croit que les raïons du ^^'J' 
Soleil paflànr au travers des vitres d'eau ri»ini bt 
de ces grandes fenêtres , donc cette croûte la natu- 
eft percécj y tranfmettent encore leur in- * p • 
iluence favorable. Sur ces principes > on uakihi • 
ne voit pas pourquoi cet Âuteuc s'eft ax- 
thé en a beaix (£emio , & n'a pas doué 
ce monde înt^tieur de la prodQâion de 
toutes les choies qu'on voit en celoi-di 
même des antmauiL & des hommes. £a 
effet j en admettant fon opinion , il eft 
très-vraifemblable qu'il y en a. 

La preuve qu'il apporte de l'épaiflèur 
qu'il attribue a la a'oiite de la terre eft 
tirée de la mefure de l'élévation où le 
tient le mercure dans un Baromètre j à 
proportion qu'on l'élevé au deflus de la 
furfece de la mer , ou qu'on l'abbailîc aa 
defibus d'elle. Par.cette expérience il eft 
conftanc qoe le mercure jetté à la mer 
dans un des endroits oîi elle perce d'ua 
des côtés de la aoûte à l'autre , refteroît 
fufpendu à onze cens quatre- vingt quinze 
toiîès ; ce qui établit le milieu ou le cen- 
tre de ces deux furfaces , fans compren- 
dre dans cette épailïcur l'élévation des 
montagnes , dont il y en a de quinze cens 
roifcs de hauteur. Il explique auflî la rai- 
An pour laquelle les Mosointenuils dans 
I 
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■ wmm^^ les deux fnrfaces intérieure & extérieure 
*TSTs'MEï du globe ne peuvent abandonner le lit 
rigÎnë ïT ^îu'elles occupent , en quelque poiition 
LA NATu- que fè trouve le globe , en tournant cha- 
co Rp ^ ''"^ ' même. Cela arrive , 

ima&ins , dit- il , à la tàveur de l'cxnême vîteflc 
iic. avec lacfudle la terre eft emportée d'Oo 
XHknt en Orient. C'eft amlî que l'eau 
^'un verre attaché à une «nrde nnië as- 
£ulairemenr avecxaiàdité ne quitte point 
ile fond du verre , qiuiqae la boudie Cok 
iour[;ée du côté du centre de U terre j ou 
vers l'horizon. 

Les divers mouvemens de la Terre 
pendant Ion circuit annuel autour du 
:Solcil étoient fur tout expliqués en ce 
Traire avec autant de netteté que de 
.brièveté. Je fuis peifuadé que û l'Au- 
feur , dont l'érudition & les découvertes 
méutent une eitime infinie , eik pu être 
ÎDânùt de ce qui Ce poflè daiu le-fcin àe 
la mei , ou qu'il eût donné plus d'atien* 
tion aux corps ctrangeis Se marins que 
nos terreins renferment , îl auroit aifê- 
ment reconnu qu'ils étotent tuiiquement 
Ton ouvrage , & ^ue pour en expliquer 
l'origine , il n'aurrat p«5 été oblige de re* 
R 'Futation ^ 0^^*"'^ ^^^^ -naturel que 
m:..t. '.. uï ctict on ne fcut d'f.i'Oïii con-.îTcn- 
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die comment qn balon plein d'air aufC 
vaftc que la Terrcfe (eroit fbtm^ ;de quelle 
matière fêroit fortic cette veflie commen- moiNE et 
çame , & quel auroit été le fouffle aflcz la nato- 
puiflànt pour l'enfler au point d'étendue * ^ 
que nous connoillons. Nous favons que makimi » 
les enfans forment des bouteilles ou vef- S^c* 
fies , en (bufïlant dans un chalumeau 
dont un bout aura trëmpé dans une eau 
erafiè. Mais £labouI«ackTeiTeBToic 
au coœmaiceinént (onaée de cette 
forte d'utw matière onâaeulè , par le 
mo'ien d'un vent impétueux qui aunHt 
foufïlé dedans , commeht fes fmbles pa- 
rois le feroient-elles foûtenucs conae les 
raïons du Soleil , qui la ponlloienc avec 
tant de violent, qu'eu mcuns d'une heu- 
re ils lui faifolenr 6ke des aiitliont d* 
lieues ! 

Mais quelle qu'ait été l'origine de cet- 
te veffie , comment s'eft-elle fbitiliée dans 
ia fuite par les diverfes couches de ma- 
tièces que l'Auteitt reconnoîc avoir été 
ajoiîcëes à & prémiète enveloppe de cdV 
les que les rivières voituroient ; Les ri- - 
Vières n'ont pu exifter que lorfqu'îl y C 
eu des terrcins propres à recueillir les 
eaux des pluies , & à les conduire à la 
mer. Il n'a pas même été podible qu'il 
y oât des pluïes , s'il n'y fivoit »'tiparaF> 
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■BSBSB vaut de$ Mersj des Lacs ou des Marais, 
s a*it''"ô* ^^^^ pluïes fuflènt puifôes. Les 
RioiNi ET rivières n'ont pu encore couler fans pcn- 
lA NATu-te. Ainfi avant l'origine des rivières, il 
c o R^V néceflàire qu'il y eût des eaux fur 
HA&iNs , ia terre j qui donnailènt lieu aux pluVes} 
*^ qu'il V eût des élévations d'oii tes eaux 
OHilaâènt à la mer , Se d'où elles em- 
pruntallênt U matière donc la croûte du 
I globe eft formée. Or quels étoient ces 

premiers terreins du globe , avant que 
ces couches euflèm été comporées; C'eft 
ce qu'il n'eft pas aifé de concevoir, puis- 
que Julqu'à l'caipqui nous dérobe la con- 
noiOance des terreins inférieurs , nous 
n'en découvrons aucun qui ne foit feir 
par des alluvions , ou par des couches 
de matières appliquées les Unes lue les 
autres. D'où il elt naturel de conclure 
que les alluvitais ont eu leur antmietL- 
caoaxi àoDS It (àn même des eaax -, S6 
avant l'exiftence des rivières. 

On veut cependant fuppofet avec l'Au- 
teur que ta croûte du globe de la terre 
ait été plate , ou prelque plate, jufqu'au 
tems cl'un déluge univerfèl où elle fut 
brifée : comment les débris de cette croûte 
ont - ils pu s'entaflèr les uns fur les autres 
dans le liquide des Mers où ils tombèrent 
•lois* &n»mcriïii cette ctoûw des Bwa* 
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Mgnes de l'ëlevarion de quinze cens toi- - i- " -^ 
lès ! Il eft vrai qu'à la faveur d'une cer- St*tb'mes 
tainc forme qui fait leur légèreté , les ex- r^gimi ht 
halaifbhs Ibni capables d'èire maintenues la Matu- 
pendant quelque tems dans les airs , & * ' ° 
^„ .:_/: i„ r.... i„ c o n p i 



îuivant leur plus ou moins d'élévation, &c. 
Il eft certain encore que les glaçons plus 
légers que l'eau y furnagcnr : que par ce 
moïen les pièces de glace venant à Ce- 
heurter les unes contre les autres , quel- 
ques-unes font poullëes vers le fond , d'où 
leur légèreté les ramenant vers la furfa- 
ce , cLtcs reftenf fouvent engagées fous 
d'autres qu'elles foulcvent , tandis qu'el- 
Jes font elles-mêmes foulevées par d'au- 
tres; enfortc que l'élevaiioQ des fupérieu- 
res croît ruccelTîvement , à proportion da 
nombre de celles qui s'amaflènt au def- 
fous. C'eft ainlî qu'il fe forme des raon- 
ragiies de glace. Mais ce qui arrive dans 
le liquide de l'air & de l'eau aux nues & 
aux glaces qui y voltigent « eft - îl prati- 
quable pour des bancs de pierre , qui né 
peuvent fumager aux eaux de la mer , 
s'engager les uns fur les autres dans de 
pareils mouvemens , & former des élé- 
vations ? Nos montagnes n'ont donc pu 
Être élevées de cette forte au milieu des 
Mcrs^aadeâusdelacroàte de la taxe. 




lii les unes fur les autres , mari 



liij 
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- ■— — dans le tems d'un déluge , comme l'Au- 
SYSiE'Mîsteur le fuppofè. 

iiomE ET ^" ' Convenons avec lui que le 
XA N *TU- mercure plongé à la mer ne peu: dclcen- 
iL E DES dre au deflôus de onze cens quatre- vi:^ 
uAxi^s, quinze toifcs, qui eft le centre de Tépait 
Su. ' uut du globe. Sur ce prâidpe> les àikâs 
de la croûte du globe «ù au terfts de & 
niwuw fecMOtt tombé d'un câté dans ' 
le liquide de U mer p n'aoroient pu 
enfoncer au de-li- de cette profondeur , 
ni poufCiE vers le côté oppofê d'itutres 
parties de cette croûte prtipres à y élever 
des montagnes. Aiiifi on ne voit point 
qu'elles aient pu être formées , ni par des 
élévations furvenues à lalâveur des eauxj 
dans kfqucdles W ^éccs dont dles font 
composes auroient fùntagf , ni pu des 
enfoocemem dans ces eaux de ces mâmes 

Siéccs , qui en auroient pouSé & élevé 
'autres dans U panie oppofée. On ne 
conçcHi pas non plus comment les piè- 
ces de la ctoike d!e la terre fc feroient en- 
foncées dans la mer. Aux endroits où il 
n'y avoît point de mer, elles n'ont pu cer- 
tainement y tomber ; 8c où il y avoît des 
Mers, cene croûte ne manquoit - elle pas 
de toute leur profondeur ï 

On ne comprend ^int de même , que 
l'cwi du Mm 'uaixmtxi 6c aajéàfaxa 
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qm, (êlon l'Auteur , n'cxcéde pas la fi- ■ 
xième partie de la croûte folide du glo- Sïsie'meb 
bc , duquel l'épaiflcur n'eft que de deux ^"efNE'ET 
mille trois cens quatre- vingt-dix toifes, la natu- 
aii pu s'élever au tems du déluge fur les » ■ ^ 
(deux fuffaces de cette aoûte de plus de maris», 
quinze cens toifes , pour fervlr à y for- sec. 
met des montagnes de cette bauteur.Bicn- 
loîit de s'élever au delliis de leur premier 
laiveau , les eaux de la mer aaroîent du 
s'abbailTèr de parc de d'autre dc cette croilU 
te, en occupant les grands vuïdes que 
les débris emploies à la compofition des 
nvxiugnes y auroieni laides. L'Auteur 
a beau imaginer une agitation violente 
dans les eaux de la mer , qui les ait éle- 
vées ainfi d'un côté de cette croûte , en- 
(uice de l'autre , & qui par-là aie donne 
lieu à des montagnes de la hauteur de 
quinze cens toifes : je crois qu'il fera le 
Iciil à y penlèr , & à y trouver de la po& 
/îbilicé. Autfi aucun livre , aucune tti- 
ditioii n'a jamais parlé de rien d'appro- 
chant. On voit d'ailleuts pat vos pro- 
jircs Ecrivains , aufquels l'Auteur prétend 
s'en rapporter, qu'il y avoit des montag- 
nes avant le Ôéiuge i qu'elles ponoîent. 
même des' arbres ; oc que l'Arche de Noé 
s'art&» Cm une de ces oaumm. 
. 2itéruI«<Dà«drta|Hcuve^a'ilBS« 
I fiij 
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r du mercure enfermé dans un Baromètre , 
llqae les eaux des doubles Mers fuppofées 



lA HATU-feoi, ne doivent point pailèr d'une pat- 
c o Kr\' ^ ^ l'autre , ni s'avancer au 

MAKiHf , dC'\3i de ce demi-diam<!tte de la croûte 
^ où le mercure s'arrêreroic. D'ailleurs fi le 
globe de la terre iroit comporé d'une 
croûte aullî peu ^paidê que l'Auteur l'i- 
magine , Se qu'elle fe file cntr'ouverte en 
autant d'endroits qu'il ic fuppofe , ne re- 
marqueroir-on point au dehors de la mer 
quelques-unes de ces ouvertures , qui pcr- 
ceroienc d'un terrein de fon extérieur 
versunautreterreindefon intérieur, lans 
qu'elles futicni remplies d'eau , Sc fans 
eue U vâë de toute l'épaillèur du globe 
rat interceptée ? Que s'il ne tencon- 
«oit aucune de ces ouvertures dont l'eaa 
n'eût occupé h capacité > du mrâu en 
venoit-on quelques-unes, du bord deC- 
quelles on découvriitHt la ropcrficie de 
cette eau. On devroit y «marquer des 
trombes & de ces jailliflèmens que l'Au- 
teur affiire fe faire aux endroits de com- 
munication des Mets extérieures avec les 
intérieures , & qu'il prétend être la cau- 
fc du flux & reflux de la mer. 

S'il étoît vrai auffi qu'une partie des 
Uns fîipétieuces s'enfonç&c VOS les Mes 




Auteur , quoiqu'elles fc joigniH- 
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dans l'intérieur du globe , & qu'après ssssBS 
avoir parcouru l'intérieur en ligne fpira- Svste'ms» 
le ) elles en forciUènt entre les Tropiques, rIoihe it 
les couraiis effroïables & rapides qui Ce- i-a n»tu- 
roient entietenus par-là d'une panie du ^ " r^p^s' 
globe à l'autre , fcroient teparoître à ces marins, 
' endroits de l'eict^rieur ce qui s'enfonce- &c. 
roit dans l'intérieur vers les Pôles. On 
connoîtroit au moins dans les Mers Mé- 
ridionales des endroits qui vomiroient 
Ù.ÛS ceflè des montagnes d'eau , Se qui 
donneroicnt lieu à des courans fi rapides 
vers leur embouchure , qu'il feroic impof^ 
fible d'en approcher. Mais îl n'y a aucun 
endroit des Mers connues où nous re- 
marquions tien de pareil, & quifoii inac- 
cdOol^ aux vai&aux. Û n'y ea 2 poinc 
vers les Pôles. Cependant li dans cet ài- - 
droit une partie des Mers extérieures 
s'enfônçoii vers l'intérieur du ^obe , art- . 
cun bàciment ne poucnùt en approchât 
de plufieurs lieues , {ans y £tre entraîné 
& englouti. Les barques qui voguent fiir 
les rivières de votre Canada peuvent- 
elles approcher d'une demi-lieue de cer- 
tains {àuts , fans êcre emportées dans leurs 
chutes î 

Enfin fi le globe de la terre étoit creux , 
6c compofé d'une croûte aullî peu épaif- 
Se que rAïueot l'ailiitc ^ on ^ounok en 
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gffggB coaclote quetoos les sucres globes opa- 
^ y*" "" ques ou lutnineux^îue renferme l'univers, 
xisiME iT Ict^roienidemême, Or lî celaét<ûi,{le'- 
LA NATu- puisque ceux du Soleil & des Etoiles Ibm 
ê o ii°pV cmbrafes, leurs croûtes rerolcni certaîne- 
uAniMs, ment confïiniées ,& ces globes anéantis. 
**• La fonde arriveroit auifi par tout : ccpcn- 
dant on ne rencontre pas même le fond 
à quinze cens toiles de profondeur. Le 
Mont Gemini dans la SuiHè , quoiqu'il 
ne loir pas le plus élevé du Païs 3 a près 
de deuxmiilecoifes de hauteur. Nos mers 
& nos montagnes ont dcmc plus de hau- 
teur Se de ^^Weui que l'Atueat oe 
leur en accnbuS. 
R^ponrci Mais pour wota amvaâaax d'aïuast 
^gg jg^ .mieux 1 Monfîair, que nos motuagncs 
lirfes de ce ™ font pat fomiécs de U manière que 
tjBÂue. cet Auteur l'a CuppoSi , permetiez moi de 
vous ramener un moment à la conlîdé- 
tation de leur extérieur , dont une con- 
fusion apparente a fait l'erreur dç ce Mo- 
derne. Il cft vrai qu'il fc trouve des ter- 
teins où les coudies de matière dont ils 
font compoies s'éloignent confidérable- 
ment du Cens horizontal du globe : il y 
^ . en a même qui font abfolumoit peipen* 
diculaîres. Maisà l'égard decdIes-ci,ob- 
fervez , je vous prie , que ces amas de 
^eucs & de fables que tes ooamude h 
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mer élèvent dans fon fein , du dépôt des ' ' — - 
matîèees dont Ces eaux lônt Toujours plus 
ou moins empreintes , reftent long - tems rioine ir 
mous avant que de le pétiiôer. Il cft donc i-* natb- 
naturel Se orsinatrc que plufieurs de ces ^ ô ,f / * 
élévations venant à axe minées par dcf- makihi , 
fous par ces mêmes courans qui les qpt 
formées, ou par d'autres , elles fe (èndent, 
& que la partie minée fe rcnverlè fur le 
fond voifin. C'cft ainfi que les bords des 
i-ivières fappcs par les mêmes eaux qui en 
ont formé les diverlcs couches , ic ren- 
verfent dans leur lit. C'qft de cette fone 
« ue d'horizcwales qu'^oîent les coudies 
de oenaines élancions de IkUe OH de To- 
jè à«m k mer , elles font devenues per- 
pendiculaires. 

Mais indépendamment de ces cas ra- 
res , les difpofitions feules des fonds d« 
la mer fu(Erent pour donner lieu à la 
formation d'un feuilletage de ces matiè- 
res prefque perpendiculaire. La hauteur 
de fes eaux qui les parcourent leur ap- 
plique fansdifconiinuer les matières dont 
ces eaux (ont chargées. C'eft ainfi quek 
bmffe empreinte d'une eau blanchie de 
diaux applique à un mur une feuille de 
cene chaux , que la répétition aiigmcfr 
te , & rend enfin allez épaiflc , pour co» 
TOck.noiimu: &k di&rmité du nuR. 

Ivj 
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^i^M »; C'eR: ije-là qn'en allant dcSeptéme à Atx , 
SïSTi'MLs Qn voit des lits de va(e d'une épaiflèuc 
itiG^NE ET confidérable prcfcjuc horizontaux appU- 
M.A NATU- quéslesunscontreÎL'sautrcs pendant près 
BEDES J'une lieue. Ils ont été forums fans dou- 
uï^iKS eniiioit par un coûtant venant 

ftc dti Nord-Oueft , Se du côté de la mer , 
qui les y a fabriqués (accelIîvemeLir les 
uns après Icsaurres dans un efpace de ptu- 
iîeurs milliers d'années, Pour expliquer 
ce fait , il n'cft pas nécellaire d'avoir re- 
cours aux débris d'une croûte feuilletée 
horizontale à englobe, ni à l'cntaflèmenc 
de les morcesux les uns ^ les autres. 
Cette application de côté v réptigneroii 
même , puifque , fuivani le fydêtne de 
l'Auteur , les débris de la croûte doivent 
avoir été entalTés les uns fur les autres. 

Il faut encore obferver que dans une 
grande tempête , les eaux de la mer pouf- 
fées entre des rochers y bouillonnent , & 
coûtent en cent manières différentes , s'é- 
kvant tantôt conne eux jufqu'au Ciel , 
cnfuite lê précipitant de leur fommet dans 
les [sopres abîmes. De même ies eaux 
pou0ëes pat des courans rapides aidés 
d'un vent impétueux au milieu de cer- 
tains amas de vafe que fes flots OPt'fer- 
més'dans {on fein , s'élèvent , s'abbatflèni^ 
& repUeiu fur ellcfi-tnêaies eu ccnc-jn*- 
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nièreSj courant fuîvant I3 difpolîtion de 

ces amas, bâtiilant Se décrtiîfanc dans '-'"^'-'^ 
leur agicatioii , taiitôc en un fens , tantôt rImmï 
dans l'autre, C'eft ce dont on remar- la natu- 
aujourd'hui l'effet dans ces hautes ^ ^ ^ 
montagnes de va(è pétrilîéc , qu'on trou- makims, 
vc après Olioure, èii allant de Toulou- *<i. 
ic à Marfeillc , 6c prcfque tout le Img 
de la côte de Provence ; amas que ta mer 
compofa jadis , lorfqu'elle les couvroit 
c:icore de fes eaux , & que les courans 
du Nord- Oaeft fécondés du même vent 
y avoieni pouHes avec violence de ia hau- 
ce mer ; enforte qu'embarraHes entre ces 
hauts & ces bas qu'on y voit , ils y 
exetçoient leur fureur pat cent mouve- 
mens*«Ppofés les uns aux autres. C'eft 
atnfi que dans leur agitation ils fà\xi- 
querent ces bizarres arrangcmcns , où 
vous reconnoiQèz tellement l'ouvrage de 
la mer , lî vous y faites quelque ^teniionj 
qu'il vous eft împoflîble de ne pas con- 
venir que ces compoCcions ne peuvent 
s'attribuer à une autre caufè. 

On auroit donc tort d'ttte furpris de 
cette confuHon qu'on remarque dans 
les divers Uis de nos montages, & qui 
a été pour l'Aoteut dont je parle une 
raifon de douter qu'elles eu«&nt été fotw 
ja&soriginaiirenient aux endnùcsQÙ cUcs 
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font placées. Au contraire , cette confa* 
Systè mes /Jon mémc bicii confidérée pat rapport 
RiemEET ^ i'étax préCcnt 8c pallè de la mer, eftune 
ii NATu- preuve de leur fabrication en ces lieux 
^ o r"*' * tnêmes des décots que ces eaux y ont 
M4iLii4(', voiturés,& appliqués les uns fur les au- 
*te. très avec cette dïverfité ilans les tems de 
leur agitation. Ces couches ondoiees (ans 
aucune rupture , qu'on remarque dans 
le feuilletage de tant de montagnes i 
peuvent-elles laitier le moindre doute 
qu'elles ne foicnt l'ouvrage naturel de 
t'alluvion des eaux de la mer> Leur ma- 
riéte déjà pétrifiée, comme elle devok 
VèttCt mon l'Aïueur; à U rapcuie de la 
croûte de la terre lors du Déluge , so- 
roit-elle pu fè plier ainlî , & (e prêter à 
toutes ces flexions } il faut donc demeu- 
rer d'accord que cela n'a pu arriverquc 
dans le tems de la mollelle de leur ma- 
tière , & par confêquent dans la même 
polîrion où ces amas fe trouvent. 

Cette vérité eft encore confirmée pat 
ce que j'ai dit de ce nombre prodigieux 
de corps étrangers Se marins que tous 
les tcncins du monde renferment , & qui 
i>'ont pu y être infères que dans le tems 
4le leur compolîtion , Se dans le propre 
^^eîn de la mer. Ajoutez quo les maùèm 
ioBi hs eaux des sivièce» ibnc dàxgi» 
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ne peavent bien (ê pétrifier qac dans la ■'■■■.,'.tJ=ï 
mer» Se que par un certain (el- unique- j^'J^'"*'. 
ment propre 1 lès eaux. Que 11 fur U mciNB bt 
furfece du globe il le trouve quelques natu- 
pétrifications formées des matières que * ^ 
les eaux des rivières y répandent, il eft uAkins. 
aifé de les diftinguer oe celles qui fc font ^<'- 
dans ta mer. Elles om peu de conlîftan- 
ce , & ne lenfètment aucuns corps ma- 
rins. 

L'état général du globe de la terre , 
que l'Auteur n'avoit pas bien conlîdérc j 
ellaullî une preuve certaine de leur ori- 
gine ; car les lits horizontaux ou |»elquc 
norizoncaux dont la plupart icHU coift* ' 
pofecs depuis leur pied jufqu'à leur lônv- 
met, s'étendent prefc^ue toujours à ceU 
les qui leur lônt continues ; ce qui dans 
le fyftême de l'Auteur ne devroit point 
être. L'interruption que les vallées & cer- 
tains bras de mermettent entre ces monta- 
gnes, fortifie ce témoignage de leurs for- 
tifications dans la pofition où elles ibnt. 
En effet, malgré ces interruptions, on re- 
trouve dans les unes !k dans les aunes les 
mêmes couches î &on les retrouve à la mê- 
, me hauteur , de ta même épaiflèut & du 
même genre de matières. Cette uniformi- 
té peut-elle s'exf^uet dans le lèntimcnt 
que cet AateucacDtte^dediéfêiutee l'An 
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■ I I contraire ^ n'en démontre- t-cUc pasU 

S^^^^'^^^ fauflèté ; Ainiijbicn-lmn que l'ém de 
BiGiNE £T nos montagnes ait dû lui donner lieu de 
LA NATO- pcîifei" qu'elles n'étoiciit compofées que 
c o R°eV pièces rapponées , Se arrangées con- 
uAKiNs, fufémcnc les unes fur les autres dans le 
^ tems du déluge, l'ordre & la fuite qu'on 
y remarque , & que la mer même qui les 
Kpare encore en certains endroits n'a pu 
interrompre, eiît dû le convaincre qu'el- 
les ont été formées ligne à ligne , & 
dans la même pofitïon qu'obfervent en- 
core toutes leurs parties , à la rélèrve de 
'a;ès-[)ea de diaugonens. Je ne tetou- 
cheraï point ce que je vous ai dit de l'o- 
pinion d'un déluge univeHcl : l'Auteur 
n'eût pas dû recourir à un fait de cette 
nature pour l'explication de l'état aâucl 
de nos montagnes. 
pifTCTta- Scilla fumommé , le fans couleur , 
5°"ljCyjlç Peintre Italien de l'Académie Roïalede 
même lu- Peinture établie à Meiïine , appellée, la 
i"- Fucina , allant un iour de Regio à une 
terre ncHumée Muforrina dans la Cala- 
tre » Rouva dans un lieu où l'on ne 
pouvoïl arriver de la plaine qu'après 
avoir monté plus de deux heures , une 
montagne entière de coquillages pétri- 
fiés, fans qu'il s'en rencontrât aucun aux 
cayiroDS. A cette vûë îl fut il &apé d'é- 
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tonnemenr , qu'il prit la réfolution de ' a 
s'appliquer à la leâurc des Aurcurs an- Svste'mi» 
ciens & modernes, pour favoir ce qu'ils higine et 
avoient penfé de ces fîugularit^s. Cette i-a natu. 
étude , & les connoiflànces qu'il acquit * o r*p » 
pat Ces méditations fut la compofition mahins, 
de nos monugnes , is mîteni en éiac de ^* 
• compolêràansla fuite une ^vante di£- 
&mtto» en forme de lettre , ctHitre l'o- 

fmion deCroUius & d'un Doâeur de 
on lems , qui prétendoient que les xa- 
quillages brifés ou entiers qu'on trouve 
oans la fiibCïaiice des pierres , fur tout 
ces dents de poiflaii Ci abondantes dans 
ccllesdeMalthe, Se 13 ue vous appeliez ïeiix 
ou langues de Serpent , (clon leur figure 
ronde ou pointue , n'étoient que tes ef- 
fets d'un jeu de la nature, & des con- 
figurations du hazard. Vous pouvez voir. 
Moniteur idans cette ditlèrtation de SciU 
M, quia pour titre: La vaine fpécula- 
tton guérie des préjugés , & qui fut 
-imprimée à Naples avec permimon en 
J 670. ce que les Naturalises anciens & 
modernes qui y (ont cités ont écrie fur 
cette matière. Vous y trouverez l'opinion 
. des premiers , qui étoient perfuades que ., 
l'Egypte, l'Afrique, & quelques-autres 
pats encore plus éloignés des bords de 
. U met* lui avoieiu auttefbîs fetvî de lit, . 
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' Vous y lirez auflî comme un très-grand 

îu'"'"o* '^^ Philofophcs modemes font 

«iGiNEtr même fëntimcnt. 
lA HATV- Scilla s'attiche fur tout à prouver 
cor^pV^"^ les coquillagesj arêtes & dents de 
liARiNs, poifloiis qu'on rencontre dans toutes 
les pétrifications du globe , font de vé- 
Quc In ritables corps marins : qu'ils font les 
^^j"**^^ dépouilles, les reftes ou parties de ces 
^nslesuc- corps nés dons la mer> & qui y ont vécu 
lesncfoat autrefois ; & voià de qôrilé manîàre 
^"dn^. il procède à la dénsoirflrarion de cette 
,Mrd. vérité. 

De toutes les preuves d'une vérité , dît- 
il , la plus fure & k moins équivoque 
eft celle qui nous vient des Veux : car il 
y a une grande dilFérence entre s'ima- 
giner que la figure apparente d'un Croii^ 
lant , que la Pantliére porte ilir l'épaule 
gaudu , e(t une repréfentation que la 
Lune naiflànte y a imprimée ; 8c que les 
raies dont la coquille appellée Muiîcale 
tA %utée , ^Hit ^e vtëtables notes de 
Mulique ; ou de juger que des coquiU 
kges inférés dans one rnaHè de pierre , 
que je reconnois par mes ïeux être ab- 
lolument femblables à ceux de la mer, 
font véritablement des coquillages qiiieii 
font venus, &: qui par quelque accident 
fe trouvent inTéiés Se pémSé» dans la 
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febflsUKS de CCS pierres. J*ai vû , con- lu 
nnuë-'t-il, dans les Cabinets" de divers j^"^ 
Princes & Grands Seigneurs desp 
dans leiquelles on prétendoit meraircte- i^* natu- 
marquer des repréfèiitations d'hommes , * ^ 
d'animaux & de païfages: mais je n'en marimI) 
ai jamais trouvé une feule parfaite. Je 
crois bien que la pierre dans laquelle 
les Anciens s'imaginoient trouver le por- 
trait de l'Empereur Galba, celle que Car- 
fiéades fbûtenoit renfermer l'image de 
Panifque , celle qui conrenoît , difoic-on, 
la jufle ECpt^lêntacton dumontParnalïêj 
&c que ^«iltHS ponoit au doigt , avoîetit 
qu»que rappon aax figures qu'on pen- 
(oit y remarquer : mais je ne croirai ja- 
mais que fans le fecours de l'art elles 
aïeiic repréfenté parfaitement ou le mont 
ParnalTe , ou les têtes de Galba & de 
Panifque. 

Il n'en eft pas de même*, continué'- 
t-il j des coquillages & autres corps ma- 
lins que je rencontre dans la fubftance 
4e diveriês pétrifications, je les vois pré- 
cifëmcnt tels que font ceux de la merj 
je les trouve tellement femblables en fubf- 
tance , en figure & partie par partie , qu'il 
ne m'eft pas permis de douter que ce ne 
ibit la même dioiè. J'en vois, non d'une 
musdedix mille /en voiid^ 
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— millions de chaque efpéce , (gns qu'il y 
STSTE'Mts enn'eux la moindre différence, Oi 
rioiniet'' i^'y aucoit pas, dit-il, plus de fonde- 
lA NATU- mène à s'imaginer que ces coqudtages 
c o ° ^ * '^""^ formes , fi différentes , fi nom- 
MARiNi, breu(ès, entiers Se brifes^ de pcfilion & 
^ de convenance enne leors pai^ brifëes 
ù lîngalïÂte te fi naturelle^ ne fine que 
X'éSec du hazatd & on }eu de la natu- 
re; qu'à atMce la montagne compofîe 
de pocs caJSs qu'on voit aux portes de 
Rome , une prôduâion fortuite de la 
nature en cet endroit > IWis qa'auctm 
de ces morceaux de pots btifès aïent ja- 
mais fait partie d'an Térïtid>le Wè de 
terre cuite. 

Il s'en faut bien, ajoâie Sdlla, que 
le grand nombre de coquillages & de 
dents de poiflôns , qu'on trouve dans la 
fubfbtnce de prefque toutes les monta- 
gnes , foit ) comme fe le perfuadeiit Crol- 
Eus & ceux qui fuivcnt fon opinion j 
une taifôn de doutei qu'ils foient de vé- 
ritables coips marins , ou des parties vé- 
ritables de ces corps. Au contraîtei leur 
multùude & leur divetficé atteftent d'au- 
cant mieux leur origine , puifque feules 
dles CvâÊ£cnt pour prouver qu'ils ne peu- 
vetic £tie l'eSëc du hazard. Xa rareté de 
omains corps marins dans les nos voi- 
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fines des montagnes où il s'en trouve de y * 

pétrifiées , n'eft pas non plus, dit-il, un s""î^^ 
rujecde douter qu'ils foienide vrais corps kigineet 
marins. En effet, dans les iâilons où les i-* natu- 
vents de Sud-EÂ Ibuftient avec violen- * ^ r"/»' 
ce dans la Méditerranée j Ces courans makimi , 
amènent aux plages de QÛane en Sicile ^< 
une fi grande quandlé de coquilles dont 
l'efpcce eft inconnue aux cotes Se aux 
mers voilines, qu'on pourroit en charger 
des bâtimens entiers. 

Martin Lifter , Anglois , dans la Pré- Réponfe i 
face de Con Traité des coquillages de mer «î"?'^"^ 
& d eau douce imprime a Londres en furcefujst. 
ïSji. huit ans après la dillcrcation de 
ScilUj don: V rai femblable ment il n'a- 
voir aucune connoifïànce , a paru auC- 
fi douter que ceux qu'on trouve en très- 
grand nombre dans les pierres d'Angle- 
terre , d'ËcolIè & d'û'landc } iuf&nc 
de véritables corps marins. Son doute 
eft fondé fur ce qu'elles en contcnoient 
de divetfês efpéces inconnues même aux 
cotes voilines de ces montagnes, & Car 
ce que les coquilles enfermées (Uns les 
pierres font de la couleur même des pier- 
res. Il faut , dit-il, en parlant des efpé- 
ces inconnues , que les poilTbns en aïenc 
totalement péri dans la nature , qu'ils 
vivcot dans des tners iî piofondes * on 
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- qu'ils foioit tdlemétu enfoncés dans 
* u"" "o* ^^^^ ' '™* janwûs dans 

EiciNEET^ mer. 

LA HATu- Vous avez oNopds, Monfiear» eon- 
c o »p TcBiained, par les obfcrvations de 

MAkiNi ( mon aïeul lui l'àat préfeot do fond de 
.f^ la mer 1 qu'il s'y trouve des oo^iUltges 
/^l^foeoi eti&vdis dans la vafe , queles 
efp^es en font inconnues aux côtes vt»- 
fines. On trouve dans les pierres d'Eu- 
rope jufques à quatre-vingt forces de co- 
quilles de Cornéamons , donc à peine 
on a rencontré iufqu'ici deux ou trois 
cfpcces non pétrifiées. Mais ce petit nom- 
bre fuffic pour établir la réalité de tou- 
tes les autres efpéces qui n'ont point été 
décuuvenes. Les efpéces inconnues peu< 
vent auin avoir manqué & être peries 
par le déOëdiemcnt des eaux où elles 
^ lublîfloicm. Il y .a peu de mers qui 
n'aïentdes coquillages particuliers , com- 
me des poillôns ; & ces mers venant à 
tarir , tout ce qu'elles nourrinènt doit 
manquer avec elles. Ces e(péces peuvent 
^encore n'ctie plus vouurées des côtes où 
elles fublittent aujourd'hui, aux rivages 
où dles étoienc apportées auDrefoîs pu 
ks œurans, iî eiicre l'un Se l'autre eti* 
droit il s'eft &xmé noe barrière pat la 
diminution delà mer. Stipamcmplej 
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les coquilles apportées aux côtes de Ca- 
une viennent de l'Archipel, comme on 
doit le penfer, il eft certain que l'Ifle rioine et 
de Candie iê prolongeant par la dimi- la natu- 
nution de la Méditerranée julqu'à la Ca- " o r't ï * 
ramanie du cote de l'EA , du côté deHA&iNCi 
l'Oueft jufqu'à la Mor^e, ces coquilles*"'' 
ne pourroicnt plus être porches lut le 
rivage de Catane , ^us que pour cela 
l'elpéce eût péri dam la nature. Il peut 
«n être de même de celles qu'on trouve 
dans Tes montagnes d'Angleterre, & qui 
ne fë renconirent point dans les mers 
dont cette Ifle eft environnée. Ces co- 
quilles ont pu dans des ceins précédens 
y être voicurées par les courans de la 
mei des divei&s panies du globe qui 
réptMldenc à ces cotes > & par k dimi- 
nution Turvenoë à Ces eaux ceflêr d^y être 
amenées. Vos montagnes de France ren- 
ferment: mille témoignages non douteux 
de cette interruption de traniport d'une 
partie du globe à l'autre , puifqu'elles 
renferment des plantes & des coquilla- 
ges de mille forces propres aux -autres 
parties de la terre, qui ne croilTeiit ^ 
qui ne naillenc point duns votre Païs, 
comme je vous l'ai fait oUfci vcr. 

A l'égard de la couleur des coquilles 
rciiiblr.b!; à celle des piciTçs où elle; font 



Digitizsd by GoOgle 



ii6 Système 

— -— EcnfecméeSï Lifter a eu tort d'en prendre 

iYBTs'MES occafion de douter qu'elles fulléut de 
RiGiNî ET véritables corps marins. Comme ces co- 
la NATu- quilles font cumporées de pellicules ap- 
c o K^p^ * pliquées les unes fur les autreSj il eft 
MA&iNs, naturel qu'après la mort du poiflon fïir 
Ag. touC] elfes s'imbibent de Isvafe, du li- 
mon ou du làbte où elles Ibnt eo&velies, 
& qu'elles en pennent la couleur. Mais 
elles font d'ailleurs diftinguées à leur ex- 
térieur de la fubftance des pierres où el- 
les' le trouvent 3 par une matière viirioli- 
quc,& par un poliment qui les en fé- 
pare aifément. Si vous les laiflèz même 
tremper !ong-tems daiis l'eau, elles le 
dépouilleront de leur pétrification j & 
eii partie de la couleur qu'elles avoieot 
contraâée ce qui juftine parfaitement 
que ces coc;uilla^es , ces arêtes 3 ces 
dents de poillons lont de véritables corps 
marins. 

Noaveljes Scilla rapporte divers grouppes de pé- 
geuvcsde n-iflcations très- remarquables. On voit 
dans les uns plulleurs de ces coquillft' 

tes mêlés les uns avec tes autres , & des 
ents de poiflôns entrelaftëes. Celles de 
la mâchoire fupérieurc y font diftingnées 
de celles de l'inférieure ; & celles de ta 
madioire droite ont une forme diffîrcn- 
ic de cdles de la gaudu. -WoodvuE , 
Auteuc 
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AuFCur Anglois , a compofë depuis un cga™> 
Traité , pour prouver que la plupart de f „*^*'î-" 
celles qu'on trouve dans la pierre de l'Ifle rigihe it 
de Malche font des dents d'un poillon la nato- 
appelle Chien-matin. Un grouppe fingu- ^ ^ r°»"/ 
lier gravé dans la ditlèrtadon de Sdlla,MAiiMi > 
efl: celui où l'on voit une mâchoire pé- 
trifîéej à laquelle trois de ces dents tien- 
nent encore. De - là l'Auteur conclut 
que celles qu'on rencontre détachées de 
leurs mâchoires , & inférées dans ces pie» 
tes , n'ont point une origine dîtfib'ente 
de celles-là. AufC y en a-t-il encore dans 
cet grouppes avec leurs racines , comme 
fans racines. On y voit auflî de ces dents 
avec leur émail , d'autres auxquelles il 
n'en manque qu'une partie. 

Si ces produ£tions venoient de la 
pierre même , die Scilla , la fubllancc & 
la couleur de ces dents lèrojent égales ; 
mais l'émail en efl: plus dur que riiité- 
rieur, & la couleur en eft diverfe. St 
elles Te formoient dans la pierre , ce fe- 
loic ou par accrtuflèmeni-, ou tout à la 
fois : mais en commençant du petit pour 
aller au grand , la dent rencontreroit dans 
la dureté de la pierre un obftacle à lôn 
accroiûèment. Au contraire , en admec- 
tant qu'elle s'y produit dès {à nvf&nce 
dans toute & paiident^ .on va contre 
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les règles de la nature j qui ne fait Tes 
sV»' "©* ou^^ragcs que fuccelTivemciit. 
KtctHB ST On voit apffi dans ces grouppes plu- 
%K MiTU- fieurs de ces dents ufëes. Or pourquoi 
oo aV»' ^ fcroicnt- elles , fi elles n'avoicnt point 
HAftiMSi Ictvî? Ces grouppes contiennent encore 
ta, .- divers coquiilajjcs étralés; ce qui ne fe- 
roit pas, s'ils s écoieni foimcs dans la 
.pieree. D'autres font btifôs en plufieurs 
pièces , qui le diftinguent par le rap- 
port d'une pierre à l'autre. On y voit 
«es bérirïuns de lïier, à c6té deiquels 
font ieurs défrnfes " pétrifiées comme 
tax , & ces pierres réiinies fijrmerQÎent 
ie héritlon parfait comme les mor- 
ceaux d.'une poi'Celaiiie caflëe réunis 
enfèmble fèrsieiii: i» tallè ou l'^cité 
brifée. 

: Les pièces de ces coquillages portent 
d'ailleurs des marques teniibles de leur 
rupture ; on voit qu'ils ont été b:iféï. 
Au contraire , fi ces di'bris étolenc 
l'ouvrage de la nature , les bords en le- 
roicnc unis j comme le refte du coquil- 
Jage i ils feroieni arrondis j comme le 
Sont ceux d'un vafe que la main de l'On- 
vriet a drcfle. Telles fimc les exttémi- 
tés d'un corps tronqué formé dans 11 
matrice naturelle. Que la nature pro- 
dutfë-an ammal'-làiU't^ou làns pieds» 
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l'extrémité à laquelle manquera ce pied — 
ou ce bras ne fera certainement point g'^"'^'"" 
daiis le même érat que fi le fer en eût mniNE et 
retranché ces parties , ou fi elles en a- la natu- 
voient été fcparées par quelque accident: ^ o r." » * 
elle (cra revêtue de peau, & unie cora- hariki* 
me le refte du corps. to» 

On trouve encore dans ces grouppes 
des rcpré feu tarions de matrices de co- 
quillages, les uns nailTans, d'autres plus 
avancés : on y voit des coraux & des 
peaux de ferpent en grand nombre. Un 
des plus finguliers cft celui qui repré- 
fente une patte d'écrevific de mer, te- 
nant entre ïês ferres an coquillage déjà 
à moitié écraf?. Seroit-ce, ait l'Auteur» 
l'effet du pue hazard , qui aurOK tmké 
C\ par&itement ce qui le pade chaque 
jour dans la mer entre l'cfpcce des écrc- 
vitlès Se celle des coquillages qui font la 
proiede celles-là ! Enfin il y a dans ces 
grouppes une coquille où fe trouve l'A- 
nimal même pétrifié; preuve fans répli- 
que qu'il y a vécu. 

Scilta dît cnfuitc avec fondement, que 
Il queOion n'eft pas de Givoir tt ces 
corps innoinbtables qu'on tmconiredanj 
les pétrifications , (ônc de viînnbles ccffpi 
marins ^uiaïeni exitté dans ta mer, ou 
dù-paraes àt ces cOTps qu'il s'agit d( 
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SE=SB! détetminet par quelle voie, oa par quel 
SïSTE'MEs^y^emcnc ils Je trouvent inférés dans 
«.ioineetIcs pierres, ou attachés i leur fuperfi- 
i,4NATu-cic. Les uns, contiiiuë-t-il , prétendent 
■ * ^ K^p's* 'î"^ ^^'^ iufèttion s'eft faite au tems du 
HAKiNs, Déluge; d'auacs difènc que ces coquil- 
• lages & ces poilïons écant nés dans 

quelque fleuve ou lac d'eau làléc, ils 
ont été par quelque inondation , ou mê- 
me pat des canaux fosterreins , placés 
aux endroits où on les trouve. L'Auteur 
avoue fur la tîn de là diflèitation , qu'il 
avoir été d'abord de ce dernierfenttmcnr; 
Ùiais il dit qu'après avoir conGAété les 
terreins où ces corps marins Ce rencoii' 
trentleplua abondamment; après avoir 
conlidéré l'étendue , l'cpaillèur & l'élé- 
vation des montagnes qui les renlèr- 
ment j la grollèur des poiflons qui y (ont 
inférés , & la difpofition de ces mêmes 
montagnes, il avoit change d'opinion: 
qu'en effet il étoit impofTible qu'aucuns 
lacs , aucunes rivières eullènt été capa- 
bles de fournir ces amas prodigieux de 
pétrifications dans les endroits où on les 
découvre. Il avoUe encore qu'il igno- 
re comment cette iranfmïgration a pu (ê 
faire. Il ajoûte feulement qu'il a recon- 
nu, à n'en pouvoir douter j parlacom- 
pouctofi de divqrlës aKmtagDes* fuc unit 
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SX celle des collines dont la Ville de . ■ m 
eHîne eft' environnée , fl£ qui font toa- Systï'his 
tes compofécs par liti & par couches , j^^f^j^ 
que CCS lits répétés ont été formés à dï- la natb» 
vcrfès rcprifcs , & Ibnt l'ouvrage d'au- ^ g* 
tant d'inondations , dans lerqueilcs les 
eaux de la mer fe font promenées fur Sec 
coûtes les montagnes. 
- Les voies de la pétrification , conti- 
nuë-c-il , font divems dam la nature. 
Vn certain fèl volatil , une eaâ fal^ , 
une humidité feule long-tems eonfervée 
dans la matière fu£t pour la pétrifier ; 
mais il faut que la qualité de la manri* 
ce Ibit ■ propre à la pétrification. C'eft 
dc-!à que les coquiliages^nférés dans 
la fubftance des montagnes , ou fè pé- 
trifient avec elles , ou ne fe pétrifient 
point; reçoivent même une plus gran- 
de ou une moindre dureté dans leur 
pétrification , fuivant que la matière où 
ils loue enfermés eft capable elle-même 
de la receToîc, Ils ne font point pétri- 
fiés dans la fiibftance des coltines dont 
Mefi^ eft environnéb , pa^e que la 
ûxb&axice de ces collines eft d'un fa- 
ble qui û'écoii pas difpofë à la pétri- 
fication. 

Langy, Prc^ëflèur en Pbilolbphie & Sèment 
ca MédeduM dans Ift Ville de JUiemie dcLangr, 
K iij 



Digitizsd by GoOgle 



iii s y s T £ M 1 

y^p^^-t fa patrie , a compofé un Traité pour 
ArsTE'MEs réfuter noti- feulement l'opiffion de SciU 
BiGiNE ET l^j & celle de Ces advertaires, CroUîus 
lA NATU- Se auccesj mais encore celle qui attribue 
* ^ ' au Déluge les coquillages qu'tm trouve 
MARINS, inférés dans nos montagnes, ou collés 
ftc> ' h leur fuperficie. Dans cette vûë il a raf- 
■fcmblc avec aflêz de fidélité dans la pré- 
mière Paxâe de ce Traité imprimé à 
Venife en 470S. toutes les raifbns des 
uns Se des autres: oifuite dans la iêcon- 
de il expofc celles fur lefqucUes il prétend 
fonder Con opinion (Certainement fort (în- 
guliète. il avoit {èmi par les raifonnc- 
mens de Scilla, le ridicule d'attribuer 
jces pétriHcatjpns à un jeu de la nature: 
.en même tems îl avoit compris l'impo£- 
^bUité qu'il y avoît, que les eaux o'ua 
déluge qui dura fi peu eurent pu in- 
férer dans l'intérieur de nos montagnes 
dès-lors folides , & même élevées jus- 
qu'à leur plus haut (bmmet, descoquiU 
les aulTî pefantes que le plomb > & lou- 
^vent du poids de quinze à vingt livres, 
jll concevoir- cependant qu'on ne poo- 
.voit nier que ces corps étrangers ren- 
fermés dans nos montagnes ne fuflënt 
de véritables corps j ou des parties de 
: , coi^ marins. Voici donc ce qu'il îma- 
- jBMtti.fOur ex^ua fie smaa daîf , 
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dit-il , ce qu'il rEOUve'do plns-ob&ut^ -9MMB 

d une plus di£SàLe exfUxmoa dans U 
Phyfique. xisiNi 

Il prétend que cous les coquillages qui t a natu- 
fe trouvent dans les pieiTCs de nos raon- * ^ 
tagues, encicrs ou brifcs ,.ibiit provenus marins »' 
4e U reaience des mêmes CDtnt muiiiSi ^ .. i 
entière oaGifaxAs: Qpc pwaes canaux 
fouxettâm aimt été,çonée pw Us euis 
d« la mer au fued dbs moaugncs mê- 
me les plus éloignées d'elle , elle a écé 
élevée à travers les pierres Ibuvem jnC- 
qu'à leur fommet , & rendue féconde 
au\ emlroics où ces corps Ce reiiconcrent, 
fur tout &a haut des montagnes , par la 
fécondité propre à la neige donc elles 
font ordinairement couveites : Que ces 
corps marins font plus ou moins parfaitSj 



îemence dont ils ont été pttxlutcs en telb 
tée dans là totalité, ou qu'elle a M pai» 
tagée , Se félon auflï la difpoficioQ de la 
fubftance des pierres , propres ou non 
A ferciliiêr cette femcncc: Qu'ainfi , par 
exemple, la femence d'une huitre oo. 
d'un autre coquillage de mer, oinfervée 
eti Ton entier, rencontrant dans t'es* 
droit où elle e(l rendue fécoiuie utvalù 
ment propre à Coa acaoiÛèaxenc-f j feof- 
4iui UB diCOK^'écsïUau-'^fu «^ntt'TT 
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— ■ on n*en trouve qu'une en d'autres en- 
Stste'mbs droits, parce que la {èmence dont elle 
îiGm»ET* produite n'étoit que la partie pro- 
lA NATu- pre à la génération de cette moitîé. Lan- 
» E i> E î gy écend le partage de la (cmence , ou 
maAms*, ^ divilîon, non-feulement à chaque par- 
Icc. tie de l'at^malj i U tête féale, à une 
mftcfaoiie avec des-dents ,oa fims denot» 
à une deai CkAc, à l'épme du dos-d'un 
poif^ j à une de fcs côtes , ou à une 
nageoire s mais encore aux parties des 
panies. Âinfîane coquille brifée-cn vingt 
pièces , par exemple , les défcnfës d'un 
nérillbn ou marron de mer , qui fc trou- 
vent en fi grand nombre dans toutes les 
pierres, font f^rovenues, Iclon lui, d'au- 
tant de portions de la ièmence propres 
à chacune de ces parties. 

Ce lèntiment , Monficur , ne vous pa- 
«&-il pas admirable î U a pQui ^moe' 
aaencprinâpalunecfpécedediair, qu'on 
trouve, dit-il, en Certains- tans de Van- 
née dans vos jardins, fans os & fàds 
animal : c'eft -ce que vous appeliez ^ 
. latin { Caro fiffil'u. ) Ce n'cft autre cho- 
fe fansjconcredit , qu'un amas de (èmen- 
ce d'infcites , ou d'infedtes même qui 
commencent à fc développer ; ce qui ne 
feat avoir aucun raj^ri ^ la produc- 
ikm det corps muiiu ou 4e leots pac- 
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ties dans la fubilance des pierres. D'ail- ^^mmmf 
leurs a-t-on jamais reconnu qu'il fe foit ^^^^j^^'^^f 
fait un parcage de la lêmcnce propre aniGiuEEr 
la génération d'un corps, pour former natu. 
feulement un pied, un bras, une jam-^^ 
be, dans la matiîce même convenable maeins, 
"à cette généiad<m î moins encoie une 



ou autre chou? Ce (âidmcnt n'eft-il pas 
abfuide î & le contraire ne |Kutil pas 
paflcr pourdémontrc î On a vu des corps 
naître lâns bras , iâns jambes , même 
fans tète ; mais a-t-on entendu' parler de 
bras ou de iambes nés fans corps ï Les co- 
quiiles,quelles qu'elles (bient, font la peau, 
la maifon ou la défenlê de l'animak II 
fe la (ixmc à lui-même à proportion de 
fon accroiflèment; & il l'augmente d'un 
joat à l'autre par une matière gluante 
qui tran(pire de fen corps. La peau d'un 
animât croît avec lui, f'écorce avec l'ar- 
bre, la coque avec le Bruit; mais jamsus 
on n'a vu , même dans les matricesna» 
..ttirelles , de peau d'animal naîirflâot 
l'animal même , d'écorce Ce prodmre iknS 
le tronc de l'arbre , de coque ou de peau 
de fruit croître indépendamment de la 
fubftance dont elles font la dçfenfe &c 
ht couverture. Cela fembleroic cepen- 
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iwaTinrt fans poiflon de l'ext^rieut de 

5ifsrt MBScefjains corps marins, ou de guelques- 
ET unes des paicies de cet exiérieur dans la 
NATu- fubftance des pierres, gui leur eft abfo^ 

c o s^pV ^""^^"^ étrangère, 

M ARiHs , Cependant après un grand nomtvrede 

^ mauvaî&s inductions , tirées de cenains ' 
•Sàtt qui n'ont aucun rapport à Ton opi- 
nion , le DoâsM -Langy Hnit lôn Trat- 
ié «n ces termes: Qu'il «ft évident de 
tous ces faits , que la produâion des co* 
quiltageis de mer dans nos montagnes 
non-fèuleînent n'cft pas impoffible , mais 
même qu'elle eft fore probable. J'efpére 
au contraire que vous en conclurez 
avec moi que cela eft non-iêulement 
mûs même hors de toute 
|robabiltté. line s'cA point cnowe tioo- 
- vé ju(qn'icî , Se jamais fans doute il ne 
te trouvera , comme ignorans Ce le 
pccruadent, de canaux fouterreins, qui 
^ h mer conduilcnt jufques Ibus les 
moMagnes les plus Soignées d'elle. S''à 
If etnToic ) on enxlécouvriroit les con- 
duits, ce qu'on n'a pas encore {àîr. MsÎ3 
quand même ces conduits chimériques 
cxiliei-oienc , y a-t-îl aucune probabilité 
que liffenence des poifionj &; des ani- 
maui^V^arins put le âhrer à travers la 
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qu'à leur fommet, ou y devenir fëcon- ^<pwy 
-de après y être parvenue ? SYSTt'Mit 
Le partagc de ces fcmcnces, & la gé- R^JjfNEBT 
nécaiioli par parties que L'ÂuECur fup- lanatu- 
polè ,eAan monftce dans la ^jiature & ^ ^ ^ ^ ' 
ésms le fyftÔQlc de la génér«ùm. D'ail- makinA 
kors il ne & trouve pBt.lcnleinetit dans fcc> 
Ja fnbftaiu» des pâm ées dépouilles. 
8c des parues d'animaux loariDS } an.y ' 
voie encore toutes Portes d'animaux icx- 
reftres entiers & par puties , cotïmie 1^ 
juftiiîc un do£te Allemand dans un trai- 
té particulier des chofes finguiières qui 
fe rencontrent dans les pierres de (on 
pais. Or certainement le pailàgc de ta 
femence propre à la génération des ani- 
maux terreftres ne pourrmc avoir li«i 
de la terre qu'ils habitent , à travers 
fubftance des moncagnes , copias encore 
y devenir féconde. Il n'eft pas même 
Koiaaem queftîon des corps d'animauK 
marins & Kirefecs & de- leius pâmes*» 
que les montagnes lonfcnnenc t comte- 
je vous l'ai fûit ob&tvcr$ il en- 
core de tous les corps ét ra nger s k ledt 
fiibftance , barques , encres , poutres., 
pierres d'une couleur ou d'une qualiié 
différente , poignées d'agaihe ou d'autre 
matière, pièces d'or & d'argent fabriquées 
■àio main d'-htanme qu'on j tronve.- Cm 
K vj . 
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î^"^* corps ne peuvent cvidemmenc avoir ét^ 
*Vr^ "o- Fo'^uits dans ces pierres par aucune 
xiciME ET temeDce; & ils, ne (ont pas moins que 
MATu- les oKps des animani aaàas te. cetréf- 
c ô k^rV ~9 pnovcs iôm te^^epit de la 
iiAKiNSt bricanonde nos momagnes dans le fêin 

de la mer même. 
Sentiment L'Orienta produit auflî plulîeurs Au- 
ft'OiDci. KtxK , qui onc traité des marques que 
la mer a laillees 5e Ibn féjout fur les dif- 
férentes parties du globe. Mais celui de 
tous qui a porté celte connoiflànce plus 
loin, cft Omac el aalem , c'eft-à- di- 
re , le favant Omar, qui enfeignoit 
à Samarcande il y a environ neuf cens 
ans. Il foûtenok qu'il y avoii par toute 
.la KiK âcduis (bo&in dcs.pHBvestfi- 
{omeftaUes qu'elle éaài (ocôe de k 
zncT par une dîoùnurion iofênfible de 
Jcs eaux > qui durcit, encore. Il fbndott 
cette opinion fut ce que la crotjte étoit , 
dilôit-il, pénic avec un ciment compofé 
de divcrfcs coquilles de lès poiÛoosj & 
que cette pâte mêlée de ces matières dif- 
Icrentes pénétroit dans fa maflè julqu'à 
une telle profondeur , que relativement 
au travail, prélcnt de la mer, elle avoit 
dii emploïer plufieurs milliers d'années 
à la coœpoiîtion de cette même ctoùte, 
à la conrintiaôoa dç laqudk elle m- 
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vailloii chaque jour fut Tes rivages. Il y , 
conduifoit fes Difciples ; & de-là il lesSïsrE'MEs 
menoit aux montagncsj Se leur montroit rI'c^^e 
par la comparailoii du travail d'un dcLANiTw- 
ces lieux avec l'autre, qu'ils étoient le"^^ 
même ouvrage , l'un plus ancien, l'autre ^^^^^g 
plus récent. tu. 

Il appuïoil fon feniiment par (les Car- 
tes Géographiques j qu'il avoit eu le bc»' 
heur de recouvrer , dreflees ptiu de deux 
mille ans auparavant avec la dernière 
exadtitudc par les foins des Rois de Per- 
fc Se des Indes. Il faifoit remarquer par 
l'état antérieur des côtes de cea Roïau- 
mes , que la plupart avoient déjà changé 
de méridien ou de longitude , en fc pro- 
longeant plus ou moins vers la mer, 
même jufqu'à deu» degrés , fuivant la 
diipoiîtîon plus plate ou plus élevée du 
ter rein. Cela étoii fi vrai , qu'aux côtes 
sù boierétoit marquée dans ces cartes 
anciennes avoir eu peu de profondeur , 
& où il y avoit des Ifles , elles Ce trou- 
voient de^ jointes au Conrinenr , undij 
que d'autres qui ne lê voïoicnt point au- 
paravant s'étoïent montrées plus avan» 
dans la mer. Au contraire il ne s'étoït 
fait aucune prolongation de tertein fur 
ces rivages , au pied defquels 011 voïoit ' 
dans ces Gâtsa&<|Re lanw xvvk vx m 



Digitized by Google 



ijo Système 
a fff— plus grand fond ; la diminorion de ti» 
Syite'meï eaiix dans ces endroits, bu l'aujîmenca- " 
KiGiNE ET tien de fon fond n'a'ianr oasétéaflez con- 
LA N*TU- fidérables pour devenir fen/ibics. 
c o R^p'^a' Omar joignoir à ces Cartes des Trai- 
MARl^i , iés de Géographie des mêmes tems , où 
éioient marqués les noms des [nrinc^n/- 
ies Villes Maririraw:, les promontoires. 
Us Iflcs , leur grandeur , leur figure , lé 
fend de la mer far ces differens rivages 
ju{qu'oà la iônde avoit pu arriver , la 
dilmnce de la ligne & du premier Mé- 
ridien. Ces Traités fervoient à confirmer 
la jutlellè de ces Cartes anciennes dont 
je vous parle. En même tems Omar prou- 
voit par-là le changement arrivé à ta fi- 
gure ries, côtes , tant par la diminution 
dcia mer , que cet Auteur eftimoit, fur 
diverlès obfèrvations, à trois pouces ou 
environ par fiécie , "qac par les fables , 
les limons oa sntie s matières qu'elle 
poul^HC diaqae pot v«ts.Tes rivages, & 
rjai aux endroits platt & propres à rece* 
voir ces matières ,^^oicnt parcwtre la di>- 
minution {^iRcontîdérable& plus promp* 
te qu'dle ne Pétwt en e&t. 
Dctnîèta Mais, coniîntu Tetliamed , ootre tant 
^îmiro' ^* pKO^cs que je vous ai déjà rapportées 
tioD de U diminution de la mer , l'eau iW- 
■W' fflâovou biéc ^'«Doouvedans ksfUW 
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ncs de (able de l'Afrique ou de l'Egyp. 
le ,& en beaucoup d'autres païs du mon- Svsit'Mtï 
de , ior{qu''on veur y creufcr des puits , r^o^ne et 
eft une nouvelle preuve de cette véricé, la n«tu- 
Ne font-elles pas un elfet du fel que la ■ ^ * 
mer à mêlé à ces fables, en les rallèm- marin*! 
blant dans ces lieux } Pourquoi les taux Sic. 
de ces puits , comme de tous ceux qu'on 
cteuië dans les païs où il nepleuc jamais, 
ou cràsrruemcm > (ont' elles plus Talées 
qa'iiUeaiB î Les puits falés go'-on ren- 
contre' en f^ntîeurs contrées éloignées de 
la mer , . ies mines & les carrières de fël 
qu'on décoavte «n certains lieux , que 
leur dureté , ou les terreins qui les cou. 
vrentn'ont pas permis aux pluïesde pé- 
nétrer & de fondre ; les lacs falés ries 
païs chauds , où les mêmes pluies font 
peu fréquentes , ne font-ils pas des preu- 
ves évidentes que les eaux de la mer 
ont formé ÔC couvert pendant long-tems 
cette croûte du globe que nous habitons î 
Pourquoi le &\ eft-il n rare ai Ethiopie , 
fie- dans tootes tes régions Rtaéa entre 
les deui Tropiques ,* fi ce n'eft parce qu'H 
y pleut pendant quatre mois de l'année, 
& que la chute continuelle de ci s eaul 
douces à deflàlé les terreins qu'elles 
pénétrent î Mais de quelques pluies que 
Ks giîs foiemanoTcs; fie «k quei<pic m- 



Digitizsd by Google 



iji Système 
^aesaa turc que fbîc leur fubftance , rochers y 
su"'""o' ' ^^^^ pierre , le {èl que 

RiGiHEET "^^^ à mêlé à leurs compofitions s'y 
J.A NATU- conferve toujours plus ou moins. En cf- 
c o R.*p V ' ' calcine des pierres ou du fà- 
MARiMs , ble ; lî l'on paflè à l'alambic de la terre , 
*c> des métaux , du bois , des plantes , ce 
qui a vie ou ce qui n'en a point , ce que 
la terre renferme ou ce qu'elle prodiuc » 
même de l'eau douce, on trouve par tout 
du Tel , &c des veftiges de celle à qui tOK- 
" tes chotès doivent leur origine. 

'Bx&a , Monlîeur , indépendamment 
ie tant de preuves , l'extérieur de cer- 
taines montagnes eft encore un témoig- 
nage des plus forts Se des plus ienfibles 
de la main de l'ouvrier qui a été em- 
ploie à les former. Ces témoignages , fur 
tout dans des lieux élevés , repréfenteni 
û. parËaitemeDt l'e^ que le dëbcmie- 
roent d'un torrent ou d'une rivière bour- 
beufè produit lur les tetieins qui vien- 
nent d'en être inondés , qu'il n'eft pas 
poHîble <le ne point reconnoîcre fur ces 
montagnes la même configuration que 
les eaux de la mer ont imprimée Air les 
matines qu'elles y ont apportées Se pla- 
cées. On ne peut s'empêcher d'y remar- 
quer ces anangcmens égaux , nom nul 
WK n'^ capaiw d'imitec la juftdlè,âc à» 
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faim les contours qu'elles v cmt formés mmmmÊÊm 

fucceilivement Se feuille à feuille fur l'i- Srm'ua 
négalité des terreins. riLIneet 
C'eft ce que l'on remarque en allant la natu- 
de Marlêille à Aix, à trois quarts de lieue ^ ^ " ^ ' 
de Septémci oàiurlefbmmecd' une mon- jnnm^ 
tagne Ikoée far la gaudie , la vafê appcw- &c 
téeducâtédaN<»a-Oueft 1 ouduMar- 
[igue , a fait en mourant l'arrangement 
jufte des lits qui lerminejit cette éminen- 
ce. On voir à Tripoly de Syrie un pareil 
arrangement à mi côie fur la gauche , en 
regardant le Liban,d'un bâtiment mouil- 
lé au milieu de cette rade. Ces lits diftin- 
gués foiit arrangés avec tant dejufteflè 
lut la torcuofité du terrein , qu'ils ne font 
pas4>lus épais dans un endmit que dans 
un autre -, preuve non douteulê qu'ils ont 
é[é produits par les dépôts que tes eaux 
ont faits dans ces lieux de ces di^reiites 
•iBEUÎèies. Il efl: encore vifîble que ces 
matières ont été apportées du côté de 
Tripoly par des courans venant du Sud 
ou de E^mas. C'efl: de ce même côté 
qu'ont été voiiurées les matières dont 
fe foiit formés pareillement les Hrs qu'on 
remarque dans les montagnes du Cap- 
Bon , & dans toutes les autres qui du côté 
de l'Afrique bordent ta mer Méditerra- 
née. Au coturairCï les litt «ks œotuaignn 
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•'rrrrrr oppofëes , telles que «lies de Gêneî , de 
'"Appennin , de la Morée & de la Cara- 
JIIC.INE iT ""^"ifi ) ont été fabriquées d'une matière 
lA NATU apportée du Nord &du Nord-£ft par les 
ÎorVi' couransquicnvenoient. Ce long rocher 

MARINS, 

qu'on voit à droite proche de Melun ve- 
Ite. nant de Fontainebleau à Paris , AéUét 

même compofe par lits , les uns plus ten- 
dres , les autres plus durs , des maiièr« 
diverfcs que les eaux de la mer venant du 
côté de la Bife cntraînoiait avec elles. 
Un courant de traverlê qui alloït du lens 
de la rivière de Seine, & qui en Açrcafé 
je lit» ne leur permit pas tu porter au de- 
là cesmaciàres aa'àSes VMturaiemaTCC 
elles. 

C'eft en cette forte que !e£ moat^gûn 
dont la Médiioranic cft bordée , Se une 
kfinité d'autres «Hnpofifes comme elles 
des matières de cmains courans , ont ixi 
terminées -par d^auïtes qui les radient, 
& qui s'oppolôicm à leur prolongation. 
Vous ne pouvez vous promener fur le» 
bouievardi de Paris du côté de la porte 
St. Antoine , lâns remarquer le m^rae ou- 
vrage dans celles qui Tout voifincs de 
Moiitfeucon , ni confidérer cette butte , 
fans y reconnoître cet arrangtment de 
Uts &de matières diverlcs, les lieuxd'où 
dles ont àé apponécsj &lciîau^ 
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courans qui les ont terminés. Le flux Se — 
reflux de la mer 3 donc ces courans écoicnt 
aidçs j pallbil alors fur tour le terrein où kioiu i ir 
la Ville de Paciseft ûcult, y entrant avec la natu- 
rapidiui du fens de U Seine j Se s'éten- * * j,",^* 
dant fût la plaine de St. Germain K de marim» 
St. Denis , il laiffôit à droite la montagne 
de Montfeucon , & à gauche celle de Ste. 
Geneviève qu'il laloit , tandis qu'il for- 
moit à l'embouchure de ce golfe la petite 
montagne de Montmartre. Aiufi non- 
feulement l'alpcâ de toutes les montag- 
nés efcarpées nous apprend la manière de 
leur compoiition par lits : la termipailbn 
même de ces montagnes nous enlêigne 
encore Tendroit d'où eft venue lamatière 
qui les compofè. Pour peu donc que l'on 
ouvre les ïeux fur la fabrication drâ mon- 
tagne^ de notre globe , on trouve en elles- 
mêmes des -témoignage s non douteux de 
leuï origine. 

La .conformation du globe apparent Récapit»- 
de ta terre , & celle de la partie que la 
mer nous cache encore, l'extérieur denos ce Sfltâme 
montagnes & leur intérieur font donc des 
preuves également invincibles de U véri- 
té de mon fyftême. La pofition & l'afpcél 
de ces montagnes, les matières dont elles 
font compofées , les pierres de toutes le» . 
fyaçs a les martvet unis £c v«ié$ qui nt 
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font que des congélarions, les lits de cail- 
Stiti'mes loutages renfermés entre deux autres cou- 
jiiQi^E °T *^hesde lâble ; la |pflèmblïnce de ces ma- 
LA NATu-tières avec celles que la -mce nni^oïe 
c o r" ^ * encore chaque jour dans fon fond ou fiu 
UAnim, fos bords ; les lits qu'elles compofènt 9t 
leur arrangement ; les corps tcrrcflxes & 
étrangers , du bois , du fer j des plantes , 
des os d'hommes & d'animaux , des pier- 
res d'une <ubfta»ce différente , inférés 
dans la madè de nos montagnes ; les co- 
quillages fans nombre , connus & incon- 
nus , lardés encore dans leur fuperficie, 
comme dans leur intérieur ; les bancs en- 
tiers qu'on en rencontre en divers en- 
droits de laterre; tant d'autres corps ma- 
rins trouvés dans leur lêin ; tant de èo' 
quilles , de plantes & de feuilles propres 
. - à coiaines régions , découvertes dons la 
fompoiîiion des tertcins de cenaines au- 
tres contrées fituées dans des patries dtt 
globe fort: éloignées ; la manière toujours 
horizontale dont ces différens conis font 
arrangés dans ces tcrreins ; les mes an» 
ciennes unies au Continent , & les nou- 
velles qui fe font montrées ; tes ports qui 
s'effacent } tandis que d'autres naifïcnt } 
les Villes abandonnées de la mer ; les 
. nouveaux tetieîns dont nos amtînens 
l'Acavîâittu: vifihlffmcnt } les laes * les 
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putes {alés ; les eaux faumâcres ; les car- — — — 
rièrcs de Tel pur conicrvées en des lieux Syste'h es 
très-diftans de la met ; mille bâdmens ^i^c^ne 
propres à elle feule, qu'on rencontre dans la naiu- 
descoiuitelesplusekï^iéesd*elle,-l*af-R = 
■ pc6k des Krteins voifins de fes bords ^"^^/^ 
tellement (cmblable à celui que fes eaux ftc 
offrent à nos ïeux, qu'il n'eft ptefque pas' 
poilîble de les diftinguer , fur tout dans 
des cems qui ne lônc pas bien ners^, ' 
enforce que nous croïons voir la mer , 
quoiqu'elle foit hors de la ponée de no- 
tre vûëj tout enfin dans la nature nous 
parle de cette vérité , que nos terreins 
font l'ouvrage de la mer , tk qu'ils en 
{ont forcis par ta diminution de lès 
- eaux. 

Ced* Monlîear , n'a, rien de ouiins ca- UAge qt^Jl 
tain , continua Tclliamed, que l'eft la P»*^ 
mefure de cette xUminution. Il y a eu un 
tems où la première des montagnes du 
globe a commencé à le revêtir d'arbres 
Se de verdure ; un autre , où les animaux 
ont commencé à la peupler ; & un autre , 
où elle commença d'être habitée par les 
hommes. Si ces momens ne peuvent être 
connus avec jufteïïè & précîfion , au moins 
peut-on en approcher , en pofant pour 
fondement > que depuis la découverte des 
piénaicK terreiii» , h diminurion des eaux 
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^— ~*~" de la mer a coùjours confêrvé un Àegfré 
?b R***^" '^'^S*'"^ proportionné à l'étendué' de leur 
HGiNE iT rupa:ficie;entbrtc que fe rcrréalîant d'un 
LA NAru- lîéclc à l'autre , & devenant de jour en 
c o n'p^s chargée d'un plus grand nombre de 
w*f IMS t matières étrangères , Csi diminution s'eft 
Stc - accélérée à proportion d'un jour à l'au- 
tre. 

Ces principes une fois pofés , il ne s'a- 
git plus que de connoître la mefure de ta 
diminution a£buellc des eaux de la mec 
& de l'augmentation de la terre ; ce que 
te mcTurage de la mer peut établir dans 
l'e/pace de deux ou trois cens ans au plus. 
Après cela il fera facile de connoître le 
nombre des fiécles qui fe font écoulés 
depuis que la première de nos montag- 
nes a montré fa tête au deirus des flots , 
• en prenant i'élevatioii de la plus haute 
fur la fuperficie actuelle des eaux de la 
mer. En effet cette élévation étant con- 
nue, on faura par le progrès préfent de 
la 'diminution des eaux de la mer pendant 
un fîéclc celui des fiécles précédcns. Par 
conféquent on connoîcra le tems qu'elle 
a emploie à cette diminution depuis la 
découverte des plus hautes montagnes , 
eu égard cependant à ce que leurs fom- 
mets ont perdu de leur prémière hauteur 
■àepïàs qu'ils leoi tête au deEGu 
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des eaux "de la mer. Et certes ce déchcr ~~ ' 
doit ècrc coiïfidérable puifque d«puis ^"^^ 'f'^IJ 
tanc de fîécles ces (bmmets fonc expofés rigine et 
à l'attaque des vents, des pluïcs , des la natci- 
neiges, du froid & du chaud , qui ont ^ ^ 
du Tes moudre & les abbaillcr. makimi* 

On pourra de même, fur la connoif- *=• 
fance da progrès de la diminution de la 
merd'un fîécTe à l'autre, jugera peu près 
du tems depuis lequel ce globe liabité 
par !ts hommes. Il fufSra pour cela de 
reconnoîcre les endroits tes plus élevés des 
montagnes , dans la pétrilication defquel- ,>v^^ 
les on trouve de la terre cuite, qui eft 
l'ouvrage de la main des luimmes. En 
mefiiranc enfuite l'élévation ds ces lieux 
au dellîis de la Tupeifide picienre lie la 
mer, on faui-a le tcms où les er.ux étoicnc 
occupées à railèmbler les matériaux eni- 
ploïés à CGjoe pécriâcadon , qui fera elle- 
méme-Une preuve que le genre bumaiii 
exiftoit alors fïir la terre. Par exemplcj 
iî on trouvoit des morceaux de biique ou 
de terre cuite dans des carrières élevées 
au deflus de la mer de douze cens pieds, 
en fuppoiant la mcfùre commime de la di- 
minution de lès eaux à trois ponces par fié- 
de , on fauroit que la terre cft habitée par 
les hommes il y a près de cinq cens mille 
ans , 8i peut-ièor plus. Jb dis-f^s ^ a.j(A* 
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- — ta notre Philolbphe , parce que certaîne- 
s "o- ^^'^ '^^ hommes n'ont pac inventé dès 
xieiNE ET leur origine l'art qui leur a appris à cuire 
LA NATu- la terre pour leur commodité > & par- 
^oK*Fi " qu'on ne peut pas même être sûr 
MAKiNt t que l'endroit le plus élevé ou l'on aura 
trouvé de la terre cuite , foit le plus 
haut de ceux qui en renferment : tnais 
on faura au moins la rnefure du tems 
depuis lequel cette pétrification ^cft ftx- 
mée ; 5c il demeateca foat 'conftam 
que le genre humain exîftoic dès ce 
cems-là. 

On ira plus loin , MonHeur , Se c'cfl 
îd l'objet le plus utile de cette étude ; car 
ajoutant à ces premières coniioi{Iànces 
celle de l'étendue préfente de la mer Sc 
de fa profondeur , ce qui n'eft pas ïm* 
polTibIc , la furface du globe étant ao- 
jourd'hùi pccfque toute connue , on pour- 
ra juger du progrès futur de la dinuDU- 
tion de la mer relativement aux eaux qui 
lui relient , & à la profondeur que leur 
fuperficic nous cache. Or de ce progrès 
//il fera aifô de conclure combien de fié- 
//■ clcs feront néceflaires pour l'épuifèmcnt 
des Mets ijui exiftenc , & en quel tems à 

fieu près la terre cellcra d'être hibitable, 
es hommes & les animaux pcriflantavec 
les cfao&s gue ,1'buoùdité ÔC la chaleur 
■ d« 
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du Soleil produifoicm , & qui leur fer- 
voient de nourriture, î»^ .-rt'Mit 

Ce font ces coiinoifïànces du patTe S; R^cf^iET 
de l'avenir aufquelles on paiviendra , en la natu- 
fuppofam que l'étar du Ciel par rapport * ^ " ^ • 
au globe de la terre ait toujours été le MAR^^s , 
même , depuis que les fommets de nos 
montagnes ont commencé à élever leur 
tête au deflTus des eaux , & que cet état 
ne changera point julqu'à leur entière 
dellrutlion. Mais ce qui vous furpren- 
dra, Monfieur , cft que malgré l'opinion 
généralement reçue , ^ue l'état du mon- 
de tel qu'il nous paroit a toujours été le 
même , & qu'il ne celïèra d'être tel jul^ 
qu'à Ton entier anéantiflcment , ce fyfté- 
me n'eft pas (i certain , que le (ëniiment 
oppofë ne foit appuie fut des faits & des 
traditions aflcz bien fondées. C'eft ce 
donc je vous entretiendrai au premier 
jour. En attendant , pour vous préparer 
à entrer avec plus de facilité dans ce que 
j'ai à vous cxpofer fur cette matière , 
prenez , s'il vous plaîc, la peine de relire 
les fbirécs de la pluralité des Mondes , 
que je vois ici parmi vos livres. L'in- 
génieux badinage de l'Auteur y a établi 
ïi fenfiblement l'état des autres globes 
opaques de notre tourbillon , qui ne font 
en rien différens de celui que nous habi< 



Dlgllized GoOgle 



141- Système 
™ roiis , que vous ne ferez pas obligé d'cn- 
^'^"^ ""cendi-e de ma bouche avec moins de plaî- 
RiGiNE ET fil" qi^e vous n'en aurez à cette agréable 
LA NATu-le£ture,des chofes fi fingulières, qu'elles 
c o r^pV de-là de nocrc viië & de notre 

MARINS . imagination. 
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CINQUIE'ME JOURNE'E. 

Cmfes de la diminution de la mer ; 
confequences de ceSyftème far raf~ 
fort k l'e'tat pajfé , fréfent & futur 
de l'Univers. 

DEux Jours s*&oulerent fans que je 
revide Telliamed . que tes prépara- 
tifs de Ton départ prochain avoîeiit trop 
occupé , pour lui permettre de (è rendre 
à i'aiugnatioii. J'étois tellement rempli 
de fon fyftême , que j'actendois avec im- 
patience qu'il me fit pait de ces grandes 
chofès qu'il avoir promis de me com- 
muniquer. La lediure de la pluralité des 
Mondes n'avoit feit qu'irriter le defir que 
)'avois d'entendre raiibnner notre 
fbphe {ut cette matière : je connoilibis 
déjà Ta manière de penfer j & je n'efpé- 
n»s de lui fur ce fujet rien que de rort 
£ngulier. Mon attente ne fut point trom- 
pée. Il revint chez moi au bout de deux 
jours j & voulut commencer par me faire 
quelques excufes de Ton abiênce. Mais je 
ne crus pas devoir perdre en compUmens 
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- inuriles un tems qui pouvoir être «H- 
Causïs ploïc à quelque cholè de plus fërieux. Je 
DiMiNu- contentai de tuî témoigner la joie 
xioN DE que /avois de le revoir ; &T'ajànt ptefil 
J^MER id-cntrcr en madère, il me parla en ces 
QPEMCEi termes. 

9S CI Srs- La diminution des «aux de iamer, de' 
Mhb,Acc. puis le fbmmet de nos plus hautes mon- 
tagnes jufqu'à fa fuperficic préfènte , fup- 
pofè , Monfieur , comme vous avez du 
en juger , un écat précédent de ce globe , 
où il étoit totalement couvert d'eau. Il 
s'agu: aujourd'hui de chercher la raifoa 
és ces dicËrens états ; c'elt-à'dite, com- 
meat il a pu Ce faire que les Mers fur- 
momadèni toute la matière dont les ler- 
reins font compofés , & ce que leurs eaux 
font devenues. 

Un de vos Auteurs , nommé Gadrois, 
fit imprimée en 11375. petit Traité , 
où , fuivaiit la nouvelle opinion d'un de 
vos plus grands Philofbphes , il prétendit 
rendre railbn de la formation de tous les 
corps opaques & lumineux qui compo- 
lënt cet Univers. Il fuppofa donc , félon 
vos principes , une création dans le tems» 
de la matière Se du mouvement , à la tà- 
Teur duquel. Se des diverfes figures de 
cens mattire aéée , s'étoît hits , ditbic-ila 
nue lepuadon , donc l'amusement qae 
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nous voïoiis , les Planettes , les Eroîlcs , i^^— ■ 
le Soleil , la Lumière , ces mouvcmens Causes 
réglés que nous admirons , font les ef- d.^minu- 

felS. TION DE 

lime feroitaift de vous (àire voir^* 
que ce fyftêrae d'un Commencement deQjjENcis' 
la maiière & du mouvement dam le tems ds cb Sts- 
répugne à la raifbn , & n'a pas même de ^^1^7,''^^ 
fondement dans vos livres. Je pourrois tière & le 
établir par les plus fameux interprètes de '"""''^V^ 
votre écriture , Grotius & Vatable , que ^cimIs. 
ces termes , au commencement Dieu ere'a 
le Ciel & la Terre , font une verfion 
fort impropre de l'Hébreu ; que ceux 
dont cette Langue s'efl: fetvic îîgnifient 
feulement , fit ou formd le Ciel & U 
Terre -, &c que pour rendre exactement 
la phrafc Hébraïq^j il faadroït tradtii' 
w. Larjque Dieu^ îc Ctel & U Terre y 
té matière /toit informe : Qu'en effet les 
Septante ont rendu Te mot Hébreu, Ba^ 
raeb , par un mot Grec, -qui veut dire 
iîmptemcnt , ^/ , ou , forma : Que fui- 
vani la remarque de Bumet , ce favant 
Anglois , le mot de créer cft un terme 
nouveau , inventé pour rendre une idée 
nouvelle , de peu de fiécles , & qui n'a 
point d'expreliîon dans toutes les Lan- 
gues anciennes , Hébraïque , Gréque oa 
Latioe : ^a'aîoJt voos pr^n^Éble a 
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fuppole U préexiftence de la matïÂte , 
Causes Dita mit en œuvre de toute éternité, 
DiMiNu- ^ il forma le Ciel & la Terre. . 
TioN SE Que A Je confoltois la raifon , qui ^ 
« o N^s E'- ^"^"^ guide d'un Phïlofophe , je vom 
«PENCES dirois qu'il me fuifit de ne pouvou: c<Hn- 
^^ct Svs- prendre que la matière & le mouvement 
M iu,Ko aïcnt commencé j pour les croire éter- 
nels ; que j'ai connu d'habiîes Phyilcîais 
parmi vous , qui prétendoient avoir des 
preuves invincibles que la matière ne 
peut être anéantie ; & que cela fuppofé, 
on peut en conclure qu'elle a exifté dans 
tous les tems , & n'cft pas moins éternel- 
le , al> antè , pour ufer d'un de vos ter- 
mes , qu'4 pofi , l'un étant une conlé- 
quence nacuielle de l'autre. 

En cfifet , pour m^ervir de la penfiSe 
d'un de vos Auteurs^ ] , ceux qui con- 
noiHènt la nature , & qui ont de Dieu 
une idée raifonnable, peuvent - ils com- 
jrendre que la mat!ère& les cliofes créées 
n'aient que éooo. ans > que Dieu aie dif- 
féré fès ouvrages pendant toute rétcrnité 
précédente ; & qu'il n'ait ufé que d'hier 
d£ la puiflànce créatrice î Seroit-cc pat- 
ce qu'il ne l'auroit pas pu, ou parce qu'il 
ne l'aucoit pas voulu ? Mais s'il ne l'a 
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pas pu dans an tems> il ne l'a pas pu dans 



l'^/ffxc i c'eft donc parce qu'il ne l'a pas 
voulu. Mais comme il n'y a point de Diminu- 
fucceffion dans Keu } fi l'on admet qu'il '^•o*' °* 
a voulu une tliofê une fois , il l'a voulu « s V- 

toùjours, c'eft -à-dire, de toute fon éter- oysucE» • 
imé. DE cïSys-- 

Vous m'allez objecter , continua Tel- 
liatned , ces difficultés triviales iî (bu- 
vent rebattues , Se toujours avec lî peu 
de fuccès : Si le monde étoit éternel, com- 
ment pendant toute l'éternité les mon- 
tagnes ne feiêroient-elles pas aj|>planiesî 
Ciment n'auroit-on ças plutôt inven- 
té les Atcs î Llmptimerie , la Boullble , . 
la Poudre à canon , ces inventions R bel- 
les & fi utileSjauroient-elles rcftées incon- 
nues aux hommes pendant des fiécles in- 
finis ! Ces objections Ipécieufes pour des 
efpdts fuperficicls Se prévenus , qui n'ef- 
fleurent que la fuiface des chofes , s'éva- 
nouillènt comme la fumée devant les lu- 
mières brillantes & fblidcs de la railon. 
Je ne vous parle point des chaiigemens , 
qui , Tuppefé l'éternité du monde , doi- 
vent être arrivés dans le globe de la terre. 
Il en a ^uffert en effet: de crès- remar- 
quâmes , même depuis 4000. ans , com- 
me toutes les Htftoires en font ibi. Il en 
eft même arrivé de très-conlîdérabîes^ 
L iii j 
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dans le refte de l'univers ; & je vais ktar- 
^ Caoses [jjjj. dans Qn moment , que ce globe qtfc 
DiMiNu- nous habitons , aind que tous les autres 
TioN Di que renferme la vafte étendue de la ma- 
c1> îfî e' "^i^^' véritablement fujct à de telles 
«uiTNCEs viciiStudes > qu'en le lîippolant même 
"B.t^E ^1- éternel , il ne lioiï pas nous paEcncre an- 
II Hc&c, joutd'I^i dans un autre £tai que cdiû 
ofr nous le voïons, 

A l'égard de l'obje£Hon tirëe de l'in- 
Tencion des Sicnces & des Arts , indé- 
pendamment du Syftême dont je parle , 
qui ôre à cette dlinculté la plus grande 
partie de fa force , on pourroît répondre 
que l'erprit humain n'invente que peu à 

fjeu , & (i lentement , que pour produire 
a moindre nouveauté il lui feudra fou- 
vent plufieurs Ilécles (d) : qu'on, a per- 
du une infinité de iccrets rares , dont 
l'Hiftoire nous a confcrvé le fônvenir ; 
& que cooune les décoavencs qa'on a 

[a 3 Atcc qiidte protiigienfcleoteut les hom- 
mes arrivent a ijuelque cbofe de raïTonnable , 
quelcjue fimple ^u'il foie ! Conferrer la mémoi- 
re des&its tels qu'ils oni été , ce n'dl pas une 
grande merTeille. Cspendanr il fe paAêra plu- 
leuRfiécles, avant <]u'oii foir capable de la 
faire i & )ufqae»-U les faits dont op gardera le 
fbnveuir ne feront qoe des TÎfions tu dct tCte< 
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faites depuis deux fiécles, en quelque gen- — ^> 
re que ce fbit , feront certainement cnfè- Caifse» 
velies un jour dans l'oubli , les Anciens Diminu- 
enavoîcntfeitpeui-êtreunbicnplusgrand tion de 
nombre , qut n'ont pu parvenir jufqu'à 
nous : que l'invention des Sieuces Se des oysMcis 
Aies n'^ pas même suffi lécente qu'on es Sn- 
TOadxtùt le faite acùre , conime il eft al- ^' W Ac> 
Sé de le mcMiirer > en remontant jurqu'aox 
fîécles les plus reculés : que les Romains , 
qui 3 à réduire les choies à leur julle va- 
leur a ne nous cédoîetit certainement point 
en connoillanccs utiles & agréables , 
étoient redevables aux Grecs de prcfque 
tout ce qu'ils favoient : que les Grecs 
avoient emprunte des Egyptiens les lu- 
mières qui les ont rendus n célèbres : que 
> depuis des ficelés nombreux ceux - cï 
avoient atteint U pertèâion de toutes les 
conncùûànces dans lies Siences 6c dans les 
Ans, pmtqtiei félon vos propres livres > 
ils étoient déjà fameux en ce genre , lorf- 

3ue le peuple Juif ne fai{bit encore que 
e naître : que les Chaldéens ne leur cé- 
doîent point en cela ; & que les Chinois 
le difpucent aux uns & aux autres. 

On pourroit ajourer que de ces ïn- ^ 
vcntions modernes que l'on vente tant, 
les lunettes d'approche , la Boullble , la 
f oiukc à canon 6c i'Imjpiinerie , les 
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mm -Ê^mm dernières fîir tout ne font nouvelles que 
Causes pour certains peuples : qu'elles font au 
DiHiNu- contraire fort anciennes à la Chine ; ce 
TioN DE qui rend très-probable qu'elles ont été 
connues de même chez plufîcurs autres 
ŒJENCEs nations, & que li elles s'y font perduës> 
»"cB Sys- c'cft peut-être parce qu'elles y ont été 
*V'***'* négligées & tnéprifces , comme les Turcs 
ont négligé & mcprifé pendant long-tems 
lltnpiimetie : que ce que nous lifons des 
■misses fie du cotiunecce maritnne des 
Phéniciens, des Can^ginois» & de quel- 
ques-autres peuples , nous laiHè encore 
douter lî ta Bouflole même leur écoit in- 
connue, ou lî du moins ils ii'avoient pas 
trouvé le moïen d'y (uppléer pat quelque 
autre fccret que nous ignorons : qu'aptèi 
tout , ces nouvelles connoiflànces ont 
beaucoup plus de brillant que de foli- 
4iié , Se que peut-étre elles ne font au- 
jourd'hui nouvelles que parce qa'dleS' 
fbnc allczinutiles ( a ): qu'en effèc on n'en 

£ « } I! y a une certaine mefure de connoit 
fances utiles , queles hommes onteue debonne 
heure , à laquelle ils n'ont guétes ajouté , Si 
qu'ils ne pafleront guéres , s'ils la paiknt. Pour 
les aunes chofes qui ne fout pas lî nëcei^ires , 
elles fe découvrent peu à peu , Se dans de lon- 
gues Cuites d'^ann^s. r Dial. des Morts , Dial. 
4'£Diliftiate&:d'UEiTé.I 
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vît pis à prélëiit plus long-tems , qu'on 
n'en eft pas plus robufte & plus làin , Cause» 
quelques découvertes qu'on ait faites ^miNU* 
dans î'Anatomic; que pour quelques étoi- tion de 
les que l'on connoît de plus , l'Aftrono- 
mie n'en eft pas beaucoup plus parfaite : qpehcm ". 
qoc poac ignorer ce que nous noauncms ■>< es Sin-i 
invendons nouvelles , les Romains Se les 
Gtecs, les Egyptiens & les Chatdécm n'en 
éttàent ni moins grands, ni moins puit 
fàns, ni moins riches , ni moins favans, 
ni moins éclairés : que puifque ^ndanc 
tant de fiéclcs les hommes ont vécu dans * 
l'ignorance de ces connoiflànces , il n'eft 
pas impoffible qu'elle foit encore plus 
ancienne ^ & que le monde s'en étant bien 
p»Sè pendant £x à fept mille ans , il a ^ > 
s'en palïèr di: même pendant cinquaiM 
& ibixante mille. , , 

Mais , ajouta Tellîamed , pour ne point 
entrer dans une que{lian que vous regar- 
dez comme lice néceiïàirement avec le 
fyftême de votre Religion , quoiqu'a mon 
avis elle lui (ôitfortindifférentc , conteo» 
tons-nous ici dene point fixer un commen. 
cernent à ce qui peur-être n*en a jamais eu. 
Ne mefurons point la durée paffee de ce 
monde fut celle de nos années. Confidé- 
rons avec attention ce quis'of&eà nos ïeux 
de ccc (uùveK; cote immepfité du Ficma* 
Lvj 
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— ment , où nous voïons briller tant d'autres 
Cauics Soleîlsquelc nôtre, qui fànsdoure ne nous 
lîiMiNU- paroilTènt plus petits qu'à caufe de leur ! 
Tiotj DE prodigieux éloignement. Figurons-nouscc 
«"o n's e*- "î"' devenu trèî-vtaiiemblable depuis 
oysMC" l'inveniiondcslunettesd'approche, quclî 
Ht Cl Sys- nous àioas placés au plus baKn point de 
cote diftance de notre terre , nous en dé- 
couvririons peut-être aatant aa dcflùs de i 
nous , qui ne lèroieni pas moins éloignées ! 
de notre vue. Cherchons enfin la manière j 
dont ce tout fè perpétue dans l'ordre à peu 
près oà nous l'avons trouvé. Cette connoiC 
fànce nous apprendra mieux que toutes 
nosconjeftures commentilaétéfcwraé. 
STdême Nos ïeux , la raifbn , l'expérience , Se . 
ia moiiïc- les découvertes qu'on a faites dans le Ciel 
Hl't^glo- depuis l'inveiiiioii des lunettes d'appro- 
bes. à\e , nous ont appris que le Soleil fàk 
tourner autour de lui par (à<iuleur & pat 
k mouvement qui lui eft prc^e , notre 
Terre 8c les autries Planettes quî ftmt h U 
pottéedel'adivîté de Ion fëu> ou, comme 
oîlèni vos Pliilofophes , dans fbn tourbil- 
lon. Nous favons encore qu'en les em- 
portant autour de lui dans cette met de | 
matières qui l'environne , & dans un lems 
plus court ou plus long , lelon leur plus 1 
grande proximité ou leur plusgrand éloig- | 
xmnent defou dif^ue, Ules&itaiOMe 
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tourner fîir elles-mêmes , les unes plus — nif 
vite, les autres plus lenremcnt, fuivanc Causi» 
les (iirpontions qui leur Ibni propres. Il diminu- 
fâut cependanc en excepter la Lune , les rioN de 
Satellites de Jupiter & ceux de Satur- coîfs^E't 
ne, qui loumetu à la vérîfé autour du quences 
Soleil j mais qui dans ce drciiit font em- "g.*^"^^ 
portés par leurs {MT^rcs Planeties* du ^ * 
mouvement defqumes : autour de cet 
Aftrc ils emfsunteni & reçoivent le 
leur. Ain5 la Lune emprunte & reçoit 
le fîcn de notre Terre , fans qu'elle tout' 
ne fur elle-même ; enibrre qu'elle ne 
nous préfence jamais qu'une des moitiés 
de fa furface , ëz toujours la même. 
C'eft ce qui lans doute a également lieu 
pour les Satellites de Jupiter 6c de Sa- 
turne. 

A ces obiervations générales ajoutez Altétsrioni 
que le Soleil, ou du moins la force de J^'^gJ"" 
la lumièi-e reçoit de tems en tems des gnelln/b 
altérations. L Hiftoîre Romaine nous ap- lUKKfujeu. 
prend, par exemple , qu'après la mort 
de Julcs-Célâr fa chaleur fut Ci foiblc 

{ tendant près de deux ans , qu'à peine 
es chofes néceiïàires à la vie purent par- 
venir à leur maturité. D'ailleurs nous 
remarquons dans fbn difque par inter- 
valles des taches , qui s'approchent & 
s'éioigaettc ics unes des aiiues« Si'.qiû 
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!■ eiifuite fè diflîpent. Nous y appcrcevon* 
Causes de même avec des lunetres un grand 
Dmmu- "oi^^""^ VolcanSj ou Ae bouches qui 
TioN 0 1 jectenc des flammes» & donc les bonis 
1 A Mer ; obfcurs rendent à nos ïeox CCS foomai- 
qiiÊncÊï P^"s fenfîbles. 
seceSts- Nous (avons auflî que fès r^ïons ne 
nMM,Scc produifènt pas te même effet , lorfqu'ils 
fiapent fur les eaux , que quand ils 
tombenr fur un globe folide ; que mê- 
me leurs vibrations ne Ibnt pas toujours 
égales. De-là il eft arrivé que nos jours 
font un peu plus longs qu'ils ne l'éroient 

Eréccdemment) & que du ccras de Ju- 
;s-Cérar ils l'étoienr plus qu'aupara- 
Tam. Nous devons en juger aînâ,puif^ 
qu'il fallut alors en rctrandier an cec- 
tain nombre , pour rapprodier les Eqiû- 
noxes du point véritable d'ràïlss'écoient 
• éloignés, & compofer un nouveau Ca- 
lendrier , qui prit le nom de ce Difta- 
teur. Mais fous le Pontificat du Pape 
Grégoire IX. connu par une pareille ré- 
formation, ne fallut- il pas retrancher en- 
core onze jours de l'année , pour rame- 
ner les (aifons au point naturel d'où 
elles avoient varié ï Enfin , après le petit 
nombre d'années qui fe font écoulées de- 
puis cette feccMide réforme , on trouve 
oéjà-aujoiud'hui deux autres joois à 
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trancher ; ce qui ne peut procéder que ^^ss 
d'une altération furvenuë dans la force Caussi 
du feu du Soleil , ou du changement Diminu- 
anïvé dans la furface de nc^e globe tion d e 
par la diminution des eaux de la mer. ^'^^ ' 
En e&t , je vous prie défaire enco- qjjincÊs 
re avec moi une obfctvation qui ell eC- ^\<^'^ Svs- 
fentieUe , puifqa'eUe nous ccrâduit à la "*>^C' 
connoiOiice des taifons de cette varia- Rajfon de 
tion qu'on remarque dans la nature , jj" 
foif par rapport aux faifons que produit Ae la viciC- 
le cours annuel de la Terre autour du 5^^^ 
Soleil, foit par rapport à la longueur dei 
jours , & au plus grand nombre de cer- 
cles qu'elle paroît décrire dans la par- 
rie Septennionale , que dans l'Auflralc i 
ce que les Pbilojô[ffies onc eu tïuit de 
peine à expliquer. Il eft certun que la 
figure de la Terre n'eft point ronde , 
comme on le fuppofbit autrefois , mais 
oblongue. C'eft ce qu'on a reconnu en 
meflirant exaéteraenr les degrés du Mé- 
ridien d'une extrémité de la France à 
l'autre , c'elt-à-dire, de la paitie fepten- 
trionale à la méridionale. Elle fc trouve 
allongée d'un Pôle à l'autre de trente- 
deux ou trente - quatre de nos Ueucs ; 
enCorte que fa forme eft celle d'un œuf» 
Elle eft même un peu plus longue de 
l'Equacâir au Pok ÂKâique , ^le dit 
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même Equateur au Pôle oppofé ; du 
Causes mpins eft-elle plus peiânte, puïfque du 
DiMiNu- point où dans fou circuit annuel autour 
TioN DB du Soleil elle coupe la ligne Equioo- ' 
c o N^sV- ^^^^> entrant dam la paine {ëpcentrio- 
QSJENcts nalc, jufqu'à Ton retour vers cette ni£- 
"^•^^ 5* '"^ 'ig"^ ) ^11^ tourne fix à fept fois fur 
IB UE^. eiie.inôme plus que dans la partie mé- , 
ridionale. Cette plus grande longueur 
dans un des Pôles eft la vraie raifbn 
pour laquelle le globe de la terre ne peut ! 
varier d'état en tournant fut lui-mê- 
me de autour du Soleil. Ainfi, pour ex- 
pliquer cette ftabilité, il n'eft plus né- 
ceflaire d'avoir recours comme autrefois 
à ces matières fubtiles & à ces courans 
d'âic , qu'on ruppofott parler d'un 
à l'autre. La figure lëule de la Terre > 
Se fa plus grande pefanieur da côté da 
Pôle Arilique que de l'oppofï j eft l'u- 
nique caufc pour laquelle elle ne peut 
changer d'axe , ôc penche davantage du 
côté du Pôle feptenirional , en s'élevani 
d'autant vers le méridional. 

Le globe de la Terre eft donc fem- 
blable à un fuleau qui fe dévideroir 
fur un ballîn d'une eau tranquille par ' 
une perfoune qui d'un des bords . tire- 
toit à elle un Bl roulé autour du fiiTeau, 
XI touroeruic en fe divûlwu de la me 
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nière qu'il cft naturel de £è l'imaginer, 
& du Cens auquel il feroit arrondi, & Causej 
il feroir maintenu en cet état par la for- Diminu- : 
me allongée de fes deux extrémités. Que tion ot 
il un de Ces bouts écoit plus gros & plus e'- 
pelânt que l'oppolc, il efl: ctair qu'en ajjENCEi 
iê dévtdani , la pattie la plus pefante i>«,ce Sys- 
s'enfbnceroir dans le baffin , tandis que 
l'autre s'élcveroit à proportion au dcC- 
{us du niveau de l'eau. 

Oc , c'eft ainfi que !a Terre frapce 
des raïons du Soleif, qui font fur elle 
l'effet du fil donttefufeau feioic entraî- 
né-, tourne fur elle-même en vingt-qua- 
tre heures ; que par !a plus grande pe- 
fânteur du Pôle Arftfque , elle s'enfon- 
ce davantage du côté de ce Pôle dans 
l'air tranquille où elle (c meut, tandis 
que !e Pôle oppoie s'élève à proportiotii 
Si que par la forme allongé de US deux 
Pôles elle el^ maintenue dans cette dif- 
polîtion à l'égard du Soleil & des au- 
tres Aftres , fans pouvoir changer d'axe 
dans fon mouvement diurne, 6c dans 
fon cours annuel, qu'elle accomplie en 
jfi5. de nos jours , & environ un 
quart. C'eft par cette même raifon que 
dans cette fituation elle parcourt, nqn 
la ligne Equinoxïalc , mais celle du Zo- 
éiaque qui coupe en deiw U ptémi^ » 
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& donne lieu deux fois à l'inégalité 
Causes d.cs jours & des nuits, & à la dîver- 
DiHiNH- fiï^ lâilôiis. C'eft enfin pour cène 
TioN DE railbn qu'elle faic plus de féjour , Si 

COlîsE'-' ^ '"^P' p'"s ^'^'^ ^" 

Q.UENCES le -même dans la partie leptenrriona- 
DE ciSts- le du Zodiaque , que dans la méridio- 
"«'■««■nale. 

Tels font les deux mouvcmens qu'u- 
ne impulfion unique communique à la 
Terre ; frapec des laïons du Soleil , 
elle tourne fur elle-même dans un ait 
libre en un de nos jours ; & inclinée de 
vingt-trois degrés vers le Pôle Aritique, | 
elle parcourt en un an tous les points 
de l'Ecliptique , coupe en deux parties 
obli<)ues , au Printems & à l'Aucomne;* j 
la ligne Equinoxiale , & dans ce tour i 
annuel éprouve les quatre Ikifons en Ces 
diveriès parties. 

Oblërvez encore que lorfque tout le 
globe de la terre étoït couvert d'eau , 
comme je vous aï prouvé que cela a du 
être, la Ugne Equinoxiale étoit celte , ou 
à peu près celle , par laquelle la Terre 
décrivoif Ton cercle autour du Soleil. 
Alors les jours auroicnc c[é égaux. aux i 
nuic5 pendant toute l'année poui i'.f. ha- 
bitans, s'il y en eût eu; & ils huent à 
peu près tels pour les j^oueis hoauaes. 

! 
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Alors îiulïi tous les jours de fon circuit j 
annuel amour du Soleil éroienr à peu^^*^'^' 
près égaux. Mais comme les eaux de la diminu- 
mer renfermoienc en leur fem des mon- '''""J."" , 
tagnes beaucoup plus grandes dans la çÔnse^'^ ' 
partie lèpcentrionale, que dans la mé- qiiences 
ndioiiaiç>-dont par conftquent les mers i'^'^''^^^- 
étoicnt beaucoup plus profondesj à me-^^ 
fure que les eaux om diminué, l'égalicé 
qui avoir été jufques-ià entre les deux 

r tîes du globe s'eft atFoiblie. Alors par 
diminucion de fes eaux le Pôle mé- 
tidional a perdu le,poidS} qui s'eft con- 
ibrvé dans le {êptentrional , parce que 
ces mers renfermoient des montagnes 
prêtes à paroîcre , dont le poids fubîifte. 
Aînfi s'cft faite dans les Pôles de la Ter- 
re cette variation relative à la pofitior\ 
du Soleil & à l'état du Firmament de 
l'étendue de vingt - trois degrés , qui 
tiem le Pôle Ar£Uque toujours plus bas 
d'autant , que le côté oppofé. Si les hom- 
mes étoientaflèz nombreux & afièz forts, 
ou a0èz peifévérans , innir vouloir tranf- 
potter des parties du Nor.l des pierres & 
des terres en afIèz gia;)de qjar-'-i^, il 
n'y a point de douce ijn'î!'. ■ '"-t 
rétablir l'équilibre qi.i — 
former la fîtuati';-. ^ ^, -^J: 

^ .diipo&ùm. de la uiLiuce. > 
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— ■ '■ " ■i- On a reconnu depuis peu qu'il y a. 

CAusbs auflî dans ie globe de la Lune une in- 
DiMiNU- clinationdes axes, c'eft-à-dire, un Eclip- 
TioN DE tique j qui au lieu qu'il cfl: fut le gloDc 
J'^^'j^.'de la Terre de »ingt- trois degrés, ne 
cyENCEs penche que de trois dans ia Lune. Cet- 
Sm- te inclination procède iàns doute de k 
M utfKc. jn^j^ cauCc qui a produit le même ef- 
fet dans le globe de la Terre, je veux dire, 
de la diminution de fes eaux. On pré- 
tend qu'auctcfôis il penchoit davantage 
fur la Terre , & que depuis un certain 
tems il s'eft rapproché d'un degré de 
■l'Equateur. La raifon eft aifée à com- 
prendre, fi l'on fuppofe que depuis ce 
tems-là il s'eft amafle plus de terres dans 
les mers méridionales, qu'il n'y en avoic 
auparavant; l'inclination plus ou moins 
grande dépendant , comme je l'aî dit , 
du plus ou du moins de pcianteut g,aî 
^ fb rencontre dans les deux Pôles. 

On remarque aulH de la Tarktioa 
dans la longueur du circuit annuel de 
la Terre autour du Soleit^ m£me dans 
celle de fbn mouvement diurne. C'eft 
ce qui fait le jour naturel plus court aux 
Equinoxes, & plus long vers les Iblfti- 
ces ; enforte que les mois de Décembre 
& de Juin lônt plus longs d'environ vingt 
amms, ^us est» de Maa 6t de Se^ 
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tembre. 'Mus cette varUtion procède mmmm; 
Toujours de la diminution des eaux de Causes 
la mer. Se de ce qu'elle a découvert J.,^^ 
des tensins en certains eiidroics du glo- tion de 
be , tandis que dans d'autres elle cou- ^ Mer , 
tre encore plusieurs de fes parties. En ^tJ*ENc ej " 
effet comme il y a plus de terres que de ce Sn- 
de mers fous la ligne Equinoxtale , le'''''**>^c* 
globe plus forcoment frapé des raïons 
du Soleil lorfqit'il lui montre fes parties 
terreftres , que lorfqu'il ne lui ptéiente 
que les aquatiques , où la force de ces 
mêmes laïons s'émouOe & & perd , tour- 
ne alors avec bien plus de vîtedè qu'aux 
folftkes où il fe trouve plus de mers ,• 8c 
3 tourne plus vite au folfticc d'Eté qu'au 
fôlftïce d'Hiver , parce que les parties 
terrcftres du Pôle méridional font enco- 
re aujoard'hui femées de plus de mers. 
Le changement de conformation arrivé 
dans le globe de la Terre pat la diminu- 
tion des eaux de la mer, cft ainfi la cau- 
fê de la variation furvenuë dans le tcms 
qu'elle emploïoit de plus , Iclon les fup- 
putations qui nous teftent des anciens 
Aftronomes, à achever ion cours annuel 
autotnrdu Soleil. CetteVaiiarïon a en- 
traîné ta nécefSté des léfbrmations SC 
des tetranchemens faits miqu'id auxCa- 
Ifindriets ; 8£ die fera la caniè des fui' 
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wasBTaiB* qui poortont dépendre aufliâft U i 
bs*"l" variation qui arrivera dans la force du I 
DtMUtu- fcu du Soleil 1 qui ne peut manquer de 
iioM D 1 s'atFoiblir d'un jour à l'autre. 
coNs"' Permettez moi , Monfieur, continua 
Qj/ENCEs notre Philofophe, d'ajouter à ces obfer- 
de ceSvs- vacions quelques réflexions fur l'état du 
TEHE.to. j^j.^ hiftoircsdes tems les plus éloi- 
Change- gnés & les plus voifms nous apprennent 
wsdansï'é- *î'"^ cciraines étoiles ont difpsru , & 
atftiaCiel. qu'il s'en cfl montré de nouvelles; que 
de petites fe font augmentées, & que de 
grandes font devenues petites. La Conf. 
tell^on des PléïadeS] par exemple, éwît 
d'abord compofée de icpt étoiles; de- 
puis on n'y en a plus compté que fîjt. 
{a) On en a perdu une dans la petite 
Ourfe, & une autre dans Andromède: 
mais depuis 166^. on en a découvert 
deux nouvelles dans l'Erîdan ; & il s'en 
• trouve aujourd'hui quatre vers le Pote , 
dont les anciens Aftronomes n'ont point 
parlé. Il y en a d'aunes, qui tantôt pa- 
roillènt , & ceflcnt enfoite de (ê montrer. 
En 1^71. on en découvrit une noavel- 

' (») Pleïadeilmte gena lèpcem ràdiaieA- 
roncnr: 

Sez tuitàm apparent t fbb opaca flp- | 
nma naU en. £ Ovid. Metâm. ;i 
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le dans la Conftcllation de Callîopée , . 
avec une lumière plus éclatante que les C'fsss 
autres: elle diminua enfaitc, & difpa- diminu- 
rut cotalemenc au bout de deux ans. Il tion d b 
s'en monria une en 1601. dans la poi- "î*» 
trinc du Cygne ; Se vingt-cinq ans après SyENcis 
elle difparut. On la revit au même en- »«,*=8Sif*- 
droic au bouc de trois ans ; après quoi 
elle diminua fi confidétablement d'un 

eur à l'autre , que deux ans après on ne 
vit plus : mais après cinq autres an- 
nées, & en 1656. elle fe remontra, beau- 
coup plus petite que dans fes premières 
apparitions. Celle du col de la Baleine, 
& uneautre qui eft dans la ceintured'Au- 
dromédc, on: paru & difparu de même 
pfcfieurs fois, 

■ Outre ces Phénomènes j les hîftoires 
de prefque toutes les Nations font men- 
ton d'un grand nombre de Cornettes, 
qw Ce font montrées par inrervalies , les 
^es plus grandes , & les autres plus pe- 
en une partie du Ciel ou dans l'op- 
Quelquefois- pendant Iwig-tems i 
(Patltres fois pendant feulement peu de 
jours. On en a vû qui' occupoient trois 
Signes du Zodiaquej & qui ont refté 
pendant trois mois entiers à portée de 
nos ïeux. Il ne faut pas avoir vécu fort 
M^-Ctais , pour en a.vàs eppaçu. 
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C5SS5B On peut mettre au nombre des ob- 
Caoses {Ovations qui fe font dans le CieUles 
DiHiNu- changemens fenfibies que les luncttei 
Trou Di nous ont appris amver chaque jour dans 
cÔn^se^ ' globes nombreux qui y roulent. On 
cLUENCEt en a remarqué plufieuts dans la Lune & 
oeceSis. dans Jupiiec, & il ne fe jal^ prefque 
pas de taxas qw Mars ne uût fajecàces 
variations. 

En retournant enfuite aux faits qui 
fonr plus à notre portée, nous trouvons 
dans les anciennes hiftoires , qu'il y a 
eu des tems où les hommes vîvoicnt mil- 
le ans, & n'engendroient qu'à cent cin- 

Juante. Selon les vôtres , les hommes 
es premiers fiécles vivoient ces grands 
âges. Celles desEgyptiensfontauffi mep- 
tiond'un Prince qui,difcnt-ils, rcgna lur 
eux mille années. Or en médîunc Aie 
* coûtes ces connoïHànces > Se les condii- 
tumt les unes avec les autres > je ne puis 
douter que , lans qu'il arrive d'aUâaâmi 
dans ce tout dont l'univers efl conupo- 
fé , il fe fait cependant une transnir- 
mation réelle de l'état & de la difpou- 
tion où nous l'aVons trouvé , en un au- 
tre qui ne fera pas moins fujec au dian- 
De la ru. gement, 
S di^'*^ Ce qui s'eft palS autrefois dans le So- 

jour» 
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joQV , m'apprend qu'il cft un globe to- ' 
talemeiit embrafë , de la nacuue du nô- q^*""* 
tre qui ne l'eft encore que très-peu , & Diuinu- 
eii quelques endroits feulement : que ces tion da 
mers de feu le confumenr : qu'il y a eu îS*s 
des tems où ces mets enflammées feQjiENCïi] 
font trouvées couvertes de la crallè des jg.^j^J'" 
matières qui leur fervent d'aliment ; Se ' ' 
qu'on doit en juger ainii par les taclies 
qui s'y remarquent de tems en cems , & 
qui fe diiïipenc enfuite : que le feu agit 
continuellement fur la matière dont ce 
globe eft compofé j Se qu'il arrivera un 
tems où l'aïanc toute confumée, il s'é- 
-teindra entièremcnr, après s'être afFoibli 
infenfiblemenc , à proportion de la di- 
minution de l'aliment qu'il y rencon- 
tre. L'extinâion de la fcptième étoi- 
le qui iè voïoic dans la Conftcllationdci 
Pléiades , celle de tant d'autres auilî coi>- 
nuës qui ont difparu , rend cette opinion 
.plus certaine , puifqu'on ne peut pas di- 
re que ces corps aient été anéantis. L'ap- 
parition de certaines autres qui ne s'é- 
TOient point montrées auparavarK ma 
confirme encore dans ce fentiment : car 
-vous né penfez pas fans doute qu'elles 
doivent leur origine à une nouvelle créa- 
tion ; ce feroit un prodige , dont la na- 
ture ne nous fournie aucun exemple. 0« 
M 
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'■ ■ _ ne peur donc douter que ce ne foïent des 
i> E*L*1* corpsopaqucs,qui(è(bientaflèzembarraC- 
DiHiNu- (es j pour, d'invifibles qu'ils écoient dans 
■noH DE leur écatd'obfcurité,ètrc devenus lènâbles 
c o N^s e'- ^ par leur embrafèmenr. 

■QOFNCf s L'apparition des Cometr«eftunenou- 
EE CESrs-velle preuve de ces viciflicudes. Je fais 
^^^j'.gp'ce que iaplûpaiT de vos Phîlofophes ont 
parition penfé à ce (uj«> & combien leurs fen- 
^Co- riilnens Itrflt peu uniformes lur cet article. 
■ -Pour inoi 3 ja w doute point que ces 
■OHncnes ne foieiit des globes opaques, 
'QQe le Soleil , donc ils étoïent régis , ait 
ititspar fcn extinidon , ou par \'àSoi~ 
'blîiïement de lôi^ feu , donc l'aâivité les 
-Htmoît' dans ion Tourbillon , en liberté, 
■■ -pouFainÂ dite, d'aller chercher fortune 
-ailleurs. Peut-êrre auflî pourroit-on croi- 
re que ce font les relies de ce même 
Soleil encore entier ou brifé, qui pallànt 
afïëz pr^s de nous pour être apperçus > 
rcftcnc plus ou moins de tems vîliblcs , 
Se nous paroiflcnt avoir des queues , des 
barbes ou des chevelures , félon qu'ils 
-S'approchent plus ou moins , & qu'ils 
tê^édfiî&m vers nous les taïons du So- 
-leil dont ils font ftap^s. Je flc doute 
-point, par exemple , que cette COTaetre 
-dont Is faîcB cxxupoit trois Signes dn 
. ;ZfKlkaue> na Skies à&ioA éa corps 

# 
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i5*uti Soleil brifé , dont les différentes pië- ^SÊÊÊSÊt- 
ces fuivoient en leur paflàae , & for- Cause» 

r 1^. . DELA 

moienr cene longue traînée. Je JugecrMiNo- 
que ces corps font ainiî vagabonds , juf- noN d« 
qu'à ce que paflànt aflcz près d'un au- ^ * e - 
cre Soleil pour entrer dans fon rourbil- qjjences 
loti j ils y fixic mêxés fas l'i^viléde»",cB'S"- 
ùm feu'y-^tii les oblige de tourner ao*^^"'' 
tourjJe lui. . 

Or dans cet événement, s'ils entrent 
dans ce tourbillon, en un endroit où 
foit déjà placé un autre globe opaque 
de moindre eroflcur , ils l'entraînent au- 
tour d'eux-mêmes, au lieu qu'auparavant 
il étoit emponé autour de fon Soleil, Au 
contraire celui qui entre dans le tourbil- 
lon particulier d'un globe plus gros que 
lui , eft emporté autour de ce plus gros 
corps; & pirouettant autour de lui , il cft 
. txioshié conjointenient autouc du Soleil 
qui anime ce tourbillon. Par exemple , ■ 
fi la Terre , ^as grode que la Lune , eft 
«nn'ée après celle-ci dans le tourbillon ■ 
de notre Soleil, comme j'aiquelqueVieu 
de ie croire j elle y entra jusqu'à la dis- 
tance du cercle parallèle que la Lune 
décrivoit autour du Soleil. Là elle fut 
arrêtée, & obligée de tourner fur elle- 
même Se autour de l'Aftte à cetu di£- 
toace. -'Ccpeadanc U> Lune Éai&un &m 
M ij 
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■ cours , & paflànt dans la matière qin 
Causes tounioh.avec la Terre, fut arrêtée elle- 
» ï * même dans ce tourbillon particulier, 3c 
Tioiî" DE obligée de tourner autour de la Terre , 
Uk Mer ; au lieu qu'auparavant ^le^tournoit fêu- 
*^UEN-cis ' autour du Soleil. Si au contraire la 
Je cs Srs- Terre élbit placée dans ce toiubîUon 
ts>i^- avant laXune j celte-ci y étant emxée^i 
l'endroit que la Terre occupoit , & don- 
nant dans le tourbillon qui lui éteit pro- 
pre, fût entraînée eutour d'elle, & avec 
elle autour de l'Aftre. De même, lî une 
Comcrte plus groflè que Mars entrok 
aujourd'hui dans notre tourbillon à l'en- 
droit du cercle parallèle que Mars dé- 
crit autour du Soleil , il n'y a point de 
doute xju'y étant arrêtée par la force des 
raïons de l'Aftre , .& obligée .d'y tour- 
ner fur elle-même , lotiqoe Mars artîve- 
toit dans la macière du tourbillon par- 
ticuliec de cette. Cornette » il ne fût for- 
cé de toLuner autour de cette nouveU 
* le Planeoc,^ conj(xntement avec die 
autour àa Soleil. -C'eft ainH fàns doute 
^ue tes quatre lateltites de Jupiter ont 
été engagés dans lôii louibillon, & obli- 
gés de tourner autour de lui en plus ou 
moins de tems , fuivantleur éloignement 
plus ou moins grand de cette Planette. 
.On doit pen&E ia même du^ <ti:£Ciu 
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dcSatume. Son anneau eft peut - £tre o^SM 
aufli une fuite des débris d'un Soleil bri- j, j*"*" 
fé ,- qui fe (êrom trouvés engagés dans Diminu- 
fon tourbrilon particulier. """'"m " " 

Revenons i mon opinion de proba- ^Ôi^sg-^' ' 
bilité, que notre globe elt: entré dans le QpsbcEs 
tourbiltoa du SoleiL, lœ^uela Lune y obceSys- 
éioit dé^ phc^ . & qu-dic le pénétra " 
dans fefatatWe du- cttde que U Lune a?!™'^ 
y déçmoh. Jela fondpfor uneancien- la Terre 
ne aaditba-des Arcadien», que votre ^^"^ iç. , 
Ovide nous a confcçK^e (<); Vous favez ^5^^ 
que ces poupîes fe difoient les plus m- 
ciens de la Terre:^ mai? ce qu'Û y a de 
Jîngulier, eft qu'ils ajoûtoienc que leua 
ancêtres l'avoïcnt habitée avant que le 
Soleil & la Lune leur euflènt apparu > 
& fuflenï- nés pour eux. Vous direz fans 
doute que cette prétention des Arca- 
diens- doit être regardée comme un ctFet 
de leur vanité , 011 même .comme une 
jîmple expreflion poétique, qui bien ap- 
préciée figniiie leukmeiu que ce peu- 
ple étoii fort anden. Mais oacre qu'O- 

( a) C'eft au dctnicme lÏTré des Faftes , 
où rapportant l'origine des Liipercales , Se , 
pourquoi les Prêtres du Dieu coaroieuc nudï 
tlans cette foleniiiitc , il dit ; 

Ante Jovem genituxn iMpasikabuiiTefecuntiu 
Aicades i St Loua gens piioi illa fuk^ 
M-iij ' 
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' ' vide rapporte cette tradition comme cont 
tante, outre que Paufanias en parle de 
DiMiNU- même, elle paiToit en effet pour telle ^ 
la°Mer ■ P"''"'^!"^ Arcadicns étoicnt appelles, 
t o N s E'- communément d'un mot Grec, en La- 
CL'JifJCEs tin (Antelunaires ) c'cft-à-dire. Nation. 
tI-m/^c! aiirérieure à la Lune. 

' ' D'ailleurs le foin que les Egyptiens j 
grands Aftronomes & grands obferva^ 
teurs du Ciel, avoicnt pris dans les tem- 
ples qu'ils coiifacroienc au Solcâ, de 
dédier des Amels à chacune des Planet- 
tes , Si- de les y placer dans l'ordre qu'el- 
les obfepvent autour de cet Aftre, avec 
leurs noms , leurs cours , & le Eems 
qu'elles emploient. à le faire; ces pré- 
cautions, dis- je, me porteroient volon- 
tiers à croire qu'elles avoient pour objec 
d'établir un Ci grand événement , & 
d'en perpétuer le fouvenir. Mais nous 
ne pouvons plus en rircr que des con- 
jetturesj aïant dé]à perdu la connoiflàn- 
ce des caractères hiéroglyphiques , que 
l'on voir encore gravés autour de cha- 
cun de ces Autels , & fur les murs 
de ces temples. Cet événement , & 
le nouvel arrangement du Ciel à no- 
ire égard furvenu à cette occafion, y 
étoient maïquéSfaus doute avec pré- 
cifion. 
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Cependant ii à la tradition des Arca- — m 
diens , lïi à ces précautions des Egyp- 
liens, nous joignons ce que les hiftoires Oiminu- 
Hous apprennent de ces grands âgcsTioNot 
que ics Uoaames vlvoJenc ii y a [spi à i; * ^l\;t 
liuit mille ans; ces vies de près de dix^uF.NcEj 
fiécles j don: votre Ge;:èfe fait mention; de ce Syi- 
ec tegue de mille ans d'un Koi d'E- ^[^"g'^nj 
gyptCj dont !a mémoire fublific encore; âgedcsprc- 
nous trouvci-ons dans l'union de ces faits inieisfio-T»- 
une preuve tcès-vraifemblable d'un ar- 
rangement de notre globe autour d'un 
Soleil différent de celui qui nous éclaire. 

En effet la vie des hommes n'a jamais 
été certainement ni plus longue, ni plus 
courte , corame le peuple veut fe l'ima- 
giner : la durée en eft dans la nature. 
Si l'on pouvoit y admettre quelque dif- 
férence de ces anciens tems à ceux ci, 
elle feroit toute entière en faveur des 
hommes fages & modérés de la gé- 
nération prélëntc. N'ont-ils pas plus 
de moïens & de coftimodité de conicr- 
ver leur vie Se de la prolonger, que n'a- 
voient nos ancécres , lorfqu ils babî- 
toient dans des cavernes , qu'ils dor- 
■moient fur des feuilles d'arbres , ou fur 
la dure , & nS fe nouniiîoient que 
des herbes & des fruits que 1j terre fans 
culture produifoic d'elle - même ; D'un 
M. iiij 
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autre côté ces nombi-cufes années-, aax- 
Causes quelles on a cherché à trouver une me- 
DiMiNu- '^^^ approchât de la vraifcrabian- 
TioN DE ce , n'éroient certainement point des an- 
c o N^s E'' ""^^ iunaires, pHifque par-là on ne peut 
«jpENCEs lever la difficulté. Cen'étoient pas no» 
DE c>Syi> plus 4es saaées d'une [eak Lunca comi- 
aïe-<^welqiies-un» de - vov asaeats l'&m 
snaginé : encore -moss éroîenc-ce de^ 
années de trois , tnoôs, comme d'aunes 
Vont (bùtenu. L'un- de ces termes . eft 
trop court , l'autre encore trop long. On 
n'eiV pas encore ordinairement capable 
d'engendrer à cent vingt ou à cent qua- 
tame mois ; & la génération ieroit trop 
tardive , lî elle n'arrivoit qii'au bout de 
quatre cens cinquante mois. Il n'y au- - 
loit auffi rien d'^traordînaire dans une 
TÎe de mille Lunes: d'ailleurs une d'en- 
viron trois milb-moK neconviendroic. 
point avec les régks ée U-.nantrej «|«: 
, ne changent poiat ^ ou ne varient .qar 
de peu, De-là je tîte cette conféquoKe^, 
que ics aimées d'alors étoiem mefur^,. 
comme elles le font encore aujourd'hui,, 
par la durée du circuit de ta Terre au- 
tour du Soleil î mais je penfe que cette 
durée étoit moïenne éntre le tems d'u- 
ne lunej & celui de trois de nos moisj 
«a&ne que dans ce tuane V Tese. 
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achevoic fon cours arinuet. Le Soleil ;^?;55B 
qui la régiflbit alors étoic fans doute f-*"'*» 
plus petit que le nôtre j ou plus .vrai- Diminu- 
îanbUblement l'aâivité de fou fèu étoit tiom at 
fi (cStie r que- nom terre ponvoic ache- ^■^^ ^W'. 
vcT fbn ceitleautour de lui dans un eC quences 
face de (bixame jours, ou un peu moins. Srs- 
■ Ce feu mourant fut aufii la caufe de ^' 
ces pluies comiiiuclles, qui occalîonne- 
rent ce Déluge, donc les eaux couvri- 
rent, je ne dis pas peur-être toute la 
terre mais une grande partie de lès 
loieins.. Ge'Déluge le fîtlentir en Grè^ 
ce dt en Egypte y oxnme l'Hiftoire de 
ces Peupks m feit mention (4) ; mais * 

C a J On prétend qu'il y a eu plu&urs Dé- 
luges, & qu'ils ont tellemenE inonilé cmaios 
païs , qu'à peine s'en ell-U fauvé quelles ha> 
bitaiis. Les plus anciens tbni ceux d'OfiHs ik 
d'Ogyges ; & le plus fameux, cil celui de Deu- 
ralion. Tous ces Déluges bien appiec^pout- 
zoiencpeut-écre bienlèiédnireàuiilèul. Peit 
fimna n'ignore la^ fable de Oencaliou 8c de 
Pytflb. Jullin l'explique au deuxième livre 
de fon Hiftoiic. Du tems d'Amphyttion Roi 
d'Athènes , un Déluge fit périr, dit-il , la plus 
grande partie des peuples de la Grèce, Il n'é- 
chappa que ceux qui parent (è retirer fur les 
montagnes, & un petit nombre d'autres j qui 
icfauvercntrpubateausdanslaTliellalie , où 
jPgiioit.aJm:t-£tnuaUos. Au£ dit-on de- Iw. 
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i j i 1 1 les montagnes de la Theflàlicôc de l'Ae- 
Causes cadie, & celle du Mokatan qui borde 
DiMiNU' » donnèrent afilc aux bat Mians dç- 

xioK DE ces païs^ Les Anadiens nom ont con- 
c o^H s x'I ^^"^ ^ -méaUMEG du changcmenc qui 
«tiiENCE» ' Te fit alors daiu ie Qel k l'égard de la 
ss cbSti- Terre , & de l'apparîiîon d'un nouveau 
Soleil & d'une nouvelle Lune. Les E- 
gypliens avoicnt voulu peut-être nou& 
iranfmeicre le même feit. Votre hiftoi- 
te nous apprend auflî , qu'après le Dé- 
luge la vie des hommes fut réduite à 
cent vingt ans. De-4à nous devons cqn- 
«liice que la Terre aïant alors changé- 
de mobile Se de Soleil , cent vingt de 
fes circuits autour de cet Âftre éioienc 
ta meûue de neuf-cens ciaqiianc« ou. 
environ deteux qu1:Ue déccivoîiiaotour- 
du précédenr.. En un mot près de mïUe- 
aiiSf que vinrent plufleurs de vos Pa-. 
' priardies , eft un terme infiniment aa 

deilîa de la vie des hommes, fi vous 
comptez-ces années par le nombre des. 

% 

■.'■qu'il avoît r&aMÎ fcgenre humain. Ne pour-. 
. toit on dire aullt , t^ue par ces pierres qui 
^nimoient entre 1« mains de Deucalion Scdc- 
■ -l^nha, le» anciens asoieiit touIu figarer 
ia gcofliètefé .d* cette pr^micte race d'hommes. 
^ims d'uae aotcc j^ui de«ois iâa «ù^bc-^ 

• 4fit <tii4iM m.. 
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cercles que le globe de la Terre décrit '■ — !■ 
aujourd'hui autour du Soleil, D'un au- Causes 
trc côcé, compter les années par des Lu- diminu- 
BeG,eftj comme je l'ai dit, une mefure r TON de 
Bop coanai cent vingt de ces lours, c*ojJ^s^.t 
•oxqu^ MoïiêatTuie qae la vie fat bor- qjjemces' 
née après le Déluge. Il feue donc opter. »e,ce Sy»- 
Ou bien les amiées (e comproiens pat " **'»*^ 
Lunes avant le Déluge , & eurenc une 
mefure plus longue après ce grand évé- 
nement i ce que Moïle eûc'dâ noas »pu 
prendre, & ce qu'il n'a point (àit: ou il 
faut convenir que, comme ce ne fut pas 
fut la durée d'une l,"ne que l'année fc 
compta depuis le Déluge , elle dut de 
même avoir une autre mefure aupara- 
mmt. Or il eft évident que cette QKlii>- 
we ne pot être autre, avant le Déluge ooa*- 
«aeaprès, que celle du circuit annuel d« 
ia Terre autour du Soleil , fuivani la*> 
'Joëlle les hommes ne mouroienc qu'à 
l'âge de plus de 900. ans , fans Vivre co- 
ftcnd^c ■plus long-rems qu'à préfènr. 
D'où l'on doit conclure , qu'avant le Dé- 
ï'-ige , le cercle de la Terre autour dv 
Soleil éroit b^ucoup plus petit que ce- 
lui qu'elle y décrit aujourd'hui j que par- 
conféquent elle changea de mobile en 
cette occaiîon, Ôr il eft évident que ce» 
Ja AC put asiives que pu cette aaa&aif 
■ 1* _i 
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■M^M. gradon d'un toutbiUmà o&aaaej dmo 
Caui e s Pâufànias -&c Ovîde DOus oat eog&né bk. 
DiMiîiif mémoire.. _ 

TioN DB Si les Htftdies.des Chinois contieii' 
LA MER(neitt-véritrfïleiiiCDt»coinmeonnousl'af-' 
oîienceV^"'^»^" évéoMnens Toivis depuis qua* 
SE CE Sys- rante-mille ans-^ je ne doute point qu'<»k 
»'us,&c. ji'y [[QQve des témoignages de celiû-dj 
trop mémorable pour avoir été ôniis< 
Mais ces quarante mille ans ne feront 
pas tous, de la même longueur , comme 
vous devez- !c penfer fur ce que je viens 
de vous dire, que cent vingt- de nos ans 
en font près de miJle de ceux qui pnt 
précédé notre changement de mobilei. 
Ces Annales d« quarante mille ans n'es 
ièroieiit donc peut-étee pas dix miUe de- 
jce tems-d^ mais cUca iùffiBOtentvpcw 
«onënncr U. Yéàxé. dt ce' gmod évàio- 

i 11 eft-d'aunot plus- croïable que par 
ht natuK de notre Soleil qui fe confume 
kifenlîblement ; par l'apparition de queU 
ques nouvelles étoiles, & l'extindsoii de 
plufîeurs anciennes.; par le nombire des 
Conîetces qui ont pafle à la vùë de nos 
ancêtres , ou qui fe font montrées à nos 
ïeux ; pat l'état préfent de notre Terre:,, 
4ui nous conwin^. que qe globe s'clï. 
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lente ; il ne nous cft plus permis de 
doucer que ce tout que nous voïons , ce ^ 
bel ordre que nous admirons , ne Ibii Diminua 
fojet à des changemens , & que ce que 
BOUS favoris être arrivé-, on ce que nous ^ s e'- 
voïons arriver encore, ne-concinuë^de Te (qiences- 
«épéier : Qie les' foleils n« s'iieïffient 
après une «naine" durée ; & qu«»do ****'*^ 
co^- orques ne s'-âiiflaminent , com- 
me ïl eft de notre connoif&nce que ce\k 
eft déjà arrivé : C^e les glc^iês opa- 
ques renfermés- dans- les .tourbillons des- 
teleilsqui s'éteignent , ne devienHent elt- 
tans alors dans l'étendiii du vafte empy'- 
rée , iufqu'à ce qu'ils fbienr portés amt^ 
un autre tourbillon , oi^ ils Ibnt arrêtés 

Sr liaâivhé du feu- de i'A&e , cpi^e 
t'éuîef» aupM» vaut dans le kut . Se. 
comme l'csic m tous ceux que nous apk 

riions Cornettes : Que ce qui e(V arrivé- 
ceuH ^ as ((M peut - être déjà arrivé- ' 
demémC'aaxPlaiicttes de notre tourbil» 
lânj comme aux Soleils dont elles étoient 
aqparttvant régies , & ne puiflè encore ar- 
:hver-dang la mite , tant à notre Soleil 
qu'aux mêmes Planectes qu'il gouverne : 
Qu'eiiBn dans ces révolutions-, nos Pla- | 
Qetxes entrant au hazai'd dans d'autres^ 
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■ polîtions différâtes par capport k l'Atisc 

CÂvsîs principal, .que celle où elles font aujout- 
PiMi^NU- à'hui par rapport à notre Soleil j foie 
iioN DE qu'elles cntiament avec elles des globes 
Mer i plLis petits j foii qu'elles ibient empercées 
«tyiNCEs elles-mêmes dans le tourbillon paniculier 
BE CE Sys- d'un globe plus gfoa i ou enmi.qu'eUefr 
h'me,&c. foi^E placées dam un moind» ou un' 

plus gr^id élfûgaémetiE d'un nouveaiv 

Soleil. 

Or dans ces différences , les eaux dont 
elles font coqvectes aujourd'hui aug- 
"^û jnentoont ou diminueront y lèlon leur 
(.plus ou moins de proximité de l'Aftrc 
/ 4^ BÎnfi que nous voïons. dittioBOr 
«flllës de notre globe > qui certainement 
l'mf totalement couvert * comme je l'aî 
:rftaoli , & qui peut - êirc y avoicnt été 
araaflccs dans une poiition , à l'cgardi 
d'un Soleil précédent 3 difierente de cel- 
le où il le trouve. Il ne fe perd rien de- 
Je. matière [a] ; & ces eaux qui man<- 
queni à ce volume , que nous ^von». 
.•voir fuimODté les plus hauces de no» 
.montagnes , n'ont point été anéanties t 
elles Uibfîftâu' , en quelque lieu qu'el- 
le .iesaïott.étépracées. La diminution des 
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fete évaixxatîon , qui le> ^ve vers d'au- ^ 

ttcs globes. DiMiNp-- 

Oui: ce que les raïons du Soleil en- "^^^^ 
lèvent de matières aux globes les plus consÊ'-~* 
voilîns de lui ,- la poufïière, les pardcu- quences 
les d'eau donc ils fê diargenr en tes faï- ^^^^^^^ 
fem mouvoir , & en paOant avec rapi- ^ou'^renoa- 
:dité vers les plus éloigniïes j ce que ces vellcmeni: 
mêmes raïoiis contiennent de ia propre E.'"''^ 
fubftance du Soleil qu'ils dévorent , d'où 
ils partent & loue dardés ; tout cela , dis- 
je j eft porté à- travers le fluide de l'air à 
j'extrémité du tourbillon, où l'aitivitÎEr 
de ces raïons à la fin amortie & languit 
.fente , n'a pas plus de force , qu'en ont 
■ .|)aur notre ^ terre pendant la nuit ces- 
mêmes raïons du Soleil réfléchis de bk 
iune. 

C'eft là qu'au milieu d'un aîr preC^ 
eue fans mouvement , ils fè dépouillent, 
des matières dont ils font cbargés. C'effi 
aulTi à cette extrémité- du tourbillon , oui 
le cadavre d'un Soleil étftint , qui y aura, 
été poufle par-fa légèreté, reçoit les dé- 
pôts de ces matières , & recàuvre à leuc 
•feveur Ce qu'il avc»c p^dwd'humîditiéâc 
..de pefanceur pendanc qu'il étoit en^n- 
mé. CefV 11 que s'ËimchilErar de la 
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verrs d'eaux, &reg^nent avec elles des 
vi^^tT ''"^û"^' 1"' tétabliffenr en eux le poids 
■DiH iNu- & 1* fubftance qu'ils avoîent perdus. Ceft 
T10N D E dansleféin deceseaax que les cendres 
coNsE^*^' quifontteft^es de leat incMndie , les fai. 
QjjENCES bles , tes métaux , les pierres calcinto', 
DE ceSts- font roulés & Agités' par les œurans des 
xs ME,&c. noyyeilej f^^^ quj. amallênt ; & que 
de tout cela il le forme fur la croûte de 
l'^pong^ de nouveaux lits , les- uns de Ca>- 
hasSitis, les autres de gro^ers,queli:}ue3- 
uns de terres argiles , de limons & de 



diffiîrentes; Si ce- font ces lits -qui conr- 
poferont un jour les camères de pierres 
de divers genres , de marbres , à'axàoife. 
Se de toutes les efpéces de min^ux, 9c. 
avec elles les collines &: les tiKMitagties- 
dc ces globes , lorfque par la fucceifion. 
des tems', & les viciffitudes qui arrive- 
ront' dans les tourbillons , les eaux dans 
tciquelles ce tout fe fera formé &arrangé 
TÎtindroni ceflèr de croître , enfuite à 
diminuer ; cat'c'eft encore de leur dimi- 
nution que fortiront les montagnes de 
«es nouvelles terres , ainlî que lés nôtres-, 
«n ont été tirées. 

Il peut cependant arriver dans la àtC- 
fblutien d'un tourbillofi j qu'un globe 
^^hftbùé feit placé dans untelJiai- 
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gnement de l'Aftre du tourbillon où il fera n ■ i 

arrêté, que ce globe lIoiu les eaux au- ('A^'h»- 
roicnt diminue en partie dans fi pofition d,mino- 
précédente , acquière de nouvelles eaux j tion db 
au lieu de perdre iesfiennes; que feseaux ^^j^'^j^^ ' 
augtnenteni de forte , qu'il en foi.t tora- qjjences 
Icmenr recouvert , Se que^tous ces habi- de ce Sys- 
taiis périflènr ; qu'ainfi, ians avoir paflë ''^^ * 
par l'écat du feu , ce globe foit accrû par 
de nouveaux limons. Si l'on pouvoit creu- 
for jufqu'au centre du nôtre , Si y parcou- 
rir les divers arrangemens de matières 
dont il eft corapofé , on fèroîc en état de 
juger fur ces recherches , s'il s'eft trouve 
dans plufieurs fubmerllons fucceiTives & 
iptales, après avoir été habité , fàns avoir 
été la proie des flammes. En ce cas on 
rencoiitreroit dans le globe les veftices de 
pluiieurs Mondes arrangés les uns fur les 
auttcSj des Villes entières, des monu- 
Biens durables & tout ce que nous re- 
marquons aujourd'hui fur la furface de 
notre Terre ; car on doit penler que 
fi dans l'état pi-éfent notre globe venoic 
à être totalement couvert des eaux de la 
mer avant que de s'enflammer , tout ce 
que nous vo'ions refteroic enfèveli fous 
l'épaiflèur des limons , des fables & de la 
vafc des Mers dont il feroit inondé ; que 
CCS eaux veiiant enfiùie à diininuer , iLeu, 
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iVSSBB renaïâroit -un nouveau Mon(^ placé iôjr i 

celui- à, & qu'il fcroitignoné de fcsh^ , 
DiMiNU> bicans, comme nous ignoccnis celui qui 
TioN DB peut-^tre a précédé le nôtre , & qui cft 
JojjjE^ ' trop profondément eijfeveli dans les en- " i 
eiiENCEt trailles de la terre , pour que nous puiC*' i 
^E''^ E^&c" arriver jurqu'à Tes vertiges. 
Otigînêdes Pour vous faire mieux comprendre les 
Volcans, divcriès manières dont ces cKangemens 

peuvent arriver dans les globes , permet- ! 

tez moi', Monfieur, de vous faire fouvc- ; 

Viir que dans nos entretiens précédens 

3 "'ai diftiiigué deux fortes de montagnes : 
, es unes, que j'ai appeliées primordiates',. 
& tjui^nc été Imbriquées dans le feîn des- 
ïorfqu'ils couvroient encore lùtm 
(m&.ce de la terre ; les autres qui ne 
font , pour ainfi dire , que les filles de 
■celles-là , 6c qui depuis la découverte des 
premiers terreinsfè font formées de leurs 
débris. Je vous ai fait obfcrvcr auffi que 
la mer n'étant devenue capable de pro- 
duire des herbes , des plantes & des poiC 
fÔnSi que torfque lès fonds furent aflèz 
voifîns de la fupetScie >Pour que les ra- 
ïons duSoiot les rctidîiïcnt propres à la 
•féamdité » ces gruidcs montagnes , ces 
imOHtagtWs ^ninuxdidcs ne icnfermoienc 
dans leat fèm aucune maitète étrangère; 
^u'eUet n'éuàeac comptées que de 
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blc , plus gros ou plus fin , fans aucun ■ 

mélange de tous ces corps hétérogènes Causes 
qui fe rencontrent dans les ancres. Diminu- 

Ce fut donc après la découverte de ces tion or 
prémiecs terteins , Se lorfqu'tls fiirent re- 
\êtus d'herbes & de plantes, lorlque la^riNCis' 
mer fe vit peuplée de poilibns & de co- 1« es Sys- 
qnîllages, que fe formèrent ces montag- 
nés poftérieures des débris des prémières , 
6c des matières différentes dont les cou- 
tans de la mec fe crouvcrent chargés : aulTi 
eft-ce dans_ceHcs-ci que Ce rencontrent, 
comme je vous l'ai dir , tant de corps 
éctangeis , des herbes , des plan tes , des 
arbres , des poillons & des coquillages. 
C'eft là que fe trouvent les métaux & les 
minéraux , les pierres ptécieulcs , tout ce 
qui fait l'ornement du globe , îcs com- 
modités de la vie , le kjûtien du luxe , 
l'objet de l'ambition &c de la cupidité. 
Or c'eft par la compolîtion de ces der- 
nières montagnes, que dans la durée de 
leur exiftence & l'état de leur fertilité , 
les globes opaques con traitent ce qui doit 
un joue la leur faire perdre. 

D'où penfez-vous en effet que les Vol- 
cans cirent leur origine , fi ce n'eft des 
huiles &c des grailles de tous ces différens 
corps inférés dans la fubftance de ces 
montagnes ; Tous ces animaux qui vir 
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vent & meureiu dans le fcin des flots , 
Causes ( & il y en a de prodigieux , tels que les 
DiHiNH- BaleineSjdom on tire une It grande quan- 
TioN BE tiré d'huile ) tant d'arbres morts j de plan- 
comE'- ' ^ d'herbes poarries font partie de ces 
QjjENCïs maiïès, que la mer a élevées. C'eftde ccr 
ke ceSys- corps huileux & conibuftibles que les 
XI M&,&c- moi^tagnes du Véfuve, de l'Ethna, & tanr 
d'autres qui , comme elles , vomiflcnt des- 
torreiisd.e feu , iont farcies dans leurs en- 
• rrailles. Ce charbon de terce qu'on trou- 
ve en Angleterre & en tant d'autres païs j 
eft-il autre chofe qu'un amas fait par la 
mer , aux endroits d'où ou !e tire , d'her- 
bes & de la gi-aiflè des poifïcms > N'eft-ce 
pas ce qui le rend combuftible , ainfi que 
de mauvaife odeur ? C'cft à ces Volcans , 
manifeftcsounon, que nousdevons tous- 
nos minéraux & nos métaux , l'or, l'ar- 
gent, le cuivrcj le plomb, l'étein, le fer j . 
k foufre, l'alun , le vitriol, le vif-argent;, 
que leur feu a d'abord attaché aux che- 
minées que leurs flammes s'étoient pra- 
tiquées. Ceft à leur imitation que l'Art 
de la Chimie s'eft formé & perfcdHonnéj 
& que travaillant à découvrir le fecret de 
transformer les métaux Se de commuer les 
cilènces , nous avons trouvé celui de nous 
appauvrir , eu cherchant à devenir riches. 
Julli'C punition des égatemeiis de notre 
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I "Mais laifTant à part cette vaine & daii- — — * 
gereufe fiencc, à laquelle nous devons 
bailleurs la découverte de mille (ècrers Diminu- 
cucieux & utiles , nous devons erre pcr- tion n e 
(ùadés que ce font ces Volcans qui opé- coJsi'^ ' 
rcntinfenfibtementl'extiniflionde l'cfprit qjjenceï 
de vie dans les globes. Se enfin leur cm- dk ci in~ 
brafement total ; car quoiqu'ils ne foient ^' 
pas également combuftibles dans coûtes 
leurs pairies , cependant les endroits qui 
le font véritablement embrafent à la nt« 

I ceux qui le fbnc moins, tels que ta piette 
& le marbre. Tel eft l'ordtc établi ■pat 
l'Auteur de la nature , pour perpétuer à 
jamais lès ouvrages. La graille ôc l'huile 
de tous les animaux, de tous les poiHbnSi 
if de tous les corps qui peuvent fervir k . 
l'inflammation des globes opaques , s'a- 
mailènt en certains endroits , où par la 
fuccelHon des tems toutes ces matiéiec 
s'cmbrafent. Dc-!à nailfent les Volcans, 
qui fe communiquent enfin les uns aux ^» 
autres , enflamment tout le globe , piivenc 
la génération tout ce qu'il condent 
d'animé, & en font un véritable SolnU 
Ce nouvel Aftrc par fa chaleur commu- 
nique à fon tour à d'autres ^bes opa- 
ques le pouvoir de la génération qu'il a 
perdu lui-même ;.Ju£quàce que {Kir fon 

. «Airâé jinnc cgnuuni ioiic ce qui 4ai)t 
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la fubftance eft propre à entretenir ce fèu 
Causes prodigieux , il s'atïoiblillè dans fa durée, 

DtHiNU- s'éteigne enfin , & retourne dans fon pré- 

xioN SE mier état d'opacité. 

s* MiE f II (smt obfèrver aulG qu'à mdîne 

qpbScb* '^'^'''" Soleil s'étcinc , il doit natuidle. 

mcbSt»- menti à-caulê de la légèreté qu'il acoi^ 
traûée dans le fèu qui l'a pénétré & dé- 
voré , éire porté à l'extrémité , ou de Con 
propre tourbillon, ou bien d'un autre. Si 
^cft à l'extrémité du fien propre , notre 
Soleil, par excmple^venantà s'éteindre, 
icroît porté au derrière de la Planctte la 
plus éloignée du centre qu'il occupe. Ce 
centre lèroit alors rempli par Mercure , 
comme étant la Flanelle la plus Voifîne , 
& la plus difpofêe par confëqucnt à s'en- 
flammer aOèz pour fuccéder au Soleil. En 
même tems les autres Tlanenes feroient 
rapprochées de ce centre du tourbillon ; 
& elles s'en rapprocheroient encore d'a- 
vantage , lorfque le fea de Mercure s'é- 
teignant , Se Tes débris étant emportés au 
derrière du cadavre du Soleil, Venus oc- 
çuperoit fa place. Cette fucccflion fe con- 
tinuant aïnlî] jufqu'à ce que Saturne, ta 
plus élevée des Planettes de notre tour- 
billon, en fût devenu l'Aftrc& le mobile, 
après que la Terre j la Luoe , Mars & Ja- 
. fixa r«i£ûtciu été touc-à-tour » il. aiiiKet 
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roir que In plus éloignée des Plancttes y 1 ^ 
gagnerait certainement , au lieu il'y per- y*"*'* 
dte; c'eft- à-dire , qu'elle acquerroit les di,4,k*_ 
eaux Se les matières qui fcroicnc enle- tioh di 
vécs aux autres , jufqu'à ce que fe rappro- 
chant elle ~ même du centre du louroiU qjiences 
ion y «Ue (sl&aHC eoân d'acquene, pour cb st»> . 
commcnax-ai&ite a jpcrdie. AuMcle. ''^ 
mns nom ctoite que les «aaxde Satur- 
ne augmentent encore, peut-ccre même 
celles de Jupiter& de ïès SaicUites. Mais 
fî la fucccifion de la Terre au centre da 
tourbillon avoit lieu , les eaux de Jupi- 
ter diminuëroicnt certainement , fi elles . 
ne diminuent déjà. On doit penlêt la mê- 
me dïoCe de Saturne, au derrière duquel 
fctoient les corps du Soleil , de Mercu- 
re & de Venus , qui y teœvroient ce que 
Mars , Jupiter 6c Sacuixtc aiuoietit xxynUf 
«encéà fcvàvc. " " 

■ Qac &i à l'euinâioii on mobile d'tra 
tDutUUen , fes Plonettes lôni emportées 
«vec lui (ans aucune détermination cer- 
taine vers d'autres tourbillons , ce qui cft 
plus vraifemblable , & ce que l'appariti«t 
des Cornettes femble perfuadcc , les eaux 
de ces Planettcs croîtront ou diminue-^ 
ront, Iclon leur arrangement autour de 
l'Aftre qui les arrêtera. C'eft dan&un pa«i 
«1 éyéneaamr tMtw.Tme. poofr 
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-I ■ toit être tocaicmcnt recouverte d'eaux , ; 
Cauibs au lieu de conxinucr à les perdre , félon i 
;DfMiNu- q'^'^'lc fcroii placée dans un moindre ou : 
TioN D E un plus grand cloignemen: du mobile. 
14 Mïs ; Lg hazaïd ne préfide nuUemenc à ces ar- 
oitENGES raiigemens ; plus une Plaiietre eft pelan- 
CB Sys- te ] plus elle eft en ézAZ par Ion pads de 
'Tfi'iu^ s'^t^)|ftx:hcr du mobile du coutbjllon.-Aa 
connaircj plus elle .eft légère « plus elle a 
de volume dans {à légèreté , comme les 
corps des SoleilsÀeints, {)lus auÔx léser- 
ions de l'Âftre qui occupent le centre 
tourbillon, la repouflènt au loin , ne l'ad- 
menuit que vers l'exoémité , Oc an lieu 
où lemaâÎTité a prefque perdu toote Gl 
force. 

^icertitu- C'eft ainfi que le fon futur de notre 

ÈAi fort Terre eft incertain. Avant que notre So- 
leil s'éteigne, elle peut être elle-même 
totalement em^ralee , & former un tour- 
billon particulier & féparé , enlever au 
Soleil quelqu'une de Tes Plancttcs , en dé- 
rober même à quelques-autres lourbillona 
voifins. Si au contraire le Soleil vient à 
manquer avant -qu'elle fbii lotidement ' 
en^rafée, elle peut continuer à perdre fês 
_ eaux , par l'arrangement qu'elle acqucr- 
' ra dans un autre tourbillon , lî elle eft 
allez voifine de l'Aftre pour que ceiie 
jiiiiipmion coDÙnuë: pu £dle«ft placée. 
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iam an aop grand étoigncment , elle . . ■ 'S, 
verra augmenter iês eaux jufqu'à en être ^^^"1" 
recouverte totalement ou en partie, le- diminu- ' 
Ion la durée de fa firuation prélcnic. Mais tioh d i 
quelle que foit fa deftinée & celle de fcs consb" ^ 
habicans , ily a lieu de croire que dans q^encu' 
la multitude innombrable des globes que ''^^g^î' 
renferme ce vafte univers, lesunsenflam- ^ '™ 
més&les autres opaques , dont nousn'ap- 
peccevons que la moindre partie j il y en 
au» toujours qui iètonc (ums une attg-' 
œcnrarioii d'eaux & de matières , tandis 
que la diminution continuera dans les 
autres, Ilyen aura toujours qui s'enflam- 
meront totalement , éc qui ferviront do 
mobile à ceux qui ne feront point enflam- 
més ; d'autres s'éteindront , & pafleront 
dans les difpofitions propres à l'état oiV 
ils étoîent avant leur embrafement. 

Un Auteur Arabe rapporte , encre les 
diverfes opinions des Pliilofôpbes de fa 
nation fur l'antiquité de ce monde , ia 
durëe & la fin j. qu'il y en avoir un qui 
alTuToit qae ta Tene avoir été formée 
cinquante mille ani avant que d'être ha-; 
bitée 3 qu'elle I^étolt depuis cinquante 
mille j & qu'elle le lêroit encore autant. 
Mais comment aattemcnt que par les 
confôqoences que je propofcj poHvoir 
eoajeêuaa oot^ùende ^onsdie eftzet» 
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fBmmm tét déCene , depuis combien d'mtém 
» E *^ ^ peuplée , & pendant combien de 
BiMiHu- temsellê peut encore avoir des habitans? 
i^A Me" nature , & dans les fbïbles no- 

ioNSÊ^^ ' lions qui nous rdlenc de quelques événe- 
ciî^ENCEs mens lîngiiUers arrivés dans le Ciel Se 
^E'*^^ aJ*" ^ Terte, que nous devons dierchcc 
X. jOtSK' l'yftoire â:na paffé fort éloigné , & la 
conïK»^ice d'un avenir qui doit avoir 
fettt-étte encore [dus d'étendue. Nous 
BC potiTons e&éKT d'î^rasendie auoe- 
aaeni l'état de deux extrémités aaflî dif> 
Kmces de nous que celles-là. C'eft l'étu- 
de à laquelle , à l'exemple de mon pere 
Se de mon aïeul , je me fuis appliqué 
depuis ma plus grande jeunedè. Mes icn~ 
timeus fur les chofes futures Ibnt plus 
flateuTS pour les hommes , que tout ce 
qu'on leur en a dît jufqu'à préfenc , puiC- 
que iatis dérniiL'c l'opinion dont ils font 
m-cvcnus , que le monde périra par le 
feu j je leur laiiïè l'efpérance d'une polté- 
iwé , qui pent-eEre Icra plus durable. 

J'aùf^plus i car je leur ai appris mê- 
me ce que deviendra le globe qu'ils ha- 
bitent , lorfqu'après plulîcurs vicillîtudes 
il aura cn6n été confumc pat le fi:;u ; Se 
î'ai établi que femblable au Phénix , il 
tenaîira de les {»opres cendres. £n efisc, 
4M»9ue ceciue pwoiâè pas d'abt»»! guâi 
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y fehaMf. que la aixres divigemetis kbhbi 
qni arrivenxic espsuravant à la Terre j Causes 
cette coîifèquence ne fe déduit pas moins Dm/'NHl 
de la diminution de la Mer & lie la com- tion db 
polîtion de nos montagnes : car fi vérita- 
blemenc elles ont ëtc formées dans le Q^tNcÊs 
feîn defes eaux , la Terre a donc été to- Dt ceSyi- 
talement couverte des eaux de la Mec : 
or cela ne peut être arrivé que dans une 
pofition &c un arrangement du globe 
dîfifêrent de celui dans lequel il fè trou- 
ve à piéfaft > Se dans un éloignement fi 
gcand du Soleil , que Tes eaux avoicnc 
augmenté , au lieu de s'être dînipées. U 
donc manifefte que les globes chaiv 
^enE d'état & de difpofition : que Àatjfi 
un c^cain arrangement ils lôni recou- 
verts d'eaux , & que dans une aotre pon 
fition CCS eaux diminuent ; ce qui entraî- 
ne la nécefïicé de toutes les vicilTiciides 
que j'ai attribuées aux globes , jufqu'à 
celte, dans laquelle aïant été confumés 
f&t le feu , & fervi de mobile à d'au- 
IKS j ils font portés dans des lieux oà 
ils recouvrent leur pefanteur & leur hu- 
midité. 

Ces palTages d'un écac à l'autre , du 
lumineux à l'obfcur, Sc dt celui-cîait 
lumineux > (ont prouvés invinciblement. 
Gomme je l'aidu^pac les étoiles qulotu 
N ij 
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■ difpatu , & celles qui fè font rnotiti^i 
CAusrs de nouveau : car encore une fois on ne 

DiMiNu^ peut pas dire que la naillance des ^coî- 
TioN DE les qu'on a découvertes récemment j fcMt 
ÏA Mer : l'effet d'une nouvelle création , ni que 
oyENcÈs celles qui ont dilparu aient été ancan- 
»E CE Sys- ties. Vous ne doutez donc point que les 
•jrs'ME.&c. reftcs de ces derniers corps n'exiftent dans 
■la nature ? lorfque l'expérience vous au- 
'ra convaincu de la diminution delà Mer, 
il' faudra que vous conveniez avec moi » 
que tes eaux qui lui font enlevées fub- 
iiftent ailleurs ; qu'en changeant de lieu , 

■ elles tranfpoitent avec elles toute la ma- 
tière dont elles font chargées ; que ce 
■tout dont les raïons du Soleil font revê- 
tus ) eft porte au plus loin de l'Aftre , 
-Si y ell dépofé & reçu par les corps qui 
-y cxiftcnt. C'ell: là peut-être que notre 
■Terre a voit acquis précédemment leseaux 
-îmmenfes dont les plus hautes de nos 
montagnes furent couvertes ; & c'elldans 
une polition femblable, que dans les iié- 
cles à venir , après avoir pafle par le feu , 
fon cadavre fec & aride peut encore re- 
couvrer la matière Se les eaux qu'il aura 
pêcduè's. Ce font des vicifScudes nécef- 
làiTCE , 8c tm'on doit néccilairement ad- 
mtnxe après les ptinopes que j'ai éia- 
tiigt Elles fe faivsmt Misinte^aptini: 
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les corps opaques deviendront lumineux, *t 
comme je l'ai die. Se. de lumineux ils Causes 
redeviendront opaques. Leurs matières diminu- 
& leurs e^ux (èront augmentées , lorf- tion de 
qu'ils fe trouveront au plus loin de l'Af- ^^n^^^ * 
tre du tourbillon où ils feront placés : àuENCE», 
elles augmenteront au contraire dans une 
difpofition qui les en rendra plus voifins. * 
Ils deviendront d'abord habitables , en- 
fuite habités , jufqu'à ce qu'ils ce0ènt de 
l'être , & s'embrafent cotalement. Les 
globes opaques ou lumineux que renfer- 
me ce vafte univers elïiiïeront ces alter- 
■DAÎves cent & cent fois ; ils paieront 
foccelTivement d'un de ces états à l'au»- 
tre , en changeant de pofition & de tour- 
billon. Pour être cachées à nos ïeux , ces 
viciffitudes n'en font pas moins cenainesj 
ni peut-être moins fréquentes dans cette 
immenfité de ^\ohes , à laquelle notrt 
imagination même ne peut atteindre. 

En vérité, Monfieur, m'écriai -je en 
cet endroit , vous avez eu raifon de di- 
re que vous m'expoferiez des chofcs fi 
fmgulières , que j'en ferois furpris. Je 
vous avouë même que , malgré te peu de 
fondement que je trouve dans votre fyC- 
tême , je fuis diatmé de vous entendre 
parler avec autant d'afluiance de ce qût 
TOUS ccokz repaiKr^anf-tA'Vafte^ien- 
N iij 
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f^i ■ — ■ due de l'univers , que fi depuis des fîé- 
CiosEs cies infinis volant d'un lombiiloii àl'au- 
DmiNi^ tre , vous eulTîez écé Eemoiii oculaire de 
TioN DE ce que vous en rapportez. Achevez, 
lA Mta i Monfieur , de me dévoiler vos myftères. 
QSiEMCEs I"'^'*''^^ ""oi "ic ceqae vous penfcz fur 
Ds c£Stf- l'état des 'Etoiles fixes j qui-^^em toû- 
<^U*A6- mâts le m£me ordre j Se qui-> ft me feafc- 
Iile s devroient nagec au harârd dans l'é- 
tenduë de ce gi^nd tout , ou ce liquide 
de 1'^, comme vous l'appeliez. J'efpë- 
xe que vous voudrez bien m'informcr 
aum de votre opinion fur l'origine de 
l'homme Si des animaux, qui dans vo- 
.tre ryftcme font fans douce une produc- 
tion du hazard ; ce que ma lelieion 8c 
ma raifon ne me permettent pat de croi- 
re. Je fuis perfuadi d'avance que ce 
^uc vous m'a^prèiidreiï fut «es deux a»- 
ffdt$ ne Çata. ntnuwife turîéux , ni moins 
lingf^W.*. ftH tPWE «e que i'ai entendu 
.4e TOUS jiuqe'id. 



Je vous avoué* , repartit notre Phil<^>- 



Ti^rîté des vicîflitudes , àonz je viens de 
VOUE enti::eTenir , que fi parcourant depuis 

long-tems l'état du Ciel & les globes 
qu'il renferme , j'euflè vii de mes pro- 
- près ïeux ces révolutions diverfes : mais 

je 4ois ajoûHs pour ma y^i^taàm» 
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craordiiiaire j ce n'eft qu'apiès plus de Causes 
trente ans de méditations èc de rechei- diuinu- 
chesj de doutes & d'obje£tions que ^ tion de 
xsie fuis faites , ou qui m'ont été propo- * 
iïcs par d'auircs ; après l'étude la plus q^ueuci^ 
exatfte des fentimcns des Philofophcs Se de ceSm- 
des Ceùe& diffërcntes fur cette matière ; "^^ 
en un mot, parce que je n'ai rien trouvé 
de plus conforme aux événeraens du Ciel 
& de la Terre parvenus jufqu'i nous, 
aux preuves invincibles que nous avons 
de la diminution de la Met , à la con- 
formation de notre globe } aux biftoïres 
èc aux traditions qui nous relient > en- 
fin à la raifon : eiiforte que mon a^Turan- 
ce iam ce que je viens de vous rappor- 
ter méàtma peut-être de vous par cet eo- 
droit l'indulgence de n'être point traité 
de témérité. 

Quant aux queftïons que vous me Del'éwe 
propofez , il eft aifé , à ce que je penfe, ^« Ewilci 
de comprendre comment les étoiles (ont 
arrêtées dans une étendue celle que 
celle que le Ciel offre à nos ïeux & à 
notre imagination : c'efi; ce que j'appelle 
ie fiiiide de l'air , ôc ce qu'on pourrcMC 
nommer encore plus proprement le vui- 
de par lequel il Âuë , ou la Scène tratt- 
qaÛle du çaSkg/: & du .mouvemetu ia 
tout ce qui «xifte. - N m} 
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f^^— J'ai en l'honneur de vous dire que 
Cause! les globes enflammés ne l'ont point été 
DiMmu- '^^ tems, mais que de l'état opa- 
TioN DE que ils ont pafle à l'état lumineux. Je 
LA Mer ! JqJs ajouter , qu'en cet état ils ont ac- 
CîiENCEs "ï"^^ mouvement propre qui les a fait 
xeceSys- tourner fur eux-mêmes j & qui lesaarrê- 
asuEjScc. ^ ^ l'endroit de ce vuide ou de 
CCS efpaces qu'ils occupent, C'eft ainfi 
à peu près , qu'une boule ou rouë de feu 
artificiel placée fur une grande nappe 
d'eau tranquille & allumée dans cet 
endroit , ne changcroit point de place 
■ tant que fon feu dureroit , & la feroit 
tourner fur elle-même : c'eft en cette 
foitc que les étoiles arrêtées à l'endroïc 
du vuide où elles font embrafées j y 
, touraeni & y rourneconc toiijours jat- 
qu'à l'cxtinétion du feu qui les pénétre, 
ians s'éloigner de leur pclîcion. 
i ■ Mais dans l'arrangement de tous ces 

corps embrafés , qui font aujourd'hui à 
nos ïeux un état certain de ce tout , il 
arrivera un changement univcrfel au 
bouc d'un certain tems. Toutes ces écoi- 
les jufqu'à la dernière s'éteindront peut- 
être les unes après les autres , comme il 
s'en eft déjà éteint plufieui's , ainfi que 
nous en avons été tétnoins. il en naîtra 
. ûiccciEYement de nouvelles pai le Ic- 
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cours des globes opaques qui s'embrafc- i 
ront; & celles-ci ne fe montreront pas Causes 
toujours dans le même endroit d'où les Diminu^ 
autres auront dîfparu. Âinlî l'état durioN i>b 
Ciel , qui nous fcmble certain , changera Ms r ; 
totalement; & dans un tems que nous ^J'encss" 
ne pouvons définir , il ne icra plus le be i-eSys-' 
même qu'il eft aujourd'hui. Il le lenou- t£'wïi&c. 
vellera de forte , qu'on n'y découvrira 
pas peut-être une feule des étoiles que 
nous y appercevons. 

Que n en paflànt dans notre voifîna' . ', 

ge, les Comètes nous paroiflcnt tenir de - - .» 
même une route certaine , & conforme 
au cours de ngs Planettcs , c'eft qu'ap- 
prochant aflèz de noire tourbillon , elles 

i)articîpent au mouvement que le So- 
eil communique aux globes dont il eft 
environné. Elles font aufli aidées fans 
doute de l'influence des raïons de quel- 
ques-autres Soleils voifins , qui parla 
matière fublile qui en émane , forment 
dans les efpaces dont ils font féparés du 
nôtre , des efpécef de courans , par leC- 
quels ces Comètes font leur route entre 
£es tourbillons en un lèns plutôt qu'en 
un autre. Après tout , il peut y avsii: 
d'&utres raifons naturelles de l'anange- 
ment des globes enflammés , donc on ne 
^ot fi»K te. JiQrabcç. .Cc.n'eft. 19>int jugr 
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y— honce à notre entendement foible 6e 
C\usi.» born^ , de ne pouvoir atteindre à la jufto 
Dr^Mc'^fjû conmji(^nce de chofcs auffi prodigieui 
iioN .1^ liment éloignées de nos ïeux qoec^loo 
LA M.R_i là , &; doiK pour juger fainoracnt , ît 
OîiENG^ss peut-être des obtèrvaiîons aù 

j»E cBSvf tronorniqucs d'une infinité d'années. 
'"'Kéfi^ta" continua notre Indien, a 

tionrufcQ- compofé parmi vous un Traité fiir la 
timerit pluralité des Mondes , dans lequel il 
foHa^pîu P''^^^"'^ prouver , non-feuiemcnt qu'il y 
nlité des a àes hommes & des animaux dans nos 
Moqdcf. pUnettes- & ians Uuds faceltàes, main 
même que ce^uteaints ont kc atèvaat 
lamièrcs que noos dans l'Aftronomîe , 
la Géométrie , dans tous les Arts qui 
nous font connus , & dans toutes les 
Éences que nous avons acquifcs. L'Au- 
teur eft entté à ce fujer dans un détail , 
il a beaucoup plus r^iilTî à faire pa- 
tade de îes connoiflânces , qu'à convain- 
cre le Leétcur , que dans les autres glo- 
bes habitables il Ce rencontre des hom- 
mes de notre efpéce , &c que dans ces 
liommes on lettouve égalenient toutes 
les fietiees siuxqueUei nous femmes pu- 
>6nus. Ce n'^ fis ^'ii ne pu^e y m. 
wiit où «sut ma trouve , tn&ne à 
ton haat degii de petfêâit» peot» 

^ise ^ttc duts lc «âwi «ui» oa A^pOt 
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fent même tous ces globes habités , il ^ 
eft très - vraifctnblable qu'il y en a plu- p^*""^ 
Heurs où la plupart des connoiflànces Diminu- 
acquifes par les hommes de notre globe tion d s 
ibnt abfolumenc ignorées. cons'i'- * 

En e&iz , d'où avons-nous arorls que qijincev 
U Lune était un globe tel que le nottC} de ceS^ 
qu'il txouvoit de même des Terres Se ** 
des Mers , des montagnes Se des ^rallées ; 
qu'il avoïc comme nous un jour & unç 
nuit réglés , de quatorze à quinze des 
nôtres ; que par confëquent ce globei 
peut être habité , peuplé de poiiTons dans 
ïes Mers , d'animaux fut les Terres , peut- 
être même d'une efpéce de créatures raï- 
Ibnnables , ou approchante de la nôtre , 
ou diverfe ? D'où encore une fois avons- 
nous tiré toutes ces confcquences î N'cft- 
ce pas des découvertes que nous avons 
Êùces dans cette Planette î 

Si <l(Mic, comme la Terni a un fàtellî- 
CB dans la Lune , comme Jupiter en » 
quatre , comme Saturne en a cinq , 8c 
jKUt - être un bien plus grand nombre 
lians l'anneau dont il eft environné , 
tous les globes opaques avoient de mê- 
me des (àteUites , ou fi ces giobes écoienc 
du moins allez voifins , pour qu'on pùc 
■diikmgaet de l'un à l'autre ce qui s'y 
{lailè , l't^sioB d'Hiii^em <«»it beit»' 
N yj 
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. Il efl; vrai que fi par ccc endroit nous 
avons quelques avantages fur [es liabi- ^'^'^^^ 
tans prétendus tie divers globes, qui Oiminu- 
.n'onr point de fatellites comme le iiûtiej '^■"'î. ° 
on peut d'ailleurs fuppolëi: dans quel- 
ques-uns, des hommes , qui , s'ils exif- «jijenceï 
toientvéritableinentj devroient nous fur- ^i^.^^^^^ 
pailèr infinimciit en connoïflaaces. „ A ' 

veux à cette occalîon , ajouta Tellia- jj^ç^j-çj^^ 
tned , vous rapporter te difcours d'unie mcme 
Anglois , que je rencontrai un foir à'""'*'' 
l^ndrcs , en me promenant dans le parc 
de Se. James: vous ne le trouverez pas 
moins prévena que Huigcns , de la plu- 
ralité des Mondes. 

■ Nous nous entretenions de la nature 
& de l'eipéce des créatures par qui 
il prçtendoit qu'étoîenc habites , non- 
fèulemeiît nosPlaiKttes & leurs fâcelli- 
teSj mais encore cette muUituàe innom- 
brable de peti[S globes opaques qui rou- 
lent dans les tourbillons de tous ces So- 
leils donc cft compofëe la Voielaâéej 
lorsque notre Mitwd me mtHKranc- du 
doigt la Planene de Jupiter & celle de 
Saturne , voïez-vous ces deux étoiles , 
me dit-il , fur tout cette dernière , en 
me parlant de Saturne î Elle a neuf à 
dix mille lïeuës de diamètre. Croiriez^ 

ytras qu'elle adbcvc ia^ vm Çnt éitr 
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■ même dans l'efpace de dix de nos heu- 
Causïs jçjj mouvement eft prodigieux fans 
DiMiNu- doute , & devroiï faire tourner la tête 
TioN M à fes habitans, puifque dans l'efpace 
N*ï"'' d'une heure fa furface parcourt plus de 
QjjENCEî ttois mille lieuè's. Maïs ce qui n' eft pas 
DE CE Sys- moins remarquable , eft que les habi- 
n-iti,scc ^ç^^ç Planetcc font fi voifins de 

la prémièrc Lune qui tourne autour 
d'elle , que celle-ci oécrii fon cercle en 
un jour âe II. de nos heares : par con* 
Céqatnt elle lafè Saturne de Ci près, 
que les habirans de l'une & de l'autre 
pacés fur le Ibmmet de leurs plus hau- 
tes montagnes pouiroienr prefgue Ce 
donner la main , du moins (e voir 
8c Ce parler. A plus force raifon les 
kabiians de cette première Lune pour- 
roient avoir commerce avec ceux de la 
féconde, qui achevé fon cours autour 
de la Planerte principale en deux jours 
& 17. heures. It y a plus, continua-t'il^ 
car les habitans de ta prémiÂre LuM 
pourroient égaleioent fàuier dans Sa- 
turne qui eft au deSôas d'eux , & ceux 
de la (ccende (àuter dans la prémi^t 
au moins ces trois peuples font- ils £ 
voifins, que s'ils ont comme nous ï'u- 
&ge des lunettes d'approche & des por- 
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dé Her on eticrerieti ên(emb1e. Enfin 
vous ne contefterez pas , ajouta - t'îl , 
qu'ils ne puiflciit au moins appcïcevoir dimino- 
réciproquemcnt les grandes Villes bâties tion de 
dans CCS trois globes , les v.i'IIeaux qui ^l\-t 
voguent fw leurs Mers ; & qu'ils n'entcn- QurKcia 
dont de l'un à l'autre le bruit du canon, de ce ^s* 
TutCouc celui des roniierres qui fe for-^^"'' 
ment aux exttcmités de l'aie qui les Sé^ 
fixe. 

Un aacce Anglais twoà\eâffcât enco* 
te fur celui-ci. Il appelloîr la Voie lae^ 
tée la pépinière des Soleils & des glo- * 
bes opaques. Ils s'y trouvoient > diloit» 
y, lî voifins, & u mêlés les uns aut 
autres, qu'ils dévoient prefque le tou- 
dier dans les cercles qu'ils décnvoient 
autour des Soleils dont ils étoient régis; 
enforteque leurs habitans refpeiftifs dé- 
voient le connoître , & fe rendre de 
fréquentes vifitcs. Il trouvoit même fort 
mauvais que je n'en cruilè rien. Se que 
^ n'applandiflè que -d'iin à une 

Ce -q»e me difok an tce^ème fm 
ia proximité de Saturne à fa prémiàtt 
Lune , Se de celle - ci à la féconde ; àt 
celle de Jupiter à Ton premier iàiellite, 
&c, me parâtllbit plus lenfé &: pks pr» 
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^ , ■ de connoilTances de la proximité de la 
Causes Luiic à noti'e Terre, fut touE depuis 
DiMiNu- l'invention des lunettes d'approche .■> quel 
TioN DE avantage n'ont pas fur nous les habitans 
c o N s^i'- divers globes fi voïfins les uns 

qjj£NCE5 des autres, & à portée d'un & grand 
de ceSys- nombre de corps lumineux î Combien 
UEtOcc. iç^j. ç^ ji ^jjç d'&rc beaucwip 
mieux inftruiis que nous 'de tout ce quî 
fê padè dans les globes opaques, &de 
tout ce qui arrive aux étoiles , foic lors- 
qu'il s'en forme quelque nouvelle pat 
l'inflammation d'un de ces corps , foit 
à l'extinftioti des feux de quelques-au- 
Kes , qu'ils voient de leurs ïeux dévo- 
rer peu à peu la matière qui les nour- 
rit, &c s'affoiblir infenfiblement à me- 
fure qu'elle fe coniumc; 
. Ces connoillànces , dit notre Pliilofo- 
phe, ne peuvent êite conteftées auxha- 
bitans de ces globet fi voïfins da au- 
tres , fi pourtant ils Ibnt habités. Pour 
nous, continua-t'il,-nous ne pouvons 
efpérer d'y arriver qu'à l'extindtion de 
notre Soleil, Ôidans le cas d'une tranC- 
migration de notre gtobe dans un au- 
tre tourbillon. Alors , fi ce que j'ai eu 
l'honneur de vous expolër dans ces En- 
tretiens pafibii à la poftérité 3 tien de 
S» ^ je TOUS ù <w deyoic «pyocnj; 
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feroir capable d'étonner nos neveux , ^^^^m 
parce qu'ils feroient avertis des futurs Causei 
chaiigemens que les iiéclcs ameneiont 0,^,,,,^, 
dans 1 état des Cîcux, c'etl- à-dire , dans tion de 
celui des Eroilcs & des globes opaques ^^'"^^ 
dcftincs à un pafïàge perpécuel de l'obf- Ôpences 
cucité à la lumière , & oc la lumière à de ce Sri- 
robfcaricé. ^ TE'««,8«. 

Mais quoiqu'il n'y ait rîen de dura- 
ble à iè promettre au milieu de ces vi- 
ciiTîtudes continuelles , nous devons ce- 
pevidanc efpérer que , quoi qu'il arrive 
fur la Terre , julliu'à ce que le genre hu- 
main y {oit totalement aboli , ces con- 
noiflànccs ne périront point abfolument. 
Si dans ce fiécle il s'ell trouvé des fa- 
vans qui ont connu que l'Univers pou- 
voir renfermer plufieurs Mondes , que 
certaines Etoiles difpatoitloient , qu'il 
s'en montroit de nouvelles , que ces 
Etoiles perdues écoient autant de Soleils 
qui s'éreignoient , que les nouvelles pro- 
ciédoient de l'inflammation des corps 
opaques^ tant que le globe de la Terre 
ne fera pas privé d'hommes * il y auca 
toujours quelqu'un gui pfu^endra i ces 
coniioiflànces , & qui apprendra à &s 
conciioïens ce que je TOUS annonce atu 
jourd'hui. 

L.ei hommes qui vinont cesGA: 
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clesreculés pourront, far les découvertes 
s e'* L^" ' ^ ^" ivcnémens futurs j 

DiMiNu- juger plus furement que nous de la dî- 
TioM DE mmuEKHi de la Mer. AinH fuc l'dUma- 
^ ^l^.ition de cette diminution j meOminc les 
oiifiMCES Mers les plus ^fondes , ils poumxit 
a»ï es S«- juger du tems où elles devront être to- 
jitiUi -talement cpuîfces, indépendamment de 
l'afïbibliflèment du feu du Soleil qui 
peut s'éteindre , & de la mulcipUcation 
de nos VolcanSj qui font déjà en figrand. 
nombre en Amérique. 

Car fur ce que je vous ai die, Mon- 
£eur , vous devez conclure que la Ter- 
re peut perdre également fes habitans , 
ou par t'cpuifement cotai des eaux de iâ 
Mer 3 qui (ont la ibuice des phiîes 8c 
des rivwres néceffiuEcs à la fertilité ; ou 
' par l'embrafèment général de Tes Vol- 
cans , & par conféquent de tout le glo- 
be ; ou par un affoibMèment It conA* 
dérable du feu du Soleil, qu'à fôn ex- 
tinction la Met l'ait déjà umverlèlle- 
ment recouverte. Or llla penedu genre 
humain doit arriver par un épuilêmenc 
total des eaux de la Mer, les hommes 
deflinés à en être les témoins fe récite- 
ront dans les profondes vallées , & y 
creuferonc des puits > pour entretenir la 
éicoadké. Se poucvoic à Lenr'^lubiîftaa- 
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«• : ou bien ils paflètont du côté des 1 m— ■ 
Pôles, où ils trouveront long-iems ""c^^*^*^' 
fraîcheur qui fera bannie des païs mé- Diminu- 
lidionaux, & une fccondîlé qui ne Ûib- ^1°^ ^ 
fiftera i^us dans tous les autres cadioits ^ lï'l 
de la Terre. otisHc» 

Que Cl à mefure que la force du So- 
leil s'affoiblira , ou à l'approche de fbn-"**''^' 
extînâion , les habitans du globe ont 
lieu de craindre une fubmerfion coule» 
ils ne s'allarmeront point : ils fabrique- 
ront de grands bateaux , dans lelquels 
retirés avec quelques troupeaux Ôc les 
provifîons néccdaires , ils attendront 
qu'ils foient délivrés de cette trifte fi- 
tuation pat l'extînâûon totale du Soleil » 
& ^ le pal&ge de la Terre dans ua 
atete tDqrbiUon ^ où &s taxa poDtawc 
dËminocr. EnSn , Ci heuteu&menc poux 
eux , te Soleil s'éteint avant que notre 
globe s'embrafe & foit entièrement pri- 
vé de les eaux , nos obfcrvations fetvî- 
ront à les rafîurer contre i'extin£lion 
totale du genre humain ; même à leur 
ïàirc crpérer que dans un nouvel ar- 
rangement de la Terre en un autre 
tourbillon, elle pourra rencontrer une 
fituation fevorablc, qui lui reftituant 
une partie de fes eaux fans la fubmcr- 
aecf proloQgecoit cette génération à des 
bédés Son leajlés. 
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^^^^m Telliamed prononça de fuite Sc d*!!- 
D A* haleine cecte efpécc de prophétie avec 
DiMiNu- un enthoufiafmc & une ardeur , qui 
«rioN Di penfâ me le faire prendre pour un hom- 
conÏe"-™^ inipiré. Mais, ajoûra-t'il , je vous 
QîJENciï quiite; ia nuit qui approche m'oblige 
îi'^ 1 Sec" "^^^""^ ^" ^ Entretien. Demain je 
' ' lâcherai de fatisfaire à la queftion que 

vous m'avez propofée touchant l'oiigL- 

ne des hommes. 
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SIXIE'ME JOURNE'E. 

De l'origine de l' Homme des Affi-, 
_ maux , & de U frofagsaion des 
efféees fur les fimentest 

NOTRE Phîlofophc fe rendit chez 
moi de fore bonne heure , & m'ap- 
prit qu'il partoit te foïr mênie.pour Or- 
mus. Je viens donc prendre congé de 
vous concinua-t'il ; & quoique le tems 
me permît encore de vous communiquer, 
comme je vous le promis liicr , ce que 
je penfe fur l'origine des hommes Se 
des animaux, je crois que, fur ce point, 
TOUS me difpenfèrez volontiers de tenir 
ma parole. Il ferait d'ailleurs inutile de 
m'étendre avec vous fur un fujet > qtû 
efl: indifférent au fy^éme de la diminua 
ricm de la Mer, &c lue lequel ïl vous cft 
défendu de croire autre chofè que ce 
que vos livres enfeignenr. 

Vous me faices tort, répondis - je à 
l'Indien , & vous vous faites tort à 
vous-même , de vouloir me priver de 

tt qu'il y a dooK 4c,pltu oineux 
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4aas vetïe fyftêfne. Je conçois que' 
Db L'on- pour la vérité de votre opinion fur la 
l'HouuB diminurion de la. Mer & l'origine de 
■T DIS notre globe, il eft anèz indifférent qael- 
^imaux, [g l'homme : mais je fuis 

perfuadé auflî que votre fentimenc fur 
cet «ittcle n'eft moias iîngulicr que 
tout ce que j'ai eocenda de vous jaC- 
qu'ici f te vous i^tdoeX^ que j'au- 
tois lieu de me {tiaindre de vous, & 
Toas me UilBez igQorct ce que ne 
puis apprendre de autre. FrmlDns 
donc du peu de tenu quî nous Kfte ; 
vous pouvez pader en liberté , ùna 
craindre que je me ïbuidalire. Je fus 
déjà à peu près ce que certaines gens 
avancent contre la création de l'honrjme 
par celui qui a tout créé. Les raifoiis 
Uic iefquelles ils fondent cette opinion 
£bnt fi frivoles & fi ^furdes , qu'elles 
ac-peuvenc fëcvir qu'à affermir de plus 
en plus un homme ^e dans la croïsn- 
ce inébcanl^le qu'il eft l'otmage de 
Dieu > £e que l'honune Se les animaiix 
se peuvent avoir ime autre origine. 

Vous ne me rendez pas jultice. Mon* 
£eur, lepatiit notre Philolbphe. Cen'eft 
poîac du tout * comme vous le {jcnfca: , 
ttne fuite mairie de mcHi opmioii fax 
biomacion tk none Ta».» U Sat^ 
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fifttie des eaux de la Meir^ que les anï- — 
naux & les hommes aïenc été '■^°^^* 
une caufe aveugle & au hazaid. Je l'HommI 
qu'il fe trouve afièz de Philofophes et bes 
diez nous, comme parmi vous 3 qui^^'"*"** 
croient toutes les productions , même 
celle de l'homme , l'effet du concours 
des Atomes , ou celui d'une génération 
propre & naturelle à la matière. Les 
Egyptiens n'om-iU pas iffécsndu que ]a 
uéààee luxomc s'âoit formé en cetce 
forte dans leur païs , du lîmon même 
de leur Nil échauffe par les ardeurs du 
Soleil î Combien d'autres peuples ont 
fbûtciiu que la Terre les avoir produits 
dans le païs qu'ils liabitoienc ? Qvielques- 
uns (c font autïî perfuadéi que les 
hommes & les animaux étoicnc dcfcen- 
dus du Ciel par une chaîne d'or. C'eft 
à peu près votre (èncîmcnc , puifque 
vous les croïez formés fur la Terre par 
fes mains même de la Divinité. D'au- 
nes enfin ont foût«iU' qu'ils écoienc 
fiiTUs de la Mer. 

Loaéœ a condamné > comme tous 
fiiTCZa l'aae.& t'aune de -ces opînikins 
(d) i & je conviens avec lui que les 
(»-} Ceft dans fbn Ime cinqaiène , od kE- 
ttU>Daiit à la Teixe t'«iginc ae tms les aj^ 
.fmi? U dtti - 
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L'HoMME^tiè''^ créée j en ruppofànt de même la 
DES crcacion de l'homme & des animaux par 
^iMAuz, 1^ tnaiu de Dieu , en ce fens , qu'il eft 
l'Auteur de leur produâïon & de leur 



aux eaux de la Mer îoiz une raifbn d'em- 
pêcher que les animaux dont la Terre 
eft peuplée tirent leur origine de ceux 
que celle-là renferme encore aujourd'hui 
dans ion lêin. 
t^St« ^" ' herbes , les plantes , les 
qqi croif- i^^cînes , les bleds, les arbres, & tout 
lent dans la ce que la Terre produit Se nourrit de 
cette efpéce, n'eft - il pas font de la 
Mer ; n'eft-il pas du moins naturel de 
le penfèr , fur la certicudc que toutes 
nos Terres habitables font originairement 
iôtties de Tes eaux! Ajoikcz que dans 
de petites Ifies fbrt éloignées au Con- 
tinent, d'une naidànce ttès-récente , & 
de quelques fîécles au plus , où il ed: 
manifefle qu'aucun homme n'a jamais 
pafle , on trouve des arbriffèaux » des 
aerises, des racines» même quelquefois 

- Nan twqne âe ooelo ceckUlIc anïmalk. 
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des animaux , &c vous ferez fbrcé d'à- ' « ■ '--^ 
vouët, ou que ces prodnfbïons doivent ^ ^Y" 
leur origine à la Mer, ou qu'on ne peut l'Homui 
les attribuer qu'à une création nouvel- et dss 
le , ce qui eft abfurde. àc."*^""^ 

Indépendamment de ces preuves de ' 
mon ieiitiment , l'expéiience nous en 
fournit encore des témoignages invinci- 
bles. Je Tais que vous avez réfidé long- 
tems à MaiTeille ; or vous me ferez té- 
moin que tous les jours les pécheurs 
de cette côte trouvent dans leurs filets, 
fie parmi les poiSbns qu'ils prennent , 
. des plantes de cent fortes aïant encore 
leiiK fruits ; fruits à la vérité qui ne 
iônt pas auffî gros, ni aulB-bien nour- 
ris que ceux que la Terre produit > mais )■ 
dont l'efpéce n'eft point d'ailleurs équi- ■ 
voque. Ils y rencontrent des feps de ' 
raiiîns blancs & noirs , des pruniers , 
des pêchers , des poiriers , des pom- 
miers , 6c routes fortes de fleurs. Je vis 
à mon pallage en cette Ville, dans le 
cabinet d'un curieux , un grand nom- 
bre de ces produ(ïtions marines de di- 
verlès qualités, fur tout des rofiers aïant 
leurs rôles très-vermeilles au fottirdela 
■ Mer. O» m'y préfenca un jour un fep 
. de caifins noits marins j c'étoit au tems 
O 
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■ '■' des vendanges: il s'y trôuva degx grains 

De l'oRi- parfaiceraent raîks. 
ï'HoMMB, ' i^o^î' venir à prefènt à ce qui regar- 
ir DES de l'origine cics animaux terrefties , 
^iMADXgjg remarque qu'il n'y en a aucun ipar- 
^ , chaiir,volanr , ou rempantj donc la Mer 
ginc renferme des efpéces femblablcs, ou 

«nimaux. -approchaHres , & dont le pailàge d'un 
de ces éiémens à l'autre ne ioit poiriblc , 
probable , même foùtcnu d'un grand 
nombre d'exemples. Je ne parle pas feu- 
.lemenc des animaux amphibies , des 
ièipens , des a'ocodites , des loutres , 
des divas genres de phocas, £c d'on 
'gtatid nomme d'autres qui vivent éga* 
-lement dans la Mer ou dans l'air , ou 
«n partie dans les eaux & fur la Terre : 
je parle encore de ceux qui ne peuvent 
vivie que dans l'air. Vous avez lu fans 
dourc les Aureurs de votre païs , qui 
ont écrit des diverfes efpéces de poilTors 
de Mer & d'eau douce connus julqu'à 
ce jourj & qui nous en ont donné des 
reprélcucations dans leurs livres. La dé- 
couverte de t'Amérique &c de iès Mers 
nous en a fourni un grand nombore de 
nouvelles' qui leur (ont [«optes, comnte 
il s'en renconne dans les Mecs d'Euro- 
fe, d'Afrique & d'Alîe, qui ne (etrcRif 
venc poinrailleuis. On peut m&ne dire 
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^'entre les poilibns d'une même eCpéce un — 
qui fê pèchent égaiemeiit par louc , il y I''^ l'ori- 
a toujours quelque diiiôrence , félon la l'Homki 
dîfFcrer.ce des Mers , loir qu'on aïe pla- ït ces 
ce lous un méaic gciirc des efpéces ap- A^****"** 
procliantcs les unes des auri'es, loïc que 
véritablement ces poilibns foient de la 
même elpéccj avec quelque diftérence 
feulement dans îeur foimc, C'ell ainli 
que les efpéces Je pcitlons de Mer, qui 
font entrés dans les rivières & les on: 
peuplées j ont reçu dans leur figure j 
comme dans leur goût , quelque cha.a^ 
«mène : ainû la. carpe , la perche Se le 
brochet de Mec différent de ceux de leur 
efpéce que l'uit prend dans les eaux 
douces. 

Or la ïeflèmblancc de (îgnte , même De I«r 
d'inclination, qui Ce remarque entre 1'-'^^'"' , 
certains poillo;is & quelques animaux certains 
tcrreilres , cil non-feulement digne d'at- poilTond 
tention ; il eft même iurprenant que 
perfonne j que je fâche , n'ait n availlé 
jiifquici à approfondir les raifons de 
cette conformité. Sans entreprendre de 
traicer à fond une lî va&s matière > per- 
mettez moi, Mon&ur', de faire quel- 
ques obfervations à ce fujet. Nons ià- 
vons par le rappon des plus fameux 
fdkHi£eurs dei'^mquh4dcHtt les h^iici 
Oij 
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." ■-, ^ - .1 nous ont confèrvé la mémoire ; pat te 
ginë'^de t^^^o'S^^Sc ceux que mon aïeul em- 
l'Homme ploïa pendant dix4iuit mois à exami- 
ir Bit lier l'état des fonds de la Mer , & ce 
jMiiiAux, Cg p^j^ ijg^j ç^^ C^jj^. jjgyj favons 

par nos propres connoiflances , que les 
animaux qu'elle produit font de deux 
genres : l'un volatil s'élève du fond 
iufqu'à la fupecfide de fes eaux, dans 
leiquelles il nage , fe promeiie Se fait 
Tes chatTes : l'autre rempe dans Gxi iKuid, 
ne s'en fëpare point, ou que rrès-rate- 
meiit , & n'a point de difpofîcion à na- 
ger. Qiii peut douter que du genre 
volatil des poilTons ne foient venus nos 
oifeaux, qui s'élèvent dans les airs; Ôc 
que de ceux qui rempent dans le fond 
■ , ■ ■ de la Mer , ne proviennent nos animaux 
terreftres , qui n'ont ni difpofition à vo- ' 
1er, ni, l'art de s'élever au deflîis delà 
•■ - - . terre ? 

Pour fë convaincrê que les uns & les 
autres ont pade de l'état marin au cer- 
X reftre , il uiffit d'examiner leur figure , 
leurs dilpofition's Se leurs inclinations 
réciproques , £c de les confronter eii- 
lemble. Pour commencct par. le gence 
volatil j faites, s'il tous maïc , atten' 
don , noB-fealemcnc à la tbtme de tan- 
tes lÂ erpéces de n»; wlèaâx, nuùs en- 
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core à U AlvetCaé de leur plumage j ^ SSSK? 
à leurs inclinations : vous n'en trouverez j'*^^ 
aucune , que vous ne rencontriez dans l'Hommi 
la Mer des poiflbns de la même con- 
foimation, donc la peau ou les écailles g.^"^*"^ 
font unies , peintes ou variées de la mê- 
me forte , les aîleions ou nageoires pla- 
-cés de même ; qui nagent dans les eaux , 
comme les oifeaux de leur figure volent 
&. nagent dans les aits ; & qui y Ibnt 
Jcur route droite ou en rond , & leur 
chadè , lorique ce font des oilèaux de 
proie , comme le font dans la Mer les 
poi(Tôns de la même forme. 

Obfervez encore que le pafïàge dit Facilitédn 
^ëjour des eaux à celui de l'air eftbeau- P^ftsEe de 
coup plus -naturel qu'on ne fe le pcr- *"* 
iuadc cororaunémenc. L'air, donc la 
Terre eft environnée 3 au moins jufqu'à 
une certaine liaiitcur, cfl: mêlé de beau- 
coup de parties d'eau. L'eau eft un air 
. chargé de parties beaucoup plus gioffiè- 
, ics , plus humides & plus pefanccs que 
. ce fluide fupérieur auquel nous avons 
attaché le nom d'air , quoique l'un & 
l'autre ne fâflènt réellement qu'une même 
chofe, Ainfi dans un tonneau rempli 
d'une liqueur j. quoique l'inférieure foit 
chargée de patries plus groflîèresj & que " 
par conféqoent elle .&ir tsoiiïs 4Mic,âe 
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I— — ^ p(us épaifïè que la partie rupérïeurc » 
Del'oiii. il eft cependant évident qu'une panie 
l'HoHUE liqueur fublïfte toujours dans la 

iT DES lie précipitée, & qu'une partie de cette 
j^^iiAHx, lie refte mêlée de même avec la liqueur 



ticé immédiateitieni; au delms de la lie^ 
que dans la panie la plus élevée. Ceft 
ainlî qu'inmediacemenc au deSlis des 
eaux , l'air dont elles ibnc environ- 
nées eft fAm chargé de parties aqueu- 
fes que' dans une plus gtamie éléva- 
tion : ainfi dans une tempête dont les 
eaux de la Mer , des lacs & des riviè- 
res foiK agitées , il l'eft encore davan- 
nge qu'agrès des pUites , qui leur ont 
rendu les parties aqueules que les venrs 
avoient foulevées 5c mêlées à l'au'. C'eft 
ainfi enfin que dans certains climats Se 
en certains tems , l'air dont la Terre êc 
la Met font environnées , eft fi chargé 
de ces parties aqueufes , qu'il doit être 
confidéré comme un mélange pteCqae 
égal de l'un & de l'auti-e. Il eft^ donc 
facile de concevoir que des animaux 
accoûtiimés au féjour des eaux aient pu 
coniervei" la vie , en rcfpirant un air de 
cette qualité. ,, L'air inférieur, dit un 
M de vos Auteurs ( a ) , n'cft qu'une 
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„ eau étendue : il eil humide ik caufe mmimf^ 
qu'il vient de l'eau ; Si il eft cliaud .De l'ori^i 
parce qu'il ii'ell: pas lî froid O^'^'l'Ho^mue' 
pou rroit être , en retournant en eau, et des 
3, Il ajoute plus bas: Il y a dans.laA"i«**''«» 
j. Me* des poiffons de prcfque touccs^^' "* 
„ les figiiies des animaux teiTcflres , 
même des oifeaux ; elle renferme des 
. plantes & des fleurs , & quelques 
„ fruits : l'ortie, la rofe, l'œillet, le 
», melon, leraifin y trouvent leurs i'em- 
blabics. „ 

Ajoutez j Monfieur, à ces réflexions 
les difpolinons favorables qui peuvent 
Ce lenconEi'cr en certaines régions ponu 
le pallagc des animaux aquatiques du 
£éjoat des eaux à celui de l'air , la né- 
£mké même de ce pallagc en quelques 
eirconftances ; par exemple, à caule quç 
la Mer les aura abandonnés dans des 
lacs , dont les eaux auront enBii ditni- 
miées à te! point , qu'Us auront étc forcés 
de s'accoûcumer à vivre fur la Terre i 
ou même par quelques-uns de ces ac- 
cidcns qu'on ne peut regarder comme 
fort extraordinaires : car il peut arriver, 
comme nous (avons qu'en effet il arrive 
allez fouvent , que les poilTons aîlés Sc 
volons châtiant ou étant challes dans la 
Ma» emportés du delîr de la^ppie ai^ 
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^' de ia crainte de la mortj ou bien pouf- 

«'iNE dV' ''^^ pcur-êcre à quelques pas du rivage 
l'HoMME pat^ l^s vagues qu'excitoit une tempête, 
iT DES foicnt tombés dans des rofeaox oa dans 
iMAur, tierbages , d'oti enfuire îl ne leur fut 

fas poïlîble de reprendre vers 1» Mer 
eîTor qui les en avoit tirés , & qu'en 
cet état ils aient concraûé une plus gran- 
de faculté de voler. Alors leurs nageoi- 
res n'éiant plus baignées des eaux de la 
Mer Ce fendirent & fe déjetterent par 
la fëchereflè : tandis qu'ils trouvèrent 
dans les rofèaux & les herbages dans 
lefquels ils éroienc tombés, quelques alï- 
mens pour fè foûtenir , les tuïaux de 
leurs nageoires fëparés les uns des au- 
tres fe prolongèrent , & fe revêtirent 
de barbes ; ou , pour parler plus jufte , 
, les membranesjqiii auparavant les avoicnt 
tenus collés les uns aux autres , fè mé- 
tamorphofèrent. La barbe formée de ces 

Îiellicules déjettées s'allongea elle-même; 
a peau de ces animaux fe revécit infèn- 
iîblement d'un duvet de la même cou- 
leur dont elle étoit peinte , & ce duvet 
grandit. Les petits aîlerons qu'ils avoiem 
fous le ventre , & qui j, comme leurs 
nageoires, leur avoient aidé à fe prome- 
ner dans la Mer, devinrent des pieds, 
Ce kq^èrvicenc à macchcE Cm la Teixew ' 
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H fe fit encore d'autres petits change- — ™— ^ 
mens dans leur fieare. Le bec & le col "-'o*ï- 

, . 11 * 1 CINE DE 

des uns s allongèrent ; ceux des autres i,-homuk 
fe raccourcirent : il en fut de même du et des 
refte du corps. Cependant la conforrai- 
ré de la première figure fubfîfte dans le 
total y 8c e\ic eft, & fera toûjours aile& 
à reconnoître. 

Examinez en effet toutes les efp&es D«oi-; i 
de poules, grollès & petites * même ceU '> 
ks des Indes> celles qui Smt bnp^s ou 
qui ne le (ont pas , celles dont les pliH 
mes font à rebours > telles qu'on en vok 
à Damietce, c'eft-à-dire, dont le plu- 
mage efl de la queuë' à !a tête: vous 
trouverez dans la Mer des efpéces tou- 
tes lèmblablcs , écailleufes j ou iàns écail- 
les. Toutes les efpéces de perroquets , 
dont les plumages font fi divers , les 
oifeaux les plus rares & les plus fingu- 
lièrcment marquetés , font conformes à 
des poiflbns peints , comme eux , de 
noir> de brun, de gris i de jaune, de 
• vcrd, de rouge, de violet, de coulear 
d'or Se d'azur; & cela précifément dans: 
les mêmes parties où les plumages d* 
ces mêmes oiicaux font diverfifiés d'une' 
manière fi bizarre. Tous les genres d'ai- 
glet , de-faucons , de milans, d'oilèaux 
4e- fcote^ ^nfiB tout es qui siam <4 
Ov. 
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connu volant dans les airs, jufqu'aur 
liF 1- o]L\- cfpéces de mouclies , petites 
x'HoMME ^ glandes, aux longues aîJes ci^me 
iT DES am: courtes > Çe trouve çonfe^me à des 
^iMAWtjj^ggj fènibl^btes que U:Met rai&r-' 
' ipe j & <lai2t non-feuleipeiii la forme 
Se la couleur font les niémes, tnaisen^ 
core les inclinations. 

La iransformaiion d'un ver à foie ou 
d'une dienille «i un papillon leroic 
mille fois plus dïfliciie à croire que 
celle des poiflbns en oifcaux , 11 cette 
' Hiétamorphofè ne fe failoit chaque jour 
à nos ïeux. N'y a-i'il pas des founuis 
qui deviennent allées an bout il'uîlNrer- 
tain cems ! Qu'y auroic-il de plus in- 
ctoïable pour nous qiie txs prodiges na- 
turels, n l'expéàencë «e nous les rcH- 
dqit feraitiersî Combien le dwngeraenfc 
d'un po>i^i »\é, volant daas l'eau , 
quelquefois même dans les airs , en un 
eifêau volant toujours dans l'air , & 
confervant la figure , la couleur &: i'in- 



à imaginer de la feçon dœit je viens 
de vous l'expofer ? La (èmence de ces 
mêmes poiffons portée dans des marais 
peut suffi avoir donné lieu à cette pré- 
mîère tranfmigraiion de refpéce , .du 
SEjoot de la Mec tBfcj«i.4U;> TmeS 
' V ■/ 




ùflôn, eft-elle plus aiteo 
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Qjic cent millions aient péri , fans avoir — m 
pu en contradcr l'habitude, il Tuffic que De L'oRi- 
(ieux y Ibicnt parvenus , pour avoir don- ^'^^ 
fié lieuàl'd^c ET Bss 

. A l'égard des animaux rcmpaos oa^'^*^ 
marchons fut la Tare , leur pa(&ge du ' . "* 
fé)our de l'ean à celui de la Terre eû 
encore plus aifé à concevoir. Il n'eû leOtet. " ■ 

fias difficile à croire , par exetnpic , que 
es ferpens Se les repaies puiHeni éga* - 
lemenc vivre dans l'un tc l'inné élé^ 
ment ; l'expérience ne nous permet 
d'en douter. 

Quant aux animaux à quatre pieds v 
310US ne trouvons pas feulement dans 
la Mer des elpéces de leur figure & de 
ieurs. )it£nies locliiiatioas > vivant dane 
je i«in des flocs des mêmes stiiacna 
■dont ils iè noarriHèot fut la TmcinooK 
vivons encore cent exemples de ces ef^ 
péces vivant également dans l'air Sc 
dans les eaux. Les fmges marins a'ont- 
ils pas toute la figure des finges de . ■ -.T 
TeiTc; Il y en a de même de pluiîeurs ' • 

efpcces. Celles des Mers méridionales 
iont différences de celles des fcptentrioH 
nales; Ci parmi celles-ci, nos Auteurs 
di/linguciit encore celle qu'ils nommenc 
JDanoilè^ ( Simia Dantca. ) Ne treuve?. 
/OH^ dMU Ui hâeL.Aïi. 4}eallô(L qui 
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. a. deus dents (cmblablcs à celles de 

Dî l'ori- léplianc , & fur la tête une trompe avec 
x'HoHMK laquelle il attire i'eau, & avec l'eau la 
ST DIS proie qui lui lèrt de nourriture ? On ea 
^lUAUXf monttoit un à Londres il n'y a que ttès- 
peu de rems. Seroit-il abfurde de croi- 
re que cet éléphant marin à pu donner 
lieu à l'efpéce des cléphans tcrreftres î 

Le lion, le cheval, le bœuf, le co- 
chon , le loup , le chameau , le chat, le 
chien , la chèvre , le mouton , ont de 
jnême leur femblable dans la Mev. Dans 
le liécle précédent on monrroit à Co- 
jimba^oe des oun- narins -qu'on avoic 
■teavoiés au Roi de Dancmarêlc ^vès 
-les av(»r enchaîné » «n lés Utidôii aller 
là la Mer , - & on les y voïoit jouer en- 
-.cr'eaK pendant plufieun heures. £xami- 
mee la %are des pcùfCms qui nous font 
connus: vous trouverez dans eux à peu 
:]>ics toute la (orme de la plupart des 
-animaux terreftres. 
Des^hMas- y ^ ^"S^ S^"''" phocas, ou 
oureaiix :-veaux marins, gros & petits. Vos hif- 
Woaa. ;toires & les journaux de vos Savans 
•parlent aOèz des occasions où l'on en a 
■^iris & même i4>prtvDifôs. La ViUe de 
fhocée tiroît fcm nom ^ dit - on , do 
•£rand nombre de ces anicnaujEi qu'on 
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«ndroît. Ne vit-on pas à Smirne, il n'y a — — 
pas plus de vîngr à vingt-cinq ans , un de De l'ori- 
ces phocas venir fe repofer tous les jours Homhï 
pendant cinq à- iix femaines de fuite it des 
ibus le Divan du Douanier; Il s'clan- Anuiaox» 
çoit de la Mer fut quelques planches ^ ' 
éloignées 4u rivage de deux à trois 
pieds > & placées Ibus ce Divan , & y 
pallciit plufîeurs heures , poiiflànt des 
foupirs comme une perfonne qui fouf- 
fic. Cet animal aïant cnfuite ctflé de 
paroître ; revint au bout de trois jours 
portant un petit fous un de Tes bras, It 
continua de fe montrer encore depuis 
pendant plus d'un mois , mangeant &z 
îuçant du pain & du ris qu'on lui 
jettofc. 

- A peu près dsns le même tems uri 
outre ^ocss & montra au milieu du 
Port de Conftantinople. Il s'élança de la 
Mer fur mwtarque d»argée de vin , & 
feifit un matelot qui éroit alors aflis fur 
un tonneau. Ce vin appartenoic à M, de 
Fériol , votre Ambafîàdeur à la Poite. 
Ce phocas mit le matelot ibus un de fcs 
bras , & replongeant avec lui dans la 
■Mer , il Te remontra à trente pas de là 
tenant encore l'homme fous fon aidelle , 
comtne s'il eut voulu fe glorifier de [a, 
. içenquête ; af«ès cela il tlifpar^. Cet 
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mj^L animal > dïroit quelqu'un de vos Poee» y 
•ic^oi doute une Nym^iie , une Né- 



ïT DES ce mat^oi, l'enleva pom- le conduire 
^HAUx, jjj^ (^5 Palais aquatiques. Il y a 

beaucoup d'apparence que des fàirs de 
cecce narure ari'ivfs dans les /îécles pré- 
cédens ont flonné lieu aux liiftoiies de 
vos métamorpiiofes. 

L'Hiiloire Romaine fait aufllî mention 
de phocas apptivoiles , & montrés au 
peuple dans les Speâ^cles, laluant de 
leur téce & de leur cri , Se faifani au 
fiommandemâii: de kut maître tout ce 
qa'on apprend chez vous à divers ani- 
maux qu'on dre0è & qu'on inftrait à 
certain manège. N'en a-i'on pas vû $'a& 
fe£tio)iner à Ceux qtù en ^ootenc foin , 
comme les diiens s'attadicnc à ceux qui 
les élèvent ; 

Il y a cent ans qu'un petit Roi des 
Indes avoir apprivoiic un de ces piiocas, 
ou veaux marins: il l'avoit appelle Cuî- 
uaho j du nom d'un lac où il le reti- 
roit , après avoir pris fa réfeûion dans 
la mailon de ce Roitelet , où , l'orfqu'w» 
l'appelloic rendoic tous les jours de 
ce lacj accompagné d'une troupe d'^ 
qui le fuivoienc. Ce manège dut* 
^'V^^k .vipst 4US ;> & ja^u;à cç qu'agi 
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JcMir un Soldat Efpagnol lui aïant lance — * 
un dai\i , il ne forti: plus de le^u dans ^ 
la fuire , tant qu'il vit fur le rivai^e lîes l'Hi^hmb 
hommes armés & barbus. Il éiok l! fà- ït des 
niiliei- avec les cnfkns , & <n mime tems a^"*^"*. 
fi gros 5c fi fore , qu'un jour il en por- 
ts j dic-on 3 quatorze fur ion dos a'un 
des bords du lac à l'autre. 

Celui qui fut pris à Nice, il y aenvi- 
ron Toisante ans , ctoit aflîz différciu de 
Cflui-là; il ti'ttiiH guâ'cs vlus gros .qu'un 
veau j ^ïaiu les picis foir coiiics , t>; la 
têie ircs-gionc. 11 vécut pluiictus jours , 
/ans faire aucun mal , mangeant de touc 
ce qu'on lui donnoit ; & mourut dans 
le tems qu'on le tranrpotloit à Turin, 
pour li (me voir au Duc de Savoye. 

Les phocas (oat fort communs dans 
la'Mcr d'EcoAè, Ils vont fè repofcr fijr ' ' 
le fable au bord de la Mer , & ïdc»- 
lîient fi profondément , qu'ils ne le ré- 
veillent que lorfqu'on en approche. Alors 
iU fe jettent à la Mer, S: s'c-levenr enfui- 
te hors de l'eau , pour re^jatder k-s per- 
sonnes qui font iur le rivage. Il s'en 
trouve aulTi beaucoup fur les côtes de 
rifie Hifpaniola : ils enii'cm dans les 
fleuves, & paiffent. l'herbe des rivages. 
On les nourriflôit à Rome d'avoine &c 

mUI» « qu'il»- man^ewout; kn|^€Ot^ 
& comme en' fuçanu 
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Vous concevez , Monlîeur , que ce 
De l'ori- que [-g^^^ opère dans ces phocas , la ua- 
t'HoMME ^^^^ P^i" Se faire d'elle-même ; & que 
ET DES dans certaines occaHons ces animaux 
toiMAut, aïaiit bien vécu plufieors jours hors de 
l'eau , il n'èfl: pas imponîble qu'ils s'ac- 
coûlumeni à y vivre toujours dans la 
fuite , par l'impoillbilité même d'y re- 
tourner, Oefl: aintî (ans doute que tous 
les animaux terreftres ont palïc du lejour 
des eaux à la refpiration de l'air 3 8c ont 
contradc la faculté de mugir , de hur- 
ler , d'aboïcr & de le faire entendre , 
qu'ils n'avoient point dans la Met > on 
qu'ils n'avoient du moins que fosx im- 
parfaitement. 
Des cbims Du tems de l'ambaflade du Marquis 
«i^iMps deFérid, dont je viens dcvous parler, 
" on prit proche de Conftantinoplc fur les 
bords de laMer,un petit diien marin de 
la hauteur d'environ un pied. Sa mere 
qui étoir plus haute qu'un veau , groHè 
& épaiflèj l'avoic conduit à terre. Elle 
vint avec fureur aux mariniers qui 
avoient fàîfi Ton piî[it ; mais quelques 
coups de fufil qu'ils lui tirèrent l'obli- 
gèrent de rentrer dans la Mer. Ce petit 
chien qui fut porté au Palais de l'Am- 
baflâdeurj & ^i y vécut près de fix lë- 
«uioes ï n'avou p te(que pwu de wiif 
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lorfqii'il fut pris ; mais eîle Ce fortifia , — 
& groUîc d'un jour à l'autre. Ceitc eipé- 
ce éroit par-là difFérente de celle de cer- l'Hommb 
t.iins chiens de Canada , qui rcftent toû- ït oes 
jours muets; ce qui prouve invincible- ^^'"^"^ 
ment qu'ils deicendenr des chiens ma- 
rins. Celui dont je parle étoit laid & 
farouche. Il avoir les ïcux petirs , les 
oreilles courtes , le mufèau long Se poin- 
lu. Un pôl ras Se dur > d'une coaleut 
brune > lui couvroii le corps. Sa queue 
{e termînoic , comme celle de certains 

Eioiflôns & des caftors , en forme de voî- 
e ou de rimon , pour lui fervir fans dou' 
te à diriger fa courfe dans la Mer. 

Dans la baflè Allemagne ne nourrït- 
on pas dans des balTins d'eau douce des 
loups marins , qu'on peut également ap- 
pcUer chiens marins , & qui font fort 
commuiis dans les Mers des païs froids? 
N'ont - ils pas la figure & le poil des 
chiens que vous nommez Danois î Lorf. 
que je paSâi à Dantzic , j'y eii vis un dans 
un baffin. Aa moîndte brute qu'il enteti- 
doît fur le bord de l'eau , il levoir !a tê- 
te, & confldéroit quelle en écoît l'occa- 
fion. Peut-on douter que ce ne foie de 
cette race de chiens marins que nous 
efl: venue celle qut nous en repiéiènce II 
fàiËtKâneiit U.ngaie,| 
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Quant à l'homme , qui doit être l'ob- 
Del'qri- notre piincipale attention, vous 

l'Homme aurez lu fans doute , ajouta notre Philo- 
iT Dïs fbpbej, ce que vos hiftoires anciennes rap- 
Animauï, pQi-[gn[ entons , ou liommeî ma- 
De l'ori- tins. Mais laiilons à pait ce que les An- 
gine de ciens ont éciit fur cette matière. Je paf- 
rnomme. ^ /ilence ce que votre Pline j qu'on 
a peut-être mal à propos. blafonné du 
nom de mentcui' , a dit d'un tiitoii , 
aaifoi vû dans la Mer jouant de la flûte! 
u mnâque n'étoit pas fans doute fort 
délicate & fort harmonieufe. Je ne par- 
Iccaî point de cette tradition généraic- 
ment tépandue, qu'il y a des fbi-mes hn- 
ffiftines parfaites de la ceinture en haut , 
& fe terminant en poinbn. Elle a pafle 
. chez Yous en proverbe , pour déiigner un 
ouvrage dont la fin ne répond pas au 
commencement (a). J'omettrai encore 
l'hiftoîre des Sirènes , qui par la douceur 
de leurs cbaiits n'attirent les hommes , 
dit-on, que pour les dévorer. J'oublierai 
ea an mot tout ce qui peut être regw. 
dé comme l'iisage de l'imagination dei 
' Ponefi. Je ne m''attaclierai qu'à des Ëûts 

^M) IXSait in pSccm muUei fbtitaofk Coa 
■XHBf.dcAn.Poer.) ^ 
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Aticftés , voifïns Ae nos teni; , Si qui — 
foicnc à porrée de vos recherches. De l ori- 

J'aî lu dans vos hifloires, qu'en l'an- l'Hom^e 
née jp. de votre Ere , le lii, du mois ït des 
de Mars, im Officier d'une des Villes Animaui, 
du Delta, ou de U hiiVe Egypte, fe ^g-shom- 
promenant lur le loir avec quelques-uns mes ma-* 
de fes atnis fur les bords du Nil , ils 
apperçurent allez proche du rivage un 
homme marin fuivi de fa femelle j le 
mâle s'élevant fouvent fur l'eau jufqu'à 
fes parties naturelles , Se la femelle feu- 
lement jufqu'au nombril. L'homme avoir 
l'air féroce , & le regird affreux , les che- 
veux roux & un peu hériflcs , la peau 
brune. Il étoic lemblable i\ nous par les 
parEÏes que l'on apperccvoit. Au contrai- 
re l'air du vifage de la femme ctoit doux. 
Elle avoit les cheveux longs , noirs & 
flotcans fur fes épaules j le corps blanc , 
les mammelles enflées. Ces deux monftres 
teftcrent près de deux heures à portée 
de la viâë de cet Oiïicier , de fes amis , 
$€ de tous ceux du voifinage accourus 
au bruit d'un fait li extraordinaire. On 
en dceda une aiteftation fignée de l'Of- 
Ëcier & de pUifieurs autres témoins ; &c 
elle fut cnvoïée à l'Empereur Maurice , 
gui regnoit alors. 

Pendaiic le féjour que fi: à Derbent 
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— Saîam , envoie par Varec , Calife de la 
De L'oRt- race des Abaffides , vers la Mer Cafpien- 

OIHE DE ' I. 1 - J 1 r 

K'HoMMi ' pour reconnoicrc 1 endroit de la ror- 
IT DES tcrcfle que les Anciens difent avoir été 
^^uiin, b^jie pour empêcher les Peuples du 
^ Nord de faire des courfes en Alic, il 
arrivai un fait encore plus fingulîcr. Je 
■le tire de C^afviiii , Auteur Arabe , qui 
dans Ton livfe intitulé , Agaubel Mak; 
Uukat , c'cft-à-dire. Des chofes mr- 
'wUleufet qui Je fm mitv4tt dâns Us 
Créatures, le place à l'an de J'Egire i88. 
qui répond à l'année 8jï4. de votre 
Ere. Il rapporte que le Prince de ce 
pats-là allant un jour à la pêche fur la 
Mer Cafpienne , mena avec lui Saîam. 
On prit dans cette pêche un fort grand 
poilibn , qu'on ouvrit fur le champ, & 
dans le ventre duquel on trouva une 
Elle marine encore vivante. Elle écoit 
ceinte d'un caleçon fans couture fait 
d'une peau lëmblablc à celle de l'hom- 
me , qui lui defcendoit julqu'aux ge- 
noux. Cette iîlle avoit les mains fur ion 
vifage , & s'arrachoit les cheveux. Elle 
pouubii de grands foupirs , & ne vécut 
■que peu de momens après avoir été ti- 
téc du ventre de ce monllre. Cafvini 
ajoute que le Tarik Magreb , Hif- 
toiie hâiSsx d'AûiiiiK « conitnmc eex% 
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narration par d'autres faits , qa'il cite ^ ^ ^ 
au fajet <lcs firênes & des tritons trou- ci'nÉ"db" 
vés dans la Mer, i'Homm» 

L'Hiftoire des Païs- bas rapporte auC- " des 
fi qu'en l'année 1430. après une gran- 
de inondation qui étoit déjà diminuée , 
les fiUes de la Ville d'Edam fituée fur U 
Mer de Zélande, à l'extrémité de la peci- 
K rivière de Tye , allant de leur Ville 
en bateaa vers la haïueuc de Furmaau" 
de , où elles avoient retiré leurs vadies, 
trouvèrent en chemin une fille marine 
enfevelie dans la fange ; qu'elles la tire* 
rent de ces bouè's , la lavèrent , la netto 
ïerentj & la menèrent à Edara , où elles 
l'habillèrent à leur façon. L'Hifloire 
aioûte qu'on apprit à cette fille à Ce vê- 
tir elle-même , à liler, & à feire le figne 
de la croix ; mais qu'on ne put jamais 
lui apprendre à prononcer une feule pa- 
role , quoiqu'on l'eût menée à Harlem , 
où quelques Savans Te promettoient de 
la ^re- parler. Cctte^Ue étoît femblabla 
à nous , à quelque àSféceofX près. Elle 
avoit conlèrvé un grand amour pour Is 
Mer j'niême pour l'eau des rivières Se 
des canaux ; & on étoit obligé de la gar- 
der à vvii: , de crainte qu'elle ne s'y jcc- 
tât , conmu elle avtnt tenté plufîcurs fois 
le fàiie. Mais après avoir conctsâé 
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^T^^T" pendant quelques années l'habitude do 
cÛ»e'»i~"^ relpircr que l'aie, peut-être n'auroii- 
i^iUoMUEelIe pu vivre dans l'élément où elle ccoit 
XI OMS née. 

^HAux> Voici un autre fait tire d'un Procès- 
verbal drdtS par Pierre Luce Sr. de la 
Paire , Capitaine commandant les quar- 
tiers du Diamant à la Martinique , le ; i . 
, Mai 1671. reçu par Pierre de Beville, 



ai prelcncc du P. Julien Simon Jémite , 
Se de trois autres témoins qui ont fîgné 
au Procès-verbal , contenant les dépoU- 
lions féparées & unanimes de deux Ftaiu 
çois &c quatre Nègres. Cet aéle pone , 
que le zj. du même mois de Mai ces 
François & ces Nègres étant allés le ma- 
tin aux ifles du Diamant avec un bateau 

Ejur pêclier , & voulant s'en revenir vers 
coucher du Soleil , ils appcrçureiit près 
du bord d'une petite Ifle où ils ctoient , 
Bii monftre marin aïant la figure hutnai- 
Bc de la ceuuDTc en lutut , & Te termi* 
nantparle bas enpoîflôn. Saaueuëâx>ic 
large & fendue , comme celle d'une 
carangue , poiflbn fort commwi dans 
cette Mer. Il avoir la tête de la grcrfïèai 
&c de la forme de celle d'un bomme or* 
dinaire , avec des dieveux um9 , noirs 
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épaules ; le vilage large & plein , le nez ^^^m^ 

gros & camus , les ïeiix de forme accoù- Of. l'ori- 
tumée , les oreiltes Urges ; une barbe de Hom^e 
même , pendante de fepc à huic pouces jet des 
ôc mêlée de gris comme les cheveux ; 
l'eftomac couverc de poil de la même 
couleur ; les bras & les mains femblables 
aux nocies, avec lerquelles, lorCqu'il for- 
toit de l'eau , ce qu'il fie deux fois , cii , 
plongeant & s'approchant toujours du 
rivage de l'Iite , il pacoillôic s'eiKiïct.le 
vifage , en les y porcauc à pluficuts re- 
priiêsj & reniflant au fortir de l'eau, 
comme font les chiens barbets. Le corps 
qui s'élevoit au defllis de l'eau julqu'à 
la ceinture , étoit délié comme celui d'un 
jeune homme de quinze à feîze ajis , il 
avoic la peau médiocrement blanche , & 
la longueur de cout !e corps paroilloic 
être d'environ cinq pieds. Son air éroiï 
farouche. Il les regarda cous avec atten- 
tion les uns après les autres } fans paroî- 
trc étonné. Lorfqu'ïlsl'apperçurentiKHic 
la préraière fois , il n'^toît pas à fèpc pas 
du rocher fur lequel ils (e trouvoicnt. Il 
plongea quelque tems après , & fe remon- 
tra à quatre pas feulement. S'étaiir en- 
foncé de nouveau , il reparut à aois 
pieds , & li proche , qu'un d'eux lui 
fkàièa» & > potv voie s'il poonoic 
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» l'atcniper. Il s'éloigna enfiiite , tirant 

^^ne°de' ^^^^ Savaniie voifine de l'ifle où ils 
j.' Homme éroienc ; & plongeant une troifième fois, 
ET DIS il difparur, 

Ahiuaux, (iefcrlpcion de cet homme mariii 

s'accorde avec ce que je viens de dire , 
Il ce n'cH que l'iionime Se la fêmme vus 
<lans le Nil étant trop éloignés du riva- 
ge , on ne ptic diftinguer la fïguit infé- 
rieure de leur corps , qui écoic fous l'eau. 
Celui que l'on prie à Seflri de Levanr, 
dans l'État de Gênes , paroifloit auffi à 
■la Mer être terminé en poidbn , & avoir 
la queuë partagée , comme celui de la 
Mai-tinique. Il fe trouva cependant être j 
homme par le bas , comme par le haut. \ 
Il clf ailé d'à ppc'L'Cc voir le fujet de l'er- 
reur dans laquelle nos ïeux tombent , 
en voïant un homme droit dans la Mer. 
Il CaSi pour cela de faire atienrion que 
poot fe roûtenir droit & élevé au deflus 
de Teau , il faut tenif les cuïflcs & les 
jambes ferrées , fe roidir , & mouvoir 
les pieds de bas eu haut ; ce qui à la vue 
protiuit dans ki partie infétieurc de l'hom- 
ïiie la tigure d'un poillon & d'une 
queue partagée par la ftparation de l'cx- 
trcmité d'un des pieds à l'aune. Au con- 
traire, l'homme qui nage à plat fur l'eau, 
nage natuieUemenc cd grenouille ./fa 
écanatu 
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écartant les cuiflès & les réunifiant, pour ' «'r* 
ponllèr l'eau avec la plante des piecis. ^^^^^ 

Cet homme marin pris à Seflri en l'Hommb 
i6Si. fut vû de tout le peuple de cette d£s 
petite Ville. Il relTembloit en tout à ce- 
lui de la Martinique , excepté qu'au lieu 
de cheveux & de barbe , it avoir une et 
péce de calotte moullèulë élevée d'utt 
ponce , &c au menton un peu de mout 
le fort courte. On le plaçoit pendant le 
jour fur une chaife , où il fe tenoit aHîs 
fort tranquillement pendant quelque 
tems i ce qui prouve que fou corps étoic 
flexible j & qu'il avoit des jointures , au 
lieu que les poidbns n'en ont point. Il 
vécut ainiî quelques jours, fans vouloir 
rien prendre , pleùranc & jettant des 
cris lamentables. J'appris ce détail vingt- 
cinq a.hs après , en pallànt à Seftiî , où 
je trouvai la Ccmnétable Colonne , Da- 
me d'ef^rit Se tfès-curieafè , qui com- 
me moi s'infosmoir de ces particula- 
rités. 

Telle étoit la forme d'un autre liom->. 
me marin , qui fut tué la nuit d'un coup 
de monfqucE, il y a fept à huit ans , pat 
la Sentinelle dans un folTé des murs de 
Boulogne , où le reflux l'avoit laîlïe en 
Ce retirant , & d'où il s'cfForçoic de for- 
tù. La Sciuuielle le preaatu pouc 
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m I ii'»^ homme ordinaire qui refulôît de lépon- 
Del'ori- dre , le rira. Le Sr, le Malïbii Commis 
x'HoMHE Marine en a donne la defcvipiion 

iT DP.s dans le livre qu'il a compolé fur les poif- 
Animauï, foiis coquillages de ccitc côte, impri- 
mé à Paris. Cette dîtférence de clicvelu- 
ce & de barbe encre les hommes marins 
pioaTe que les races humaines à che- 
veux longs , telles que ibnc ordinaite- 
menc les blanches , & celles qui n'ont 
qu'une efpécc de laine à la tête & au men- 
ton, comme les noires, tirent également 
leur origine de la Mer. 

J'ajouterai encore un fait notoire à la 
ïvlarnnique , & pofléricur de plus de 
acntc ans à celui de i()7i. que j'ai rap- 
pocté. Le Sr, Larcher habitant du lieu 
revenant un jour au Fort Roïal de l'ha- 
bitation qu'il avoir aux trois Ifles, & 
étant dans ibn canot armé de huit Né- 
^gx& t la tête Kuimée à la Mer d'un co- 
,té- 1 & I« Nègres de l'autre ; ceux - ci 
s'écrièrent tout à la fois , Un Bequet * 
If Afer ', ce qui dans leur langage (ig- 
nifie , un homme blanc à k Mer. A ce 
cri le Sr, Larchct aïant tourné la tête 
vers eux , n'appcrçuc plus que le bouil- 
!oniieir;ei;c des Hors à l'endroit où le 
m,oiifti:e avoit difparu. Les huit Nègres 
wx^sieai répatémeut qu'Us avoicot vâ. 
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un homme tel que les blancs élevé fur la ^™ 
Mer de la ceinture en haur , & les're- ^'^ ^ 
gardant ; ajoûranc qu'il s'écoit enfoncé l'JHo 
dans la Mei: au moment qu'ils avoicnc e 
crié , un Béqtm. 

Ces exemples ne font donc pas auffi 
rares qu'on pouiroic & rimaginec ^ Se 
s'il (t trouve de ces hommes marins dans 
les Mers les plus fréquentées ^ n'eft-il pas 
vraifemblabie qu'ils doivent fe rencon- 
trer encore en plus grand nombre dans 
celles qui baignent des côtes délettes ? 

On lit dans l'Hiftoiie de Portugal & 
dans les Relations des Indes orlcnrales , 
que s'érant fait un jour une pcchc à la 
pointe de rinde d'une troupe de trîruns, 
eu hommes marins, on ne put en faire 
parvcnii' au Roi Dom-Emanucl qui reg- 
noit alors , qu'une femme & une fille , 
tous les autres au nombre -de quinze 
étant morts > ou auffi-tôt après leur fbr- 
tie de la Mer , ou dans le trajet des In- 
des à Lifbonne, Cette femme & cette 
Elle étoient d'une trillellc extrême: tien 
lîc pouvoir les réjouir ; & elles man- 
geoient li peu , qu'elles diminuoient î 
viië d'ceil. Le Roi touché de leur état, 
& peut-être pouflé d'un efprïc de cutio- 
ficé , ordonna qu'après les avoir atta- 
(jiées d'ttoe chûoe légère ^ ou leur lailsât 
Pij 
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^^f^î la liberté de retourner à la Mer dans 
^^^^^ "'^'^ quelque endroit de peu de fond. On ne 
l'HoMME eut pas pliitot tnifès en état de le fai- 
ET DES re 3 qu'elles s'y jecrerenc avec emprcflè- 
Amimal'x, j^ent , Si que s'y étant plongées , elles 
jouèrent eiifcmblc , firent dans l'eau 
où on les remarquoit parfaitement > cent 
tours qui cémoignoient leur fàtisFadioa 
& leur joie. On les y laifià plus de trois 
heures, fans que jamais dans cet inter- 
valle elles s'élevaflenc au delTus de l'eaa 
pour refpirer. Depuis ce jour-là , où le 
Roi & toute fa Cour curent la fatisfac- 
tion d'être témoins d'un fpedracle Ii nou- 
veau j on continua de les mener tous les 
jours au même rivage , 5c de les laïlïèr 
jouïr du même plailir, à la faveur du- 
quel elles vécurent encore quelques an- 
nées: mais jamais elles ne purent appren- 
dre à articuler une lèule parole. 

Le feit que je vais vous rapporter eft 
d'une autre eCpécp , & encore plus fin- 
-gulier. Sur la fin du lîécle dernier , un 
vaillcau Anglois de la Ville de Hall , Q.- 
tuée à foixante milles de Londres fut la 
côte feptentnonale d'Angleterre , étant 
à ]a pèche de la baleine dans les Mers de 
Groër.bnd, à cent cinquante lieuës de 
terre , (ê trouva environné vers le midi 
dc-lbù^nte ou quaixe-viogt petites bar- 
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iques , dans chacune dcfqucllc? il y avoir 
\in homme. On ne les eut pas plùcÔE dé- Os. l'or i- 
coavci-tes , que les cli.iIoupes du vailleau l'hqm^^ 
firenr force de rames , pour en joindre et des 
quelques-unes : mais ceux qui montoienr Animaux, 
ces barquertes , qu'ils coiiduifoienr avec 
deux pcrires tames , s"eiiéranr appeiçusj 
■& voïanr que les clialoupes les gagnoienr, 
piongercnr rous à la fois dans la Met 
avec leurs barques , liins que de tour le 
jour il en l'cparùr qu'une feule. Celle-ci 
revint fur l'eau un inllanr après , parce 
qu'en plongeant , une de les rames s'é- 
roit cafîëc. Après quatre heures de cha(Tè, 
& cent nouveaux plongeons que feîloit 
la barquette à mefure que les chaîoLipes 
approchoienr , elle fut prife enlîn avec 
celui qui [a conduiloit. On le mena à 
bord du vaiflèau , où il vécut vingt foursj 
fans jamais avoir voulu prendre aucune 
nourriture , Ôi fans jerrer aucun cri , ni 
poufïcr aucun Ton qui put donner à* 
connoître qu'il eût l'uiage de la parole, 
foupirant pourtant fans celîè , Se les lar- 
mes coulant de fes ïcuk. Il ctoit fait 
comme nous , avec des cheveux 8c une 
barbe allez longue : mais de I3 ceinture 
en bas fon corps étoit tout cÔuvert d'é- 
cailles. 

A l'égard de la barquette , elle avoic 
P iij 
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— "^"^ huit à Hfuf pieds de longueqt , Scùdt 

De L ofti- fort étroice , ïur tout aux deux extrémités. 
l'Homme Les membres en écoienr d'os de porffbnj 
il DES infqu'aii liége fur lequel l'homme ctoit 
■Animauï, placé. Elle étoir couverte en dedans & 
en dehors de peaux de qhicn marin bien 
coufuës les unes aux autres. Cette efpé- 
ce d'emballage étoit ouvert au milieu de 
la grandeur néccflàire pour y introduire 
le rameur ; & cette ouverture étoit gar- 
nie d'une efpéce de bourfe ou de iac de 
,1a même peau, dont l'homme introduit 
dans la barque jufqu'à mi-corps fê cei- 
gnoir 1! parfaitement avec des bandes 
auffi de peau de chien marin , que l'cMi 
ne pouvoir y entrer. Devant lui étoïent 
deux morceaux de la même peau atta- 
,chés fur la couverture, où ils formoîent 
.deux efpéces de poches. Dans l'une cgi 
trouva des lignes 2c des hameçons faits 
aujTid'os de poiflcm ; & dans I autre des 
♦ poiHbns' , qui paroifloicnt avoir été pris 
depuis peu, A côté du rameur étoient 
deux petites rames attachées au bateau , 
On panier, par deux bandes faites aufli 
■de peau de chien marin. Tout cet atti- 
' rail , avec l'homme defïechc , Ce voa-eri- 
.core aujourd'hui à Hall dans la Sale de 
l'Amirauté ; & le Procès-verbal de cette 

iiéa/avesK t duëmeiff avs&& par le Capi- 
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taine du vaiflèia & tout l'Ëqiûpagç , Ce <i—wy» 

trouve dans les archives de cene jutif- De l'oki- 
diiSion. l'iioMut 

Les confiquences d'un fait 11 fiiigu- u^s 
iicL' & Il authcncîquement actcAc loiit Animaux, 
telles pour les preuves de la polTibilicé ^'^■^ ■ ' 
de la ioide des races humaines des eaux 
de la MeE j^u'il ne pato^ pas qu'après 
cela onpuifle en douter. En effet, à la 
, railbn près, dont il n'cft point ici queP- 
don, les -hommes de ces petites barques 
étoîeni des hommes tels que nous ; hom- 
mes encore muets à la vérité > mais vi- 
vant dans la Mer comme dans l'aie, 
puilque de cour le jour il n'en reparut 
aucun fur les fiors; hommes buvans lans 
douce l'eau de la Mer , puifqu'il ne fe 
trouva point il'cau douce dans la bar- 
quette qui fut priiê , &c qu'ils éroiciu à 
cent cinquante lieues de terre , fur U- 
quelle certaînemoit ils avoïent dû conf- 
traire leurs barques , & prendre le bois 
néceflâite pour faire les rames dont ils 
fèlèrvoicnt; hommes qui par conféqucnc 
avaient des reconnoiflances pour retour- 
ner dans les mêmes lieux , (oit qu'ils les 
tiraflènr de la di(po(ition des Etoiles &: 
du Soleil , ou du fond des Mers , fous " 
lefquelles ils pouvoient marcher & rcf- 
ter à la &veuE de leui3 xam«. U étgù 
Piiij 
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— d'ailleurs néceflaîte qu'ils raccomtno- 
pE L'oKi- daflênc leurs petites baïques dans les lieux 
l'HoMHB avoient conluiutes , & ou ils 

«T ntï avoient peut-être leurs femmes Se leurs 
^lUAiu^ cnfarrf: toutes circaiiftances dignes d'une 
fingulière attention , &c des réflexions les 
plus profondes. 

Le P, Henriquez JéCaiu rapporte 
dans une de Tes deux lettres imprimées 
à Venife en 1548. & 1551. qu'étant aux 
Indes orientales proche la pointe de 
l'Inde , il fut un jour invité à venir voir 
feize tritons, fcpt mâles Se neuf femel- 
les, qu'on avoit pvîs d'un coup de filet. 
On m'a alTuré qu'on prit dans le Te- 
xel , il n'y a pas plus de trente ans , un 
homme marin , qui vécut trois jours , 
& qui fut vû de tout le peuple d'AmC- 
- terdam. Ceux qui vdi'âgcnt dans les 
Mers de Groenland arteftent qu'ils ren- 
contrent fouvent fur les côtes de ce païs 
de ces figures mâles &c (èmelles > mais 
plus grandes que dans les autres Mers. 
Cent exemples femblables qu'on lit dans 
vos livres , fur tout dans vos Relations , 
font foi qu'il en paroit allez fréquem- 
ment à la vue des vaiflèaux dans le cours 
de leur navigarion , même fouvent adèz 
proche pour qu'il foit facile de les dil^ 
tin^uei; parfaitement. 
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"Ba vcMci une preuve fî récente , fi cir- 
■conftanciée & fi authentique , qu'il n'eft 

fas poflUble de ne s'y point rendre. En l"Ho 
année 1710. le 8. Août jour de Jeudi , 
les vents variables étant à l'Eft-Sud-Eft , 
à vingt-huit ou trente brafïès d'eau , fept 
Navires en vûë mouillant fur le banc de 
Terre-Neuve , il parut fur les dix heures 
■da matin à bord d'un Vaiflcau François 
noRifné la M^k Je grdcf > CiMiunan- 
-dé yax Oltviei Moiîn , an hamme ma^ 
rin , qui prétnicrement fe niontra à bas- 
bord mus le theux ou baril du Con- 
tre-Maître appelle Guillaume L'aumône 
Aulïi - tôt celui - ci prit une gatfe , pour 
le tirer à bord : mais le Capitaine l'en 
cmpccha , de crainte qu'il ne l'entraîna: 
avec lui. Par cette raifoii il lui en don- 
na feultmenc un coup fur le dos, fans 
le piquer. 

Lorfque le manflre ië fentit ftaper, 
il prêta le vilâge au Contre - Maître , 
comme un homme en colère qui eût 
-voulu faire un appel. Malgré cela il ne 
làidà pas de pafler dans les lignes en 
nageant , pour faire le tour du vatflèau. 
Quant il fut derrière , il prit le gou^ 
vcrnail avec fes deux mains ; qui 
-obligea l^uipage de mettre deux pa- 
Amvs, (U peùr qu'il fit quelque àoau. 

Pï 
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■ ■■—■■I I mage. Il repaflâ enfuite par ftribord , 
onis'°oB" "^ë^^nt toujours comme eût pu feire 
t.'HoHttE 1" homme véritable ; & lorfqu'îl fut à 
ZT.DBS l'avant du vaiflcau , il s'arrêta à regar- 
tMiUAia, dei- 1^ ligure ^ q^j étok celle d'une très- 
belle femme. Après l'avoir long-tems 
conlldérée , il prit la fôubarbe du beaqr 
. pcé , 6c s'élevà hors de l'eau , pour t^- 
: chei, à Ç9 qu'il &ipMoji,,'cte^re tom- 
.bcc la iîgive,- Qn4mà^ une siK)n]e 
..à^une carde:, & ô» Ù Uiflîi p^re à 
côté du vainèau. Il la ^ic & la mâma, 
iàus la rompre. 

Il nagea enfuite au vcnr du vai{]eau 
criviron la longueur d'un cable; Si paf- 
fanc par demire , il prir de nouveau 
le gouvernail. Le Capifaine aïanc fait 
préparer un harpon, ellaïa lui-même 
de le harponner : mais parce que le 
cordage n'écoit point paré , i| manc^ 
faa coup ; le manc^ frapa .feuletsent 
.fur le dos- de l'botnnie tnar io , qgi à ec 
coup prêta long-tems -le yiftgc au Cs- 
.picaine , comme il avoir fait au Con- 
ire-MaÎEre , & avec les mêmes gç(iii. 
Apres cela le monftre repalïà à l'avant 
du navire , & s'anêca encore à coniî- 
dérer la figure; ce qui engagea le Con- 
jxe-Maître à fe feire apporter le harpon. 
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ftc U vifîoo d'un matelot nommé la «^ssh? 
Commune, qui l'année précédente, le 
iS. du même mois d'Août, s'étoit dé- l'Homm» 
fait à bord du vaif&3u, la main trem- et des 
blance adreflà mal le coup ; enforte que g^^^"^ 
pour la croiflème fois le monftre ne fut 
frapé que du bâcon auquel le harpon 
ccoic attaclic. Alors il préfenca encore 
le viHîiîc d'un aii- menaçant, comme il 
avoir fair les deux premières fois. Cela, 
ne l'empêcha pourtant pas de Ce rappro- 
cliei: encore davantage du bord , Hc 
de prendre une ligne , avec laquelle 
pécboic un matelot nommé Jean Ma^ 
rie i aptès quoi il nagea de nouveaa 
au vent environ la portée d'un coup 
de fuÛ!. T 
Il revînt enfuite à bord rrès-prorfie» 
& s'éleva hors de l'eau jufqu'au nomi. 
biil ; cnforre que tout l'Equipage remar- 
qua parfaitement qu'U avoir le feia 
aullî plein que celui d'aucune fille ou 
femme. U Ce renvecla enfuice fur le dos , 
& prit avec lès mains (es parties natureU 
les^'une acteur & d'une figure pareilles 
à o^les a'm cheval endcr j après qa<Â 
il 6t de nouveau le tour du navire , 
& prît encore le gouvernail. De-tà nar 
géant lentement , il s'éleva hors de l'eau^ 
Ce coiimant.le dos , . il fit Tes immoM 
P V j 
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dices tout contre le vaîf!èau. Après cda 



Ce manège avoît duré depuis dix 
heures du matin jufqu'à midi , le mon& 
tre aïant toujours été pendant ce tcms- 
là proche du vaiflcau j fouvenc à deux 
ou trois pieds de diftance; eiiforie que 
l'Equipage, compofé de crenie-dcux hom- 
mes, eut le plaifir & la commodité de 
remarquer les particularités fuivantes : 
qu'il avoir la peau brune & bafanée , 
uns écailles ; tous les mouvemens du 
corps depuis la téce jufqu'aux pieds , 
tels que ceux d'un vérîca'ble homme} 
les ïeux fort bien proporrionnés ; ta 
bouche médiocre, eu égard à la lon- 
gueur du corps , qui fut eftimée par 
xout l'Equipage de huit pieds ; le nez 
ibrt camard , large & plat ; les dents 
Jarges & blanches, la langue cpainê, 
Jes cheveux noirs & plaij ; le menton 
£arni d'une barbe moulTèt-ife, avec des 
mouftaches de même fous le nez ; les 
oreilles fembtables à celles d'un hom- 
pic i les pieds & les mains pareils j 
fxcepté que les doigts ctoiem joints 
par «ne pellicule , i..lle qu'il s'en voïc 
AUX pptres des oies & des canards 
iea séucial c'étolt un corps d'homme 




Digitized by Google 



DE T E L L I A M E D. 349 

aufTÎ bien feit qu'il s'en voïc ordinai- ^^^s^: 
remeiir. ciNE'^Dfi" 

Ce détail cft rire d'un Procès-ver- l'Homme 
ba\, qui en fut dieffé par nn nommé " on 
Jean Martin , Pilote de ce vaillèau , fiené g^"'***"* 
liu Capitaine, & de tous ceux de fE- 
-quipage qui ravoiem écrire , & qui fut 
«nvoïé de Breft par M. d'Hautcfbrï à 
M. le Comte de Maurcpas , le 8. Sep- 
tembre 1715. 

En ijfi.on avoir pris à deux lieuës 
de Nice un requin d'une grandeur ex- 
traordinaire, dans le veinre duquel on 
ti'ouva une main de fij;nrt; iiumaine fé- 
parée du bras, comme fi elle eût été 
coupée avec une hache. Cette main écoic 
encore & Çaine , que par le peu d'im- 
preflîon que la dîgeltîon de l'antmal 
avoït faîte driTus , il étoït aifiS de voit 
. qu'elFe venoit d'être avalée. Elle fut 
vue d'une infinité de perronnes > en- 
tr'autres du Sr, l'Honoré pourvoïeur de 
la Cour de Tiiiin , de qui je tiens ce 
fait, aiiifi que d'u.i fê Ijcur qui r.iTifta 
à louvfrtULi; de cl- poiilun. Lts doigts 
de cette main abfolumeut Temblable h 
celle d'un homme étoient unis l'un à 
l'autre par une pellicule , comme le (ont 
les pattes des mes & des canards ; preu- 
ve certaine qu'elle ne pouvoit £tie 914» 
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— ■" I celle d'un homme marin , à qui le 
De l'oki- jçqyi,] yenoit de l'enlever dans l'inf- 
x'homme tant même , làns avoir pu eiigloudr 
ET DES rhomme entier, ou du moins une pai- 
fc""**"*'"* dejon axps plus conlîdérable. 
Des hom- Peut-être ditcz-vous , Monfiedr, que 
tacs CuiY*' ces faits iroïoit à établir qu'il y a dif- 
*^ fërmtes efpéces d'hommes î Pour moi , 
il me femblc qu'il eft très-difficile de 
n'en pas convenir, après tous les té- 
moignages que nous en avons. Ne faît- 
on pas que dans l'Ifle de Madagaicar 
il fe trouve une clpcce d'homme iauva- 
ge encore muet> fi vîie à la courliè , 
qu'il ell prefque impoffible de l'ansm- 
dre & de l'anraperî 

Il n'y a qu'affez peu de tems que 
deux vaifleaux étant partis de vos côtes, 
pour aller f^ire un chargement de Noirs 
du côté du Sénégal, un d'eux fut fépa- 
ré de là confetve par une grande tem- 
pête , Se obligé , faute d'eau , d'aborder à 
une terre peu fréquentée. Le Roi de ce 
païs fit préfent au Capitaine d'un ani- 
mal tout velu qu'il embarqua , & qui 
fut pris pour un finge d'une figure ex- 
traordinaire. Le vailîeau remit enfuite à 
la voile 5 Se efTuïa depuis rant .de tem- 
fiêtes , que les matelotSjtoûjours fuperfl 
jtymx « s'in^flinerua c^uq ce nuuvais 



Digitized by GoOgle 



DE Teiiiamed. jyi 

tcms provenoi: de cet anim.i! qui croir ^- . _. 
à bovd. Ih (iem-iii(icrenr qu'il fut jecté i-'om- 
à k Mer; & le Capitaine qui eût fort l'Homhï 
-^b^haUé'.de le confeivci.j fut obligé de" »es 
Jes contflnïçc. Quelque tcm:. après, aïam ™'»**"*» 
abordé à Oii autre port , qui n'etoit 
pas fort éloigné du premier, il apprît 
avec étonnemenc & avec regret que 
ce finge prétendu étoic un homme d'u- 
ne efpéce finguliére, qui habitoit des 
montagnes voifincs de l'endioit où il 
avoit été embarqué. 

Rien n'cll: plus commun que ces 
hommes fàuvages. En 17QI. la C«m- 
pagnie HoUandoife des lndes_ orienta- 
les fit partit de Batavia deux vaiiïèaux 
vers les côtes de !a Nouvelle Guinée & 
des Terres auftrales, pour y négocier, 
& faire quelque nouvelle découverte. 
Pendant cette expédition, qui ne fut 
point utile , ces Hollandois le failîrent 
tbns une defcence de deux animaux 
mâles, qu'ils amenèrent à Batavia, & 
qu'ils nommèrent dans la Langue du ^ 
.païs, Or.tns-outayis , c'cft-à-diie , hom- 
mes lîlvains. Us avoient toute la forme 
humaine, & maichoienc comme nous 
Cac deux pieds. Leurs jambes Se leurs 
bcas étaient crè&-déliés , ÔC levàus àç 
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^^^^ corps , & jurques fur le vifage. Leurs 
De l'oki- pieds ccoiciit applatis par l'endi-oît qui 
l'HoHME unidoit à la jambe, enrottc qu'ils 
ir Dis reilèmbloicDt à an morce^ de planche 
Animaui, (Jans lequel on aaioic jJamé un bâton. 
Ces Orans-eutans avoieni les ongles des 
doigts des pieds fort longs, &un peucro- 
chus : ils n'arriculoienr les ions que très» 
confnfément. Du rcftc ils étoicnt fort 
triftes, doux & pailîbles. L'un mourut 
à Jî^.ravia , & l'autre dans la route de 
Hollande, où an l'eiivoïoir comme une 
rarecé digne de l'admiration de toute 
l'Europe, En effet, fi on ne pouvoir pas 
dire que ces créatures vivantes fufieiic 
des hommes, elles, leur rcifembloient 
û fort , qu'il y eût eu de la tëméiiié 
à alTurer qu'ils n'écoîent que des ani- 
maux. 

Pour revenir aux diverfes efpéces 
^ d'hommes . ceux qui ont des queues 
peuvent ils être les fils de ceux quî n'en 
ont point ? Comme les finges à queue 
ne lîcfcend e:it certainement point de 
ceux qui (îjiit fans queue , ne leroic- 
îl pas naïutel de pcnfcr de même , 
que les hommes qui nail^t avec dts 
queues font d'une efpéce divcrft de 
ceux qui n'en ont iamaïs euëî AuSi On»- 
Us encoK caiaét^és pu de» qsatàni^ 
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(on différentes. Je fais, que bien des 
gens fe perfuadent , ou qu'il n'y a point ^'o*i- 
d'hommes avec des queues, ou que s'il ^'Hommi 
s'en trouve quelques-uns, c'eft une er- tT des 
reur de la naturcj ou bien un cHèr de^^"**'"'» 
ritnagination des mères. Mais ceux qui 
penfcnc de la forte fe trompent cer- 
tainement , en fiippofant que les hom- 
mes & les femmes de cette efpéce , ou 
bien n'exillcnt point y ou du moins font 
fort mes. Il eft vrai que la turpitude 
attachée à cette difformité , le caractère 
farouche & de peu d'cfpnt de tous ceux 
qui y font fujets, leur pilofité naiarcUe, 
les oblige à fe cacher des autres hom- 
mes avec leffjiiLls ils vivent. l!s prennent 
le même foin pour leurs enfans ; & 
ceux - ci indruirs par leurs parens en 
ofent de même à l'égard de leur pof- 
térité. Du refte , il eft confiant que cet- 
te race d'hommes à queuë cft beau- 
coup plus nombreufe qu'on ne fe l'ima- 
gine , Se que ce proverbe fi commun 
parmi vous , Hommes ctndati , pour 
défigner des gens fans cfpric , n'eft 
nullement métaphorique ; il eft fondé 
fur la vérité. Il y a beaucoup de ces 
hommes en Ethiopie; il y en a aux In- 
des , en Egypte . en Angleterre , fur tout 
ca Ëcollè } toutes vos letatioiis en fout 
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...... foi. On en trouve même en France , 

q'^j^p^'cÛ j'en ai vû pluiîeurs. Mais je me con- 
L'HouMZ tenterai fur ccE article de quelques 
iT DES foits récens, & aflcz voîiîns de voas> 
j£c."*'*pour que voua Cotez à portée de les 
vérifier. 

Le St. Cravillier de la Cioutat , qui 
fit avec fuccès &c avec courage la couz- 
fe contre les Turcs , & qui périt en Ca- 
ramanie dans nn vaifleau , qu'un des 
■Officiers de fon btod, pour te venger 
de fbn Capiraincj 6t fauter en l'air ^ en 
mettant le feu aux poudres , a été auflî 
connu par la queue avec laquelle îl 
étoit né , que par fes avions de valeur. 
Il n'étoic encore qu'Ecrivain d'un vaif- 
feau marchand , lorlîju'un jour ce vaif- 
feau mouillant au port d'Alexandrie, un 
Bâcha qui pafloit au Caire , & qui fut 
inftruit des exploits de ce jeune homme, 
lui fie propc^ de lutter contre un Noôc 
qu'il avoît à fon fervicc , Se lui prMnit 
trente ièquins , s'il lortoit viâorieux de 
ce combat. Ce Noir avoir rué quinze 
ou leize hommes dans cet exercice. Quoi- 
que le Sr. Cruvillier en fiit bien infor- 
mé , il accepta la propofition du Bâcha, 
& fe rendit à la lutte fans aucune pré- 
paration. Le Noir au contraire le pré- 
■Ëma. le ovps fconé d'huile, & nud. 
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fiinCi que le praciquoiciic les anciens Aih- — iw; 
létes , n'aïanc qu'une fimple rcrvie[te De l'ouï- 
pour couviir la nudité. Ils le mefurcrenc l'Homme 
d'abord l'un & l'autie pendant quclquf: et des 
tems , avant que de s'aborder. Entîii , Animauï, 
après quelques feintes , le Noir ie jeua 
tout à coup Tur le Si: Cruvillier dans k 
réfolutionde le faific: maiscclui-cij qui 
avoir les bras tendus , dans l'elpérance 
de l'en empêcher , lui enfonça Ci rude- 
ment de part & d'autre iês doigts au dé- 
faut des côtes , qu'Us entrèrent dans le 
corps du noir , comme s'il eût été de 
beurre. Par-là il lui Ôta k rerpiratîon 
& la force; Si le ferrant entre fcs mains, 
il l'étoufFa; cnfuitc l'élevant de tare, 
il le jetta par defTus fa tête avec [auc 
de force j que ta tête du Noir entra tou- 
te enrièrc dans te fable. Le BacUa té- 
moin avec tout le peuple & tous les 
Etrangers qui fe trouvoient à Alexan- 
drie, d'une force fi extraordinaire, qiioi- 
qiie_ touclié de la perte de Ton Noir , ne 
kidà pas de faire compter au Sr. Cru- 
villier les trente fequins qu'il lui avoir 
promis. Ce Cruvillier tor((]u'il éroi: en 
coLirfe , & qu'il s'agifloic d'appareiller , 
laidôit à fun Equipage te choix , ou de 
lever les ancres, tandis qu'il haulTaoit 
les huniers j ou de haullèr ceux-ci j tandis 
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- ; ■ . ■« qu'il leveroit feul les ancres. Il avoir ua 
ome^'ï' ^^^^ d'une force égale à la fienne.Cdui- 
.i.'HoMU£ ci éroit à Tripoli de Barbarie , où les 
ïr DES Turcs l'oWigerent de fe faire Mahomé- 
tK. tan. On prétend qull avoir aufli une 
queue. 

Lor que je pafïâi dans cette dernière 
Ville au commencement de ce lîecle , 
j'y vis un Noir , nomme Maliammed , 
d'une force extraordinaire. Il menoic 
ièul une groHê cbaloupe à l'aii^c de deux 
rames avec plus de vttcfic , que vingt 
autres n'auroient pu fàire. D'une (êule 
main il rcnvcrfoit deux à trois hommes , 
& porcoit des fardeaux d'une pefanteuc 
étonnante. Il étoit velu & couvert de 
poil , contre l'ordinaire des Noirs , & 
avoit une queue d'un demi-pied de lon- 
gueur j qu'il me montra. Je m'informai 
oe (on paîs ] qu'il me dit être du coré 

■ de Borno. U m'aflura que fon pere avoit 
une queue comme lui , ainfi que la plu- 
part des hommes Se des femmes de la 
cona'ée , qai vont tout nuds, & chez 
lefquels cette queue n'a rien de desho- 
norant , comme en Europe. Les Mar- 
chands de Tiipoly qui trai^quenc en eC- 
claves noirs , m'ailiuereiit suffi que 
ceux de ce païs étoicnt plus farouches , 

'^03 ioits de plus ài&aïa .à domtet , 
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que de tout ancre ; qu'ils avoient pre!^ ' "^'"^ 
que TOUS des queues , les femmes con-.- ■'^^ ^ 
me les hommes ; & qu'il leur en padoit i'Hommb 
luficurs par les mains , qu'on vendoic ^'^ b^s 
ieii à la côte de Caramanie , où ils 
écoienc emploies à couper des bois. ' , 

■ .Il n'cft point honteux à un Nacura- 
Ëfte d'approfondir des faits qui peuvent 
Finftruire des fecrets de la nature , Se le 
conduire à la connoilïànce de certaines 
vérité,':. Etant à Pife en l'année 1710. je 
fus informe qu'une Courtifane s'étoît 
vantée d'avoir connu un Etranger qui 
y avoit palïS trois ans auparavant , & 
qui éroit de l'elpcce lic ces hommes à 
queue dont je parle. Cela me donna la 
GQïîolîté de la voir , & de la queUion- 
Car cetce aventure. Ej^te n'avou-pas 
éêcxxe alors plus de dix-huk ans ^ 8c ■ 
ét^t fort bdle. Elle me conta que r&< ~ 
voMt^É^^C: Ltroume à Pife en 1707. 
djaiî'tui.litttem de voiture , elle y ren- 
contra trois OfiGciers François , donc un 
devint amoureux d'elle. Cet homme 
ctoit grand & bien fait , & pouvoit 
avoir- trente-cinq ans. Il étoit fort blanc 
de vilâge , aune la barbe noire & epaiC- 
fe-» J^ibut(3U toQgs Se garnis. Il panà 
U iu^e^^|i^t<^.approdiafbit de ce 
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ifi» Il . moins fameux dans la Fable , que par 

Di-L'o«,i- fes autres exploits. Il étoit li velu, que 
l'Homh< rtcX^ ibiit guéces davantage : ie 

ET CES poil donc il ^oit tout couvert avoit près 
jtaitaAux, de decQt pied de longueur. Comme cette 
femme n'avoir jamais rencontré d'hom- 
me de ceice efpéce , la cutiofité qui luî 
feifoic porter les mains de tous côtés fur le 
corps de celui-ci , les lui aïant fait éten- 
dre fur tes felles , elle y trouva une qiieuë 
de la gL-ofli;uu du doigt , ôc de la lon- 
gueur d'un demi-pied , qu'elle empoig- 
\ na , en lui demandant ce que c'étoit. 
Cette queue écoic velue, comme le refte 
du corps. Cet homme répondit d'un 
ton brufquc & chagrin , que c'étoit un 
morceau de diaic qu'il portoït de nail^ 
lance^parle denrquefamcreavcâceuj, 
étant gro^Iè de lui , de manger d'une 
queue de mouton ; & depuis ce mo- 
ment elle remarqua qu'il ne lui témoig- 
na plus la même amitié. L'odeur de fa 
fueur étoit fi forte &: li particulière , elle 
fentoit tellement le fau^'age , que cette 
femme fur plus d'un mois à en perdre 
le Icntiment , qu'elle s'imaginait trouver 
pat tout. 

Une perfonne de votre païs m'a aC 
foré que feu M. de Baifabas & fa lœuE 
lUligieufc » tous deux femeux par .pliH 
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iîeurs tiraits , qui marquent en eux une ——m 

force exciaoriiinaire , avoicnt une quetië. l'oki- 
Je vis à Orlcansj loifquc j'y paiUî , u"l'Homm« 
homme^ui en avoic une. Il écoit aulTiET des 
crès-foic & très- velu. J'ai fu depuis ^^iwa'J^» 
qu'aïanc voulu faite couper cette qucuë, 
il mourut de cetce opécLicion , dont le 
Mercure du mois de Septembie 171S. 
fait meiiîion. Il y a :i Aix dans la rue 
Couruilade une fcminc du peuple^ nom- 
mée Loiiile MariinCjqui à r.'i;;c de rrentc- 
ciiiq ans fut attaquée de la conr-igiou , 
lorfqu'elle affligea cette Vdle. Ceux qui 
la foiguoient dans Ci mLiUdic découvri- 
rent qu'elle avoic une queue j & la tircuE 
voir à diveclès autres perfonnes j ciiforte 
que rhtftfure en devint publique. Cette 
remme^jjoï a du poil au menton^ gto&. 
6c puiHàntetaïant les fburcils Se les che- 
■\KÛx fort noirs , a une force exccaordi- ■ 
mûie j & porte fur fes épaules deux feix 
dê'bled, comme une autre pourroît por- 
ter un fegot.Un jour elle donna un louf- 
fîet à un bommc/ qu'elle étendit par terre 
du coup , & qui refla demi-lieure éva- 
noui. U y a encore à Aix un certain Bé- 
rard Procureur, nommé queu'é de pore j 
parce qu'il eft connu pour avoir réelle- , 
meni>une^euë, qu'on lui a vûë loriqu'il 
. ^^igrà^Hpfeç»Mf- oe la nie pas. 
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-, - - lui-même : mais il n'eft pas de forte com- 
ci^^,'^ "j^^' pl^'>.i>J'i j comme cette femme donc je 
i"Hi>MMË viens de parler. Il a cependant une phi- 
Aw^MAitt fioiioi^ie P^"culièi:e,& ud vilàge fecûié 
m. ' de beaucoup de roulleuts. 

A CCS &its , qui font à portée d'être 
approfondis des Curieux , je poiirrois en 
ajouter beaucoup d'autres des régions 
) éloignées : mais j'cfpére qu'ils luftironc 
pour vous periuader que les hommes à 
qucuë, qu'on ti l'coliyil- du ccms en tcms, 
ne (uni: pas néî avec ces qceiiës par un 
cff^t du luz:ud ou de l'imagination de 
leur mere. Ce font probablement des 
homm.es d'une efpéce auiTi difFcientc de 
U nôtre j quel'elpéce des fiiiges à.queuc 
eft différente de celle des linges qui n'en 
ont point. La férocité des hommes guï 
ont des qaeuës , leur force extraoEdinai- 
re, leur piloficé, la communication de 
ces queuè's des pères aux enfans , fem- 
bleiit être des preuves certaines d'une 
difiïrente efpéce. Si cette férocité & cette 
piloiîté cxtraordiiiaiie ne font pas toû-, 
jours égales dans cous les fujcts de cette 
racCj celte variété ne procède que de. 
ce que cette efpéce mêlée à la nôtre perd 
iàns doute quelques-unes de lès^oprié- 
t^s , Se que l''unc le confërve dàns un 
fiijet ptoduit de ce mélange^ candû aue 
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les autres s'afFoiblillèiit , ou fe cachent ■ 
pour quelque cems, Ainfî un fils né d'un '■ 
pece qui a une queiië, & d'une mere qui i," Homm 
n'en a point , peut être fans qweiië ; 5z ït di-ï 
ce fils peut avoir d'une femme qui n'au- 
ra point de qucué" , un enfant qui rel- 
icmblera par-là à (on aïeul. Il peut être 
vcluj & n'avoir point de queuëj avoic 
une queue", & n'être pas velu. 

Un de vos Auteurs prétend que dans 
la partie méridionale de l'Hlc^ Formule, 
il y a des races avec des' queuës Cids mé- 
lange , telles que celle de l'Afrique , donc 
les Marcliands de Tripoly me parlèrent. 
Un autre { a ) aflurc qu'il en a trouve 
des Nations entières dans les Moluques 
Se aux Philippines. Au moins eft-il conf- 
tant , par ce que je viens de vous rap- 
porter , que malgré le mciange de cette 
race à la nôtre , elle lè perpétue ik Ce 
conferve quelquefois telle qu'elle croit 
dans fon origine , quelquefois tenant du 
mixte des deux ; &c qu'après s'Être abbâ- 
tardie , elle peut reprendre toute la for- 
ce de Ton ellence , li un fujet produit de 
ce mélange en trouve un autre qui ioic 
dans le même cas. C'cft là une des cau- 
fes de la diverlïté qui fe remarque dans 
Ja confticution de ces hommes, 

C j ) GemelU , Voïagc du tour du Monde» 
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jp^^^i Les Américains) fitr cour les races Ca- 
^j^j^^'J^'^'' nadiennes, excepté les E/quîmaux, n'ont 
j, "Homme poi' > "i barbe. Si on traiirportc les 
ix DIS Bralïiiens en PoiTiigal , & les Canadiens 
1^.'"''^''' en France ou en AnglcKire, cux& leurs 
Des hoih' deiceodans ïefteront coûjours lijis barbe 
ni" faoî $c Q^aSt çoij^ ^.co^i^Ûe les «n&ns des 
^((fg^ {^^«é^ dejHus deux cens 
ans dans U BteÇtl, ceux des François 
établis en Canada depuis le même ccmsj 
ont aucanc de poil Bc de barbe qu'eu 
ayoient leurs ^ncêeres. Les hommes fans 
h*rb.e & fans poil, qui naifiènt dans les 
païs.chauds & froids, viennenr - ils des 
races batbuës de ces mêmes païs î Les 
Maures blancs & noirs de l'Afrique & 
des païs feptencrionaux j fi différens des 
bomnies par les traits , & par l,i laine 
doBt' km tête eJl couverte au lieu de 
^wuxtidttËccFidÂnfirib desiuHnmes qui. 
wt'iinak', ui^'tailies une ciwYelure It' 
de ceux-là iOti vend au Caûe 
des Noirs d'iui certain canton de i'A»^ 
frique, dont le racmbic viril fc courbe- 
dans l'éreflion du milieu vers l'extré-i 
mité. Ces hommes fortent-ils des autres. 
Noirs , dans Icfquels on ne remarque 
pomt cette fingularité ! Ou cn^ voit une" 
autre race , dont le tour de la prundls. 
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trd eft blanche ; & cette efpéce eft d'un im^mmm ' . • 
{i mauvais naturel, que perionne neDeL'os.!. 
veut en acheter, il y en a dont les bras ^'hqumb 
&les jambes font 11 délits, qu'ils ne font et des 
pas plus gros que des fulcaux. Animaux, 
Je vous ai parle de ces Efquimaux , honi. 
qui de toutes les nations du Canada mes d'une 
font la feule qui ait du poil & de la bar- i^™^,! ?^ 
be. IL n y a. que deux a trois ans que ces maiot 
ppuples ftïatu fàic une coutfê ven teFott 
de Pontchartcain , on ptir lîu eux deux- 
hommes & deux filles., Celles-ci, dont 
l'une pouvoit avoir feize ans > & l'autie 
quatorze , furent conduites au Fort , où 
Madame de Courcemanche mere da 
Commandant , de laquelle je tiens ce 
détail, les prit chez elle. La plus jeune 
de ces filles momut ; l'aurrc , qui a-Loit 
beaucoup d'efprit , appiïc le François, & 
demeura deux ans dans le Fort. Un joue ' 
confidérant les matelots de nos bâci- 
menS) qui abordent à cette rade pendant 
l'Eté pour y làice la pêclie , cetre> jeune 
Sauvage demanda à U Maîtreflè , pour- 

âuoidans notte-Nation il n'y avoit pa«- 
es hommes d'une Icule jambe , comme 
paimi les Elquimaux, Cette Dame lui 
aïam répondu qu'il y avoit eiï-France, 
comme ailleurs, des hommes qui avoîenc 
jipÉdu ottcdstacnjaai^} mais que Mt' 
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' hommes n'étant plus propres à la navî- 
gi(»e°de"8*"°'^' on ne les embarquoîï point. Ce 
x'HouM£ n'eft point , reprit cette filfc , de ces hom- 
ïï ns» mes dont il s'agit ; il y en a aufli de 
.gig 'V'*' ceux-là parmi nous ; je parle d'une race, 
dont les hommes & les femmes n'ont 
qu'une iao^, même qu'une feule main 
KÛte d'une feçon extraordinaire. Ces 
hommes font en grand nombre , ne 
xieut jamais > & marchent en fautiliant. 
Ils fervent à relever nos barques , quand 
- elles coulent l«ts à la Mer , & à aller 
chercher ce qui y tombe. Ils parlent 5c 
taifonnent comme les autres Efqui- 
maux. En vain Madame de Courccmaii- 
die chercha à la faire varier dans cette 
déclaration , pctcndant que la cho& 
ëtoit impofÉble. Cette fflle, qUi ne fê 
CQupa jàmiùs f lôûtint amftammcnt à 
TÏugt ceprifès; qu'il y avoit de ces hom- 
mes & de ces lemmes en très - grand 
nombre j $c qu'ils fbrmoient une Nation 
entière. 

Iles Noirs." pourrois vous rapporter vingt au- 
tres paiticulariccs , qui fembicnt prou- 
ver dans les hommes une différente et 
péce : mais je me contenterai de vous 
demander en généiat j & vous croïez 
: Us hcHnmes noirs font defcoidus 
\ blancsi ficpouiqurn daos aiùt-Ut^ 



rl 
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plûtôt que dans ces derniers , on trou- — 
ve,dir-on , immédiaremcnr au dellbus pj^^^^p^", 
de l"épiderme une membrane délicate , l'Homme 
qu'on croit être la caufe de leur noii- et des 
ccur. En effet cette tunique cmoufl'e &: Anihauï» 
abforbe fans doute les raïons de la lu- 
mière , comme au contraire une feuille 
de vif-argent appliquée derrière une gla- 
ce, les renvoie & les réfléchit. Mahomec 
croit fi frapé de la différence de ces 
deux efpéces d'hommes , blancs Se noirs , 
qu'il n'a pas craint d'avancer que Dieu i 
avoit formé les uns avec de la terre noi- 
re , & les autres avec de la blanche. Il 
n'imaginoic pas que des hommes fi dif- 
férens , non-feulement en couleur j mais 
encore en figure & en inclinations , enf- 
lent une même origine. Il oblërve dans 
un autre endroit j que quoiqu'il y aie 
eu des Prophètes de toutes les Nations , 
il n'y en a jamais eu parmi les Noirs ; ce 
qui marque qu'ils ont fi peu d'efprit: , 
que le don de prévoïancc , effet d'une 
JagelTe naturelle qu'on a honoré en quel- 
ques-uns du nom de prophétie , n'a ja- 
mais été le partage d'aucun d'entr'eux. 

Il y a cependant, à mon avis , des dif- d« ' 
férences encore plus marquées dans les Waotfi 
races humaines que nous connoifibns : 
car outre celles oont je viens de vous 
0.11) 
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parler , les Géams peuvenc-ils avoir la 
SINE °de' ""^"^^ origine que nous ! On trouva, il 
1,'HaMUE y a environ cinquatiicâns,à fix Ueuè's de 
«T DIS Salonique , dans un tombeau bâd de 
^^iMAnjc, g^flgj pierres au pied d'une colline voi- 
une du Village appelle Katikjol , un 
corps humain de quarante- cinq coudées 
de longueur. Au bruit de cette nouvel- 
le , le Sieur Dufqucnet, alors Conful de 
France en cette Ville, envoïa du monde 
Se des Janiflâires , que lui donna Cara- 
'Ailam Ismaël-Paclia , qui commandoit 
à Salonique , pour enlever les olïcmens 
^^e ce Géant. Ce qu'on pur en ramaflcr 



Paris j où la plus grande partie fe voie 
encore dans la Bibliothèque du Roi. La 
.tète, dont le peuple s'iioic em|)a[é, fqc 
!appoi!t^e à Salonique , & rurpenduë.|it 
baut de la porte de la Marine , pour p»* 
'péruer k mémoire de ce prodige. Maïs 
les injures du tcms i'aïanr pourrie , £mi 
grand poids la fîr tomber quelques an- 
nées après , & elle fut malheureuiêment 
brifée. Le aâne en étoit Ci vafte , qu'a- 
vant quelle fut fufpenduë j il y étoit en- 
tré &pc quilocs de bleds de ce païs-là , pe- 
Jânc dix-lèpr cens livres de France. Une 
des ieaa de devant & une de décriée 
^jfaïuàé fdi^ ] U pràniàte iè inuvt 




■ïé dans deux grandes caiilès i 
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de cent (juacame , & l'autre de -quatre ^— ^ 
cens vingc dragmes > c'cft-à-dirc , l'une l'or»- 
d-'environ itne livire & demie , l'aHtre de ^ 'homiÎ» 
plus dequati'c livres. Un des liommes et des, 
envoies pat le Coiiful pour enlever les^'^^"*"^ 
os du Géant vivoit encore lorlqtie je 
pallài à SakauqiM >&.£êivciit à la 
ConTulûre. .C'cftde lui ^ je tttnS' cat 
particalarû^Ej : 

La France a -euaa(fi des Géants. Il n'y 
a pas plus de cinq cens ans , qu'en Dau- 
phiné il y en avoic un de dix-hiiic pieds 
de hauteur , dont le tombeau , les oflè- 
mens & la repréfentution fe voient en- 
core lui- les murs d'une Eglifè où il fut 
xnbuiïïé, ,On en a fait voir à Pans dans 
ce dotmaiûécieAe huit à dix. pieds de 
IlSUttUl. OnTÎCDt tnême d'en découvrir 
«ne tiancai cmiârz en Amérique : voici 
ce qu'on m'en écrit. 

Qiiatre Sauvages da VilU^e de SejfHi 
en Canada étant panîs de leur habif»* 
tion , pour aller , félon k coutume Ca*- 
nadienne, feire un prifonnier, quiTeoir 
plaçât un des leurs qu'on avoit alïalliné» 
■prirent leur rtnue vers l'Oucft , & tiavcr- 
ferent diverfes coinrées , dont les peu- 
ples étoienc quelquefois leurs ennemii 
ils les évitoient, pour aller aa plus loin 
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-^^SS eux pour une sCtion de bravoure. Il* , 
er^NE °de' ™3rcherent de cette forte pendant dix 
t'HoMME mois entiers : & juiqti'à ce qu'ils arrive- 
ïT DEj reiit dans un païs j dont les hommes 
tmiâAvi, ayoient dix à douze pieds dehaur ; ravis 
d'avoir trouvé ces Géants,ils le propcfe- 
rent d'en lier un , & de l'emmener avec 
eux. Dans ce dellèin ils fe cachèrent 
dans des brollailles voillnes d'une de 
leurs habitations , où ils réitèrent trois 
jours. Pendant ce tems-là ils en virent 
aller 6c venir pliitîeurs, qu'ils n'ofcrent 
attaquer , parce qu'ils étoienc accompag- 
née. Au bour de ce terme , un leul étant 
paile , ils lui tircrent leuL-s flèches tout à 
. la fois.' Le Géant bleflë tomba par tetic; 
eccoaxcae. Ces bleffines le ttônvexenc trop 
«bnfîdtftaUes pont l'onmenet ils Im 
cooperau la'toe, avec laquelle ils revtn<- 
xenr diez eux. au bout de dix-huit mens 
d'abfence. Catt tète avec la chevelure 
^'ils en avoient arrachée j fut vûc par 
«n Officier François nommé Pachot,qui 
■étoit alors en ces quartiers -là avec un 
détachement de la Coloiiie du Canada. 
Au rapport de l'Officiet , cette tête étoit 
-au moins tcois fois phis groSè gue l'cv- 
^naire. 

On vient de 'rak à Londres la main 
é'xm Géaw nuns: mi tçesJ» Ykgiiut 
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id'un coup de canon , aïant à fa fuite un — 
autte Géant plus petit , qui fans doute l'obh- 
éioix un de (es cnfans. La main de ce l'hohij ' 
Géant avoit quatre pieds de la jointure et de» 
à l'extrémité des doigts î & elle étoit fi ANiMAVJt 
parfaitement femblable aux nôtres, avec ^"^ 
aes lignes j des ongles, des dmgts û pa^ 
«ils, qu'il n'étoil pas poffible de dou^ 
ter que ce ne fut une main humaine. 
Plufieurs Chirurgiens la crurent même 
imitée : mais l'aïant fondée , ils furent 
auHî-côc détrompés. Je tiens ce fait du 
frère de Milord Baltimore, qui m'a af- 
furé avoir vû Se touché cette main, ainfî 
que l'éléphant marin qu'on montroit à 
Londres dans le même tems, ii<t 

Le» C»éaiiG|>Be font- donc pas une ra- 
•ce d'hommcISÂpaginaires. Il y en a eu , 
& il y en a même encore. J'ai vû un iï- 
vre intitulé , H'tftoire umverfelle 4tt 
Indes occidentales de Witfiî»^ , nadui^ 
te du Latin en François , & Imprimée 
à Douai en 1707. L'Auteur y rapporte 
qu'en ijiz. Magellan étant proche du 
Détroit appelle de fon nom , fit dclcen- 
dre au port nommé depuis St. JuHen 
divers Soldats & Matelots. Ceux-ci étant 
entrés fon avant dans les terres , trou- 
vèrent uncmaifon féparée cndcuxloge- 
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^ i—w de la hauteur de dix pieds , & dans l'aù- 
De l'ori- tre leurs femmcs&leurs enfans. ils aine- 
l'homhb livrent par adreflè un de ces hommes à 
■t DIS bord i ies d«ax Autres Se ùuaveoera. Ca 
^iMAux, Géant avoit ic ga^et fi Ueee . qu'il y 

d'-un pied & demi. lictok fi fort , qu'il 
&Uut miit hommes pour le lier. Il maa* 
geoîc une corbeille de bifcuit , Se buvait 
qn Iceau de vin. Cette Terre fat nom* 
mée. Terre des Géants^ ou des Patagons, 
& coiiicrve encore aujourd'hui ce nom, 
Magellan trouva que les côtes de l'un & 
àe l'autre côté du Détroit étoicnt habi- 
tées par des peuples gigamefques. 
VcïN'ins- Or ces Géants palTés & préfèns def^ 
cafideni'ils« à votre avis , du même pere 
gue notre r&ce de cinq à iîx pieds , & 
qÉO'CeÛe de éfait pieas.& demi {a) 3 

' '(») Cette qneflîon crue l'Auteur rfpïce en- 
tbte Bn ;pliis bas en impettînente. Oatre 
l'incertitude , on le fiibnleux il« ftits <5U*îl 
rapporte , on voit tous les jours deux champs 
lïoifms , 4^uelqucfois contigus , prodnLre daos 
la même efpéee de grsju des ditftrences très- 
maiotf^es , W daiis la iauteur de U rige , 
l'oit danslâ covleuc DU la.fîg«redu grain. Cette 
«liffireuce fe remarque fiir tout daiis certaines 
Bearsmiilèlonla ditRreiieedu fol, changent 
Se dégeiifrem au point de n'ttre pas reconnoït 
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Celle des Géants & la iiôcrc Ce font peut- .— 
être mêlées ; ôc les Géants des demiei-s ^' l'ori- 
Xiccles font des reftes delafemence abbâ- l'Ho^mm^ 
tardie des premiers. C'eftainlï qu'elle fèïT des 
réveille encore en certaines occafions, ^'"a^"» 
& nous donne des diminutifs de la race 
originaire , qui ne fubiiftc plus fans mé- 
lange en Afie & en Europe , parce que 
la ii6[re , plus fubtUe fi: plus adroite , .& 
fans doute plus abondante que ceile de 
ces lourdes maiïès , eft venue à bout de 
la détruire. La race des Nains d'environ 
trois pieds de hauteur, telle que celle de 
la Laponie Ôd du païs des EfquitBaux , 
defcend-elle de celle de cinq à- Ih pieds ; 
ou cette petiteilc pourroit-clle s'atLiibucc 
aux païs qu'Us habitent ? Mais comme 
la race naine des Lapons & celle des Es- 
quimaux font environnées de peuples de 
la hauteur ordinaire habitant les mêmes 
climats , n'eft-il pas probable qu'elles 
ont une origine différente ; En i6i)8, 
mourut à Londres un peut homme ap- 
porté de Dangola fur la cote d'Afrique, 
qui n'avoit que dix-huit pouces de hau- 
teur. On lui avoit appris à prononcer 
quelques paroles. l! marchoit quelque- 
fondement encrcprcndïoic de nous perlîiader 
cjue CLS fleurs ou ces grains ue fout pas de la 
mcnie -cfpéce î 

Q.vi 
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fois fur fes deux pieds , mais plus {bu"- 
cmE^BE '"'^ pieds & les mains, comme 
l'HoMME une bêce. Il avoit la tête &c le dos de 
ET Dïs l'homme; les autres paniesn'écoient pas 
^c,'***"' fi marquées. On montcoit à Paris, il y* 
quelques année5,deux Nains de trois pieds 
de hauteur au plus , qu'cm tenoit renfeiv 
-més dans des boëtes. Ils avoient la tête 
.& la voix fore grollès , 1% bouche ùm 
dents , & le corps carré. 

Le Sr. David Vanderboerc , Philofb- 
jJic du dernier lîécle , dont les Médita- 
tions fur les principes des chofes natu- 
<rcUes , écrites en Latin , furent imprimées 
.à Hambourg en 11S78. prétend que la 
génération des Nains Se des Géants lie 
£pUG^ que de la diSecenee ie^ htv- 
-ine(H^ ; qdf&am ^tts on tnows dsiUës^ 
belles changent la détermination ou. les 
lignes droites du mouvement du Ibulte 
■acide & volatil de la femence qui con- 
fient les idées de l'efpéce , en s'écartant 
■davantage pour les Géants , Se Ce reflèr- 
rant au contiaire pour les Pigmées. Ce 
lyftêmc pourroit être fupporcable , s'il ne 
s'agiflôit que de cas rares & uniques : 
mais comme il (è trouve des Nations en- 
tières de Géants & de Pigmées , ce fen- 
(inient n'elt pas foiitenablc. Je vous 

0TOttë d'fuUctus ^ôe je n^aMenSv^ 
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tr»p ce que l'Auteur veut dire par ces —mi 
termes dliumeurs plus ou moins deiifes. De l ori- 
,& ce que flgnifis , changer la décctmi- l'hommi 
-nation ou les lignes droites du mouvc- et des 
mène du foufire acide. Animaux 
' . Ponr moi > H je ne craignois de trop " ' 
lATilii lIiomiQe , jt dïroîs que j'en com- 
pare les difôientes efpéces à celles des 
animaux. Combien y a-t'it d'efpéces de 
iînges , de bœufs , de chèvres , dans les " 
différentes parties du globe de la Terre 
connues de nous ? Combien de forces de 
chiens ; Quelle différence d'un petit chien 
de Boulogne à un dogue d'Angleterre 
ou de St. Malo , d'un lévrier à un épa- 
gneul , d'un barbet à un chien fans poil ; 
Vous renfermez cependant toutes ces dif- 
férences Ibus le genre du même animal , 
parce qu'elles le mêlent les unes aux au- 
tres. ÔoïeZ'Vous cepeodant que toutes 
les efpéces de Hngcs & de cniens que 
nous voïons defccndcnt de la même 
tige ? Mais fi l'on donne à ces efpéces 
une diverfieé d'origine , pourquoi n'eii 
admettra - t'on pas de même dans In 
hommes , piiiiqu'elle n'eft pas moins 
vrailèmblable > 

Au lefte , comme toutes les eipéces Du eaSzff 
d'hommes matins ne font pas connues , ^ J".™- 
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dont les diveties races humaines , partt- 
OtL'oKi- cularifecs par des figures , des dilpofi- 
x'HoMiL ^o"" ^ qualités propres à chacune, 
SX Dîs peuvont -être dcfccuducs. Au moins cft- 
Animauz, il certain qu'il y a des hommes marins 
de iphiiîeuts gcandcurs & de di^'e^^es cÇ- 
■féoes. Il eft conftant encore que ceux 
-qa'on a pris re^iroicni dans l'air coro- 
medanstaMer. Cependant, quoique la 
xefpiration de l'air leur foit aullï naiareU 
le que celle des eaux , cni ne doit pas 
douter qu'étant fubite & forcée, fur toot 
lorfque le pallàge fe fait en des ciimati 
chauds , la diverfîté des qualités de l'aie 
& de l'eau qu'ils abandonnent ne toit 
très-nuilMc à i'cfpéce. Il n'eft donc pat 
•jorptenuit goe les h(snmestBaiîii& pris 
bilans àst véffoas -te mph ée s aa di ww p g 
-aïeoc & peu- véai > & aïenc marqué par 
ieur triu^ -raliéraiion de leur fanté. 
Les hommes nés £c nourris dans les plai- 
nes, ou dans certains lieux aquatiques, 
foutîrent & meurent bieniét , lorfqu'ils 
font obligés de reipircr l'air fobtil des 
montagnes ; & ceux qui font nés fur 
celles - ci fê fenrent en quelque forte 
étouffes , en refpira.Tt i'air greffier des 
lieux bas & marécageux. C'eft par la 
même raitôn que les olfeaux ne s'élè- 
vent ^de k teise que.}ttC^'i«ita^«c« 
laine hauteur. 
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Il ne faut point douter au refte que^— — «i 
la nature ne choifiilë les tcms & les lieux l'^^^- 
- propres à la [ranfmigradon des races ma- l'Ho^mm" 
rines à la refpiiation de l'air. Or c'eftp.T dls 
fans contredit vers les Pôles & dans les^'J'"*"*» 
païs fjoids que les dirpoficions à ce paf- 
-iàgc font plus favorables, parce que dans 
ces climats l'air , toujours humide & 
chargé de brouillards épais dans la plus 
grande partie de l'année , n'a rien de 
fcrt différent de la froideur Gc de 1 humi- 
dité des eaux de la Mer, Ainiî c'eft vraî- 
fembiablement de ce côté - là que les ra- 
ces raaridcs ont pafle & pallent plus fré- 
quemment d'un élément à l'autre. Ce- 
pendant il peut s'en erre terreftrifé dans 
toutes les parties du globe , il la faveur 
de certaines dirpofirions ; comme dans 
des vallées profondes , oii l'élévation & , 
la proximité des montagnes enti-etiennent 
un frais & une humidité perpétuels , & 
où d épajlfes & fombres forces , ou bien 
de grandes cavernes , metcoient ces ra- 
ces au fonir des eaux à l'abri d'un air 
fiiaud encore incommode à leur poi- 

Mais il y a plus d'apparence que les 
rtanrmigrations des efpéces marines ont 
toujours été & feront toujours plus fré- 
quentes veis les foies £c dans les pas 
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— froids. C'cft pour cette raîlôa que les 
■Db L'oRi-nmltitudcs innombrables d'hommes j 
J'^j donc les parties méridionales de l'Afic 
sr PIS & de l'Europe ont été inondées , font 
t^iUAVi, forûes de ces contrées feptentrionalcs. 
' C'eft encore pour cela que les Mers de 
ces régions froides fout plus fertiles en 
pmflbns monfVrueux Se en phocas , que 
celles des païs chauds ; & que les ter- 
res y font plus peuplées d'oilcaux & d'a- 
nimaux d'une efpéce inconnue , que 
dans les climats plus tempérés. L'air 
firoid & humide de ces régions boréales 
eft plus favorable , comme je l'ai dit , 
aux animaux donc la Mer eft peuplée j 
pour leur paflàge d'un élément à l'au- 
tre. 

H^ponfc On objeétera peut - êcre que fi les 
fi Jï^qu» hommes avoient ciré leur origine de la 
SSb^. » ^ tradition de cette origine fc 
' iêioit conlèrvée parmi eux j au lieu qu'il 
.n'y en fub^fte aucune autre , finon que 
la Terre les a produits. Mais cette tradi- 
■ - don même favorife mon opinion. Une 
-feule réflexion fuffiva , je penfe , pour 
vous en convaincre. Dans quel érat cro- 
ïez-vous que les races humaines Ce foient 
trouvées au fomr de îa Mer • Farou- 
ches , muettes , fans raifonnement , elles 

cité long-tçais fiu h Tms &,ybjn 
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té les cavernes , avant qu'elles cuflènt m^^ma m 
acquis lufagc d'ai-[iculer des Tons , de De i'ori- 
les approprier à certaines idées, &: àc^}^'^^^^ 
communiquer leurs penfces & leurs cou- et des 
noiflànccsà leurs cntans. Il yavoitloiig- Animaux* 
tems fans douce que la mémoire des 
lieux dont les premiers d'entr'eux écoient 
forcis s'étoic perdue , lorfqu'Us furent 
en érac de s'énoncer, & beaucoup plus 
encore , quand ils crouverent l'arc d'ex- 
primer la parole , & de l'aflurer à la 
pofténcé par l'écriture. Il y a des Na- 
tions encore Ci barbares , qu'elles ont à 
peine l'ufage de la parole. Prefque tous 
les peuples de l'Amérique & de l'A- 
frique , (i l'on en excepte ceux qui ha- 
bicenc les bords de la Mer Rouge & de 
la Méditerranée , ignorent jiifqu'à ce ' 
jour l'art de t'Ecrirure. 

Que pouvoicnt s'imaginer des hom- 
mes fauvages & grolTiers , comme l'é- 
toient encore ceux des premiers liécles, 
après leur forcie de la Met ^ & quelle 
peiifée plus raifonnable poiivoient - ils 
avoir fur leur origine , lorfqu'ils furent 
en éiac de penfër, finon qu'ils avoient ' 
été produits par la Terre même qu'ils 
habitoicnc i II n'y avoit parmi çux aucu- 
ne tradition qu'ils defcendiflènt de pe- 
jcs fortis de la Met , parce que ces pc. 
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^^•^•^ res n'avoient fans doute jamais été «1 
o'n'e^de' '^^ communiquer à leurs cnfens cec- 
l'Homme connoiflancc de leur origine. Plufieurs 
iT Dis Je ces peuples habicoient des Ifles, dont 
.^_'"*'^*'ils prenoient les bornes étroites pour 
celles de l'univers entier. D'aucreS} qum- 
qae dans -une terte donc îlit ne cooekh^ 
uùent pas l^éEcaiduë , n'avoiest jamùs 
vSt d'aatces hommes que ceux de leur 
£unille ou de leur troupe , & Ce croïoient 
comme les premiers , les (èuls habitons 
de ta Terre. En cet état pouvoicnc - ils 
imaginer rien de plus vraifemblable , 
finou que le prémier d'entt'eux étoit né 
de la Terre même où ils étoient î 
Tcadition J'ai trouvé cependant dans i'hiftoîre 
Chili- Witââ, dont 4éjà f^é , An té^ 
inoiga»geiaiG£ m^kr ^ t'oti^m; dè 
ces nommes Ibttis de la Met > 'qu'il -eft 
naturel & non fufpCia. C'eft ï U page 
%çf. où en parlant des Chîlinois : *' On 
„ raconte, dit- il , beaucoup de diolès 
„ fabuleufcs de l'origine de cette Na- 
„ tion ; car ils dilcnt que leurs ancérresj 
, „ & prémiers de tous les hommes , ilïi- 

,1 rCntd'un certain lac.,) Ce terme Gau- 
lois , ijjirent , cft fi expreffif, qu'on ne 
peut jamais rendre mieux cette tradi- 
tion. Que L'Auteur la traire de fabuleu- 
Qs mu qu'il iui ^kiraj-aa f&oinsu'eft- 
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«lie pas indigne , à mon avis , d'êire 
tranimife à la poftcrité. ^iKi'at'' 
Que fi le paûàge de la refpiration de l 'homm» 
l'eau à celle de l'air eft naturel , s'il eft et de* 
prouvé par beaucoup de faits & par des amimai* 

Ïnféquences bien fondées , le recour qJ.^ 
ïme de la lefpirauoii de L'air à celle p^g^j'e u 
s eaux, quoique beaucoup moins or- ii;rpiraiiaa 
Mire, ne manqu» pas non pins d'e- 
naples. J ai lu dans une relation dey^ii^ty^ 
yoox pa'âj-qu'un Capitaine HoUandoisj ciÉi'"' 
nommé Bdksr , montant il y a envi- 
-xon quarante ans un vaillèau marcliaiid 
appelle l'Hirondelle , & le trouvant fur 
les côtes de Hollande, un homme ma- 
'tin lâuta de la Met dans Ibn bord au 
jiniLieu de pluâeuts matelots* avec le£- 
■qiidsieOpit»ine$'jeimwii(HeIxis;Àoa- 
flicraent s'accruc , lorfqti'ils cntendîtent 
-cet bomme parler Hollandois , & leur 
demander en cette langue une pipe pour 
fumer ^ ce qu'on lui accorda d'abord. 
Il ctoit couvert d'écaillés , &c avoit les 
mains (cmblablcs à des nageoires de poit 
Ion. On lui demanda qui il ctoit. il ré- 
pondit qu'il éroit Hollandois , & que 
s'étanr embarqué à l'âge de huit ans fur 
un vaiiîèau , qui avoit pcti avec tout 
l'Equipage , il avoit vécu depuis dans la 

JAss , ma iâvou coauncac ceU s'écoic 
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jSSSSSS (àk. Cependant cec homme s'appetcc" 
^ne*dV" Capitaine fai(bit figne aux 

x'HoMUE matelots de (e failîr de lui, il jetta la 
»T i)ts pipe qu'il tenoït, & d'un faut pareil à 
.MiMAVx, ^Jyj dont il s-étoic élancé fur le vailTcau, 
il fe rejetta à la Mer. Le Capitaine de 
l'Equipage drc0crenc fiir le diamp im 
Procès -Tcibal de ce fait, qu'ils remi- 
tent à l'Amiraoté d'Amfteidam aullî-côc 
que le vat^Tcau fut arrivé; & ils en con- 
firmèrent le contcMu par de nouvelles dé- 
positions. 

Ce feit , tout fingulicr qu'il eft, ne 
paroûra incroïable qu'à ceux qui ne 
îbnt pas inflruics de l'anacomic du corps 
humain , fur tout de celle de la poitrine 
&des poumons, & quin'ontpas réfléchi 
fur ce qui fe pafle à notre égard , lorf- 
que nous fommes encore enfermés dans 
lê {an de nos metes. Nous vivons alots 
&iisrc&îradon.CetterefpiTWiOn, qoi ne 
fcrt qa'i raftaîdiir le fâng, & à le pi»v 
tet par les axtkes dans toutes les parties 
àa corps pour la confcrvation de U. vie, 
eft fuppléée pat deux ouvertures , qui 
répondent aux quatre gros vaiHèaux par 
lefquels le fàng a la liberté, en fottant du 
cœur , de pafîèr d'un vaiflcau à l'autre , 
£ms encrer dans les poumons. De ces 

lieux wYenuces, l'une eft ovale, & 
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nomme le Trou - botal , du nom du — 
Chirurgien qui le premier en fit la dé- i-'oRi- 
couverte, il yapeu d'années. L'autre cft l'Homme 
un canal nommé Arcérîeux, à C3u(c de et de» 
fa conltrudion artévieufe. I\ part de la^^NiMAOï, 
veine cave , paflc dans le ventricule droit 
du cœuf au defTus de l'oreille droite j 
& s'abouche avec la veine des poumons. 
Sa conltrudion ell telle , que pat des 
valvules ou fbupapes , elle permet aa 
fang de circuler de la veine cave dans 
celle des poumons , & empêche qu'il 
ne rentre de celle-ci dans la cave ; en- 
forre que dans le fœnis, le fang ne 
pallè point au travers des poumons, & 
n'entre point dans le ventricule gauche 
du cœur. 

Or CCS deux canaux unfi difpotîs' fè. 
delKchent & (è bouchenc lorfque l'en- 
fant eft né , & l'air entrant cnfuite 
dans les poumons, les dilate, & ouvre 
au lang une nouvelle route plus ailée , 
dans laquelle il circule pendant le refte 
de la vie. Ainfi dans les adultes il ne 
relie ordinairement aucune trace de ces 
deux ouvertures, qui fupplécnt à lareC- 
piratïon dans le fœtus. Cependant il ar- 
rive quelquefois que ces ouvertures no 
isbouclKnE pas abfolument, comme on' 
i'â leconnu en divers corps dout on ft. l 
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fait la diffcftion. C'eft ce qu'on a ft— 
De L oRi- niarquc fur tout dans des plongeurs fe- 
l'HoMME lïicux , & dans des corps de pendus qu'il 
ET DES n'a pas été poflîblc d'érouffer ,* ce qui 
g^*'^^' autrefois , & iorfquc l'Anatomie n'avott 
pas encore été portée au point de pcr> 
fè£tion où elle eft parvenue , écoit attri- 
bué à la dureté du laiinx de ces nii&- 
rablcs. C'eft avec le fecouts de ceac 
conformation que les hommes marins 
les pliocas vivent dans la Met fàns 
ïerpiraiion. Il n'y a donc point de dou- 
te que ce jeune HoHandois, qui avoit 
vécu dans la Mer fans en être étouffe > 
n'eût de même ces trous encore ou- 
verts , iotiqu'il fit naufi-age , & qu'il 
n'y eût repris l'ufage de vivre fsins ref- 
pircr , comme ii l'avoic dans le Icin de 
la mcre. 

Confultcz , Monfieur , vos liabiles 
Chirurgiens , & ceux qui font de fré- 
quentes anatomies : ils vous dircHU 
que nos corps font originairement dif- 
pofés pour vivre fans re/pitation , comme 
avec la re/piration , & que nos poumons 
ne font prelquc rien à notre naiiTàncc. 
De - là vient que les hommes marins 
dëjà âgés dont on s'ell faîH n'a- 
voiene- poi»c de- voix » parce qu'ils man- 
q^HO» de ^lUQami qûl£rveiu à h 
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rerpiration de l'air , & que l'air cft la — - 

jnacièrc'de la. voix. Peut-être auffi n'a- '''' 
voient-ils pas dans le larinx les difpo- l'Hommi 
ùùom qui fe produifenc dans les hom* d£s 
IJ3CS. icrrcftres j ni dans la bouche celles j^'***""* 
qui conviennent pout bien articuler Se, 
modeler les fons. Les plongeurs que 
l'Antiquité a vantés, &c donr l'Hiftoire 
nous a confèrvé le fouvenir ; ceux qui 
font (Uns tes Indes la pêche des peiles, 
& qui reftent Tous l'eau pendant des 
heures entières , ceux de notre tems , qui 
ne loni pas en petit nombre , font des 
fujets lans doute dans iclquels les ou- 
vettiirei doat je viens de parlée n'é- 
toieru}.& ne Coat pas ennèrement boU' 
diees^iSifjfM^ftism Jcfatârd'un homme 
^^ tr^^t^^^ après Ca mort l'on-; 
vmur-e-dje Iba ciÔ^ps: on trouvera cer- 
tainement ces ouvertures fubfiftantes, & 
point lie poumons, ou du moins très- 
peu flétris. 

Il y a même dans tous les hommes 
iMie . marque impétîlîàble qu'ils tii-ent 
leur («igine de la. Mer. En effet conii- 
d^rez leur peau avec un de ces micioC-. 
copes qu'on a inventés dans ces dernîeis. 
tems , & qui groiïïlîènt aux ïeux uit 
grain de tole à l'égal d'un œuf d'au-;' 
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P — petites écailles , comme l'eft celle d'une 
Db l'ori- (^j.pp_ Ajourez que nous avons plufieurs 
t'HoMHE exemples d'hommes couverts d'écaillés 
XT DES viHbLes; ce qui con6rme encore axoe 
A«mAiix,j^jgj„ç^ Si donc les hommes qui hatn- 
tcnt aujourd'hui la Terre font defcen- 
du3 d'autres hommes quïvivoicnt origi- 
nairement dans la Mer, n'eft-il pas pro- 
bable, ainfi que les obfëcvations précé- 
dentes en font foi, que quelques-uns 
d'entr'eux , fur tout; dans leur jeuncfle, 
peuvent recouvrer l'habitude de vivre 
dans la Mer , comme l'ont eue ceux 
dont ils dcfcendent ; 

Après cela efl-il étonnant que plu- 
fieurs Philofophes Grecs aient affuré 
que l'eau étoit le principe de toutes tiio- 
les! Thalès, Anaxagore,&pla(teur9 au- 
tres ont été de ce fentimeht. Anaximé- 
nes donnoît cette prérogative à l'air ; ce 
qui revient au même, puifque, lèlon So- 
rel , l'eau n'eft qu'un air condenie , & 
l'air qu'une eau raréfiée ; qu'il y a de 
l'air dans l'caii , & de l'eau dans l'air; 
& dans l'un & dans l'autre , une matiè- 
re terreftrc que le lediment nous rend 
vifible. Tous ceux qui ont dit que l'ait 
& la terre éioient le tôincipe de toutes 
choies > ont regardé l'eau CMnme celui 
M ^ gén^ation de cwrcs-qul a ^s' 
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ïcnficive ou végctaiivc. Homère n'a-t'i^ 
pas avancé que l'Océan é:oic le perc ^^j^^"^/' 
des Dieux , & Thécis leur mere ; c'eft- v Hommi 
à-dire, qu'ils croienc forcis du fein des " "^-^ 
eaux? La vente a les traces dans la Fa- g^g. 
ble même. Ces ti£lions nous indiquent 
aa moins que ces hommes mémora- 
bles que l'Antiquité a ventés , & dont 
la barbarie des prémiers fiécles a fak 
^es Dieux , dévoient leur origine à la 
Mer. Elle renferme l'ait & la terre, 
on peut même dire le feu j lorfque fes 
eaux iônt écliauffécs par les raïons du 
Soleil; aiiiiî elle réunit en elle ce qui 
peur concourir à la génération de tou- 
tes les clpéces capables de vie , animaux, 
arbres Se plantes. 

Non - feulement cette opinion a été 
adoptée des plus fameux Philofophes des 
fiéctes pafles ,■ elle donne .encore lieu à 
plusieurs réôexions très - concluantes , 
pour prouver que les hommes ont été tï- 
sés des eaux , & leur font redevables de 
leur origine. Combien de maladies vos 
Médecins ne guérïfltnf-ils pas par l'ufâ- 
ge de l'eau ! N'a-t'il pas été reconnu 
comme le remède le plus prompt & le 
plus efficace , pour éteindre dans les 
veines d'un malade l'ardeur d'une fié- 
iwc^qiu JffKMifunK* N'eft-il pas avéré 
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■ que de deuï Coureurs , fi le vaincu vîenr 
De l'ori- à fc baigner , & court de nouveau avec 
*'HoMME vainqueur , il emportera le prix de 
IT DES 1* couriê î Les fréquentes ablutions or- 
Âm»ii.vx, données chaque jour aux Mahométans 
font à la vérité des cérémonies de Reli- 
gion > mais où la fagellè du Légiflateor 
& Ces connoidànces ont: peut-être aufC 
beaucoup de part. Quelles guérifbns n'o- 
pére-t'on point aujourd'hui en Angle-- 
terre , en plongeant un malade pendant 
deux ou trois minutes dans une eau très- 
froidc î. Quelle augmentation de force 
Se de vigueur l'u&ge de cette imrnerrion 
ne pioduk-^e pas dans ceux qui font e& 
fancc 1 

Les Naturaliftes des païs oricnunx * 
où il eft d'ùlage parmi les perfbnnes ai- 
ices d'avoir, en leurs maifons des baïns 

Î)articuUers > où les maîtres voluptueux 
c baignent quelquefois avec leurs fem- 
Hies , adùrent que dans ces bains d'eau 
tiède la génération eft prelque infailli- 
ble. C'eft un veméde prefque ajTuré en 
ce païs-là pour avoir de la poftéritc, 
que d'y connaître fa femme. Qui peut 
tîourei' que les bains d'eau chaude n'ex- 
citent aux plaifus de l'amour , & ne fa- 
vorileiit la génération î C'étoic l'objei 
que fe piof oCoicnt les Rgmaïm , ^im 
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les bains qu'ils conftruilbîent par tour i - — ■ 
oà ils rcncontroieiit des eaux. Le Pria- i-'ori- 
pe trouvé à Aix, en fouillant dans I^l'Homme 
TÎeux bâtiment élevé à la fource des et des - 
eaux chaudes de cette Ville , nous mai- 
que aflèz l'utilité qu'on peut i-etirer de 
ces bains, C'eft fans doute fur ces dif^ 
poficioiis heureufes qu'on a remarquées 
dans les eaux , que vos Poètes ont feint 
que Venus étoîc née de l'écume de la- 
Mer. Ne fè ferf-on pas encore à prélènc 
de bains naturels ou artificiels , pour - 
conduiie à la fécondité les perfonnes 
dans lefquelles elle trouve quelque obt 
tacle ? 

En méditant fur tout ceci, n'a-t'on 
pas lieu de croire que notre cfpéce 
trouvant encore dans l'ufage des eaux 
des fecours aux plus imporcans myftères 
de la nature , c'eft-à-dïre, au dcfir de fè 



maladies , à la con^rvation de la lanté, 
& au rétablilïëment des forces abbacuës , 
cet clément, fi favorable pour elle , doit 
lui être naturel } Si le tempérament s'al- 
tère par les maladies , ou s'il s'afToiblir, 
nous n'avons point de moïen plus sûr 
& plus prompt pour rappeltet la natu- 
re à lès devoirs, & pourbaniùt lès tbible^ 
ta, que de kiéUnii à fgn principe. 



peri 



. à h 
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,. Maïs 3 Mcmfieut j dis- je en cette eift' 
De l'ob.1- droit , fi les races des animaux terref- 
t'HoMHE '^'■^^ venoient des marines , ainfi que 
»T SES vous le prétendez, ne nous appercevttons 
^luAux, nous pas encore aujourd'hui de ce paf- 
RépoDfè 1^8^ ' ^ verrions-nous pas les ani- 
à meïqncs maux foi-tans de la Mer fort ditïerens de 
tumculEffi. ççyj, ^Qjjj venus depuis long- 

tcms î Ouï , répondit Telliamed j vous 
remarqueriez iàns doute cette difiiéten- 
ct, G. vous habitiez les régions où cette 
iranlmigration Ce fàÎE , c'eft-à-dire , les 
païs les plus froids & les plus voiiîns 
des Pôles , où je vous ai dit que ce paC- 
fàge d'un élément à l'autre devoir avoir 
lieu plus ficqueramenr : encore faudroit- 
îl que vous y fuffiez cache long-tenis ; 
car vous concevez que les animaux fot- 
tanc de la Mer font d'abord li (àuva- 
ges , que tout ce qu'ils voient ou eii* 
tendent d'extraordinaire les cf&aïe , les 
&it fuir &c retourner dans leurs al»- 
nies. 

Mais fi la cliole n'eft pas pratiqua- 
bJe, l'iiumeur encore féroce & fauvagc 
de tan: de Nations de ces païs froids, 
fie des animaux qu'on y rencontre , doit 
être pour vous une image de la tranG- 
migration encore récente de ces racés 
à» iéiow içs eaux en celui 4e lyà: i 
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c'eft une preuve alTéz (enfible du chari- *B ! 
gcment qui s'efl fait depuis peu ea leur Da l'orj- 
ctar. Vous pouvez remarquer ces traces ^'H^j^^g 
encore récentes de U naillàncc fui: la et beb 
Terre de diverfes races d liommcs Ôi d'à- ^^'"*"**' 
nimaux dans prefque toutes tes parties 
du monde. Ces créacores prilës pac les 
Hollandois fur les côtes de la Tecre de 
fèu en 1708. qui ne différaient des hom- 
mes que pas la parole ; celles de forme 
humaine qu'on trouve , comine je l'aî 
dit , dans liflc de Madagafcar , qui mar- 
chent comme nous fur les pieds de der- 
rière , & qui font privées de même de 
l'ufage de U voix , quoique les unes ôc 
les autres paillent comprendre ce que 
nous leiK difÔQS ; ces hommes qui k 
'peine paioiQènt humains » font çeat- 
eae des races d'hommes nouvellemenc 
fortis des Socs 1 à qm la vixx manque-, 
comme elle manque enOm à çtékai à 
certains chiens du Canada : mais les uiA 
& les autres en acquerront l'ufage fans 
doute à la lùite de plufîeurs généra- 
tions. 

' Il eft vrai que toutes les efpéces n'ont 
pas les mêmes difpolîtions. Il y a des 
Mces de Noirs en Afrique , qu'on n'en- 
'Cend pas encore , ou parce que peut- 
;£{re ils Coat Conâs depuis peu de la Mec« 
p. iij 
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OU parce qu'originairement cette race cft 
■ De l'ori- fi gtollîère , qu'elle ne peut apprendre à 
*'HoM°ME srt'Ç"'sr les fonsavec jufteflè. Peut-être 
■T PIS auili cela procéde-i'iTae quelque défaut 
Aniuaux> dans les organes. Ne pouiroii - on pas 
- dite qu'il en eft de cenaines races 
d'hommes , comme de quelques efpé' 
ces d'ai:i)res , qu'il faut enter fur d'au- 
,tres pour les perfeftioiiner î Ainfi d'une 
-race muette & fans çfprit , il s'en for- 
me par fon mélange avec une autre 
.plus parfaite une poftcrité très-dïiTéren- 
-te de la tige originaire. Un Auteur Cht- 
«ois a prétendu que les hommes font 



celle qui ne parle point. Je fuis toxt 
éloigné d'adopter cette opinion ; mail 
il eft certain que du commerce de 
l'homme avec eux il naît une race qui 
.8 l'u{àge de la parole, il en efl de mâ- 
me de la conjon£tion de l'homme avec 
l'efpéce .de l'ours. On trouva , il y a 
quelques années, près de Mofcou dans 
la caverne d'un ours qu'on y força , & 
au milieu de quelques petits ours , un 
enfant de neuf à dix ans fans aucun 
langage. Il Ibitoîi viailonbUblement de 
cet animal Se d'une femme : car Ci c'eût 
été un enfimc que l'outs eik enlevé , iï 
amsk eu quelque langage , jk nvons 



une efpéce de iîngcs plus parfaite 
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qu'il n'eût été pris à la niammelle. Il eft "^Wf^ 
même ptobable que l'ours ne l'eût point De l'orï»; 
épargné pendant tant d'années , fi la na- l'Hom*^ 
tuie n'avoit parlé en lui. t% dbs 

Si vos Contrées écoient moins peuplées ANiwAUft 
d'hommes terreftrifës depuis long-tçins ^' 
& civilifcs , lî elles avoienc des cous 
défertes > cm la tranfmigration des ntcCS - 
au féjour de l'air pût Ce âiie dans le 
iîtence des forées jamais fréquentées ,>îl 
y auroit fans douce à portée de vous des 
exemples de cette prémière barbarie. Pa- 
joùte qu'il y en a eu , il n'y a pas long- 
tems , & qu'il y en a m£-mc encore quel- 
quefois, malgré les dirpofiuons peu fa- 
vorables à ce p^lTage , dans les païs où les 
côtes ^ .Ics montagnes foni u habitées. 

■Cte onabiai de monfttes tntuvés dans 
vos pïs les Hiftottes ne fbnt-eiles pas 
mention } Ces monflres font-ils des dra- 
gons , des {êrpens aîlés , comme vos li- 
vres les dépeignent î Ne Ibnc-ce pas peuc- 
èae des animaux échappés de laMerjOit 
portés par Tes Ilots julques d^is les ter- 
res 3 que vous ne reconnoiHèz poïm e^ 
core dans leur figurg ; 

Il n'eft donc point étonnant qa'à 

icaufe de la iîtuation de nos contré , 
nous ne remorquions point ces prémiè- 
•^ces {(mies des anîmauz marins des Ueiu - 
Riiïi 
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' " ' aquatiques qu'ils habitent. Qil'i! noOSÎ 
De l-ori- fufilfe d'être les témoins de Iàrufticité3c 
^'H^^^g de la ftupidité de ceux qui peut-être en 
iT DE» font foitis depuis peu de tems , & qui 
Animaux, font à portée de nos ïeux. Quelle barba- 
rie ne règne pas encore parmi les races 
humaines qui habitent le Groenland ou 
le Sçîtbei^ , l& environs du Détroit de 
David & de la Baye de Hadfon î Je ne 
m'arrêterai point à voas faire remarquée 
l'extrême différence qui fe rencontre en- 
tre CCS barbares vraiicmblablemeiir fortis 
depuis peu du fèin des eaux, & certaines 
races d'hommes qui en font venues de- 
puis long-tems ; vous en comprenez toute 
l'étendue. Il faudroit bien des généra- 
tions , peuc-ê[re même un changement 
de climat , pour les porter au point de 
■perfeftion où la nôtre eft parvenue. Je 
■fuis même perfuadé que certaines races , 
■telles que celles des Noirs de quelques 
cantons de l'Afrique , n'y arriveront pas 
_;en cinquante générations , lî ce n'eft par 
'leur mélange avec d'autres peuples , qui 
auront des difpofîtions plus favorables. 

Le favant Autaur de l'Origine des 
Fables fait un raifonnement qui con- 
vient parfaitement à ce fujec. ,) Selon 
3, les traditions du Péroii , dit-il , l'inca 
Manco - Guyna - Capac , 6U du SeUil > 
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n trouva ' moïeit par fon éloquence de 5ë5*5!S 
i, retirer du fond des forêts les habi- De l'oxf- 
,j tans du païs , qui y vîvoient à la. ma- i'Hohmb 
,) iiière des bêtes ; & il les fit vivre fous et des 
„dcs loix raifbnnables. Orphée en ficA^'M*"** 
autant pour les Grecs , & il étoit auffi 
fils du Soleil ; ce qui montre que les 
„ Grecs furent pendant un rems des fau- 
„ vages , comme les Amériquains , Se 
„ qu'ils furent tirés de la barbarie pat les 
mêmes moïens. Puilquc les Grecs avec 
„ tout leur efpric , lûtfqu'ils éfibicnt en- 
cote un peuple nouvem , ne pen&ent 
point plus raiConuablement que les 
Barbares de l'Amérique , qui étoient , - 
„ félon toutes les apparences, un peuple 
î, allez nouveau , lorfqu'ils furent décou- 
„ verts par les Efpagnols > il y a lieu de 
,> croire que les Amériquains (èroienr vb- 
nus à la fin à penfec aulfî railôiinabl&' 
j, ment que les Grecs, fi on leur en avofc 
laiCIe leloifir. 3,£nretoumant ce raifbn- 
nement , il n'y a point de peuple au mon- 
de , auquel il ne puidè être appliqué, 
Aiiifi on peut dire que puîfqu'après le 
Déluge , il y a un tcms , où avec tout leur 
cfprit les Aflîriens , les Egyptiens , les 
Chaldéens j en un mot tous les peuples 
de la Terre; ont penfë aulE peu raifomia- 

;^le(neiu que Us AQMftii3i»ùi%qui étoictu; 
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un peuple nouveau , loilgu'îls furent dé- 
Del'ori- couvetcs par les Efpagiiols; ilyafujctde 
i" Ho MME <ïu'il y a eu un rems après leDé- 

XT Dis iugc, où touKs les Kïmms de UTeR« 
AniHwx. ont été de même tiiie tase aûèz nour- 

veiie. 



TelliuBed, ^ue tonc ce qui a vie fuc la 
Tare peut tirer Ibn or^ine de U Mer : 
fBsk pour écaUir cette opinioa , il vous 
xeAe encore une grande difficulté i lé- 

Shadxe. Our lorfqoe dans ce globe ïl n'y 
avoir encore aucunes efpéces , peut-être 
parce qu'elles y avoicnt été totalement 
détruites par le feu , comme vous fuppo- 
fez que cela peut être arrive , comment 
s'ell-il trouvé peuplé fans le lècours d'une 
nouvelle création , ou du moins fans que 
■les animaux y aient été mis & apportés 
■À'm aïKre globe , où ils fnbfiftMrat déjà î 
Commetic cette ttanlînigtation a- ("elle 
pu fe £aite ; Ce qiiï vous femble fî diffici- 
le , répliqua l'Indien , ne l'eft nullement : 
& pour vous en convaincre j je vais vous 
faire voir que , fans le iècours de cette 
■création nouvelle , toutes les eipéccs qui 
■vivent aujourd'hui dans ce globe pour- 
roient y renaître naturellement , quand 
■elles y auroicnt été éteintes. 

' p«tu ctuoulK cew «cwomic d» la 
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tiltace , âguicz-vons j MonHeur , que m ■■ mm 
toute l'éccnduë de l'air que nos Veux dé- ^' l'on- 
couvrent ; les globes opaques qu'ils ap- l'Hom^\ 
perçoivent , & ceux qui leur font incon- ït des 
nus ; les parties même des globes enflam- 
mes ou lumineux, qui ne (ont pas encore Delapro. 
pénéais par le feu ; que tout cet e(pace , pagation 
dis-jc , efl rempli des femences de ce qui ^^^^ 
peut avoir vie dans l'dtenduë de ce tour, maiess. 
Ajoûtez encote que ces icmcnces font fi 
déliées , même poor les ânimaux donc 
l'accroîflèment eft le plus grand , & qui 
parviennent à la grandeur la plus énor- 
me, qu'il eft impoffible de les appcrce- 
voir avec le (ècours des meilleurs mi- 
crofcopes. Qiielques Auteurs ont même 
prétendu que les femences originelles 
des créatures vivantes font petites , qu'el- 
les font indivifibles , & par conféquenc 
impérillàbles dans leur eliènce. Entr'au- 
tfes preuves qu'ils en rapporrcnt, ils di- 
fcnt que quand on fait brûler de k fe- 
mence de pavot ou de palmier , quoi- 
que dans le feu le plus long & le plus 
ardent , fi la" cendre qui en refte eft {e- 
mée fur la terre & arrofée , il en renaît 
des pavots & des palmiers. 

Oblêrvez encore que l'air que nous 
refpirons, lesalimens que nous prenons, 
l'eau, que noas bâTOW >- Icmt Eellem^ 
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f^"^— remplis de ces femences , qu'elles en font 

^j^jj^'^jj*^'" partie. Que cetce conftîtution &ce mÔ- 
x'HoMME lange Toient établis par les loix învaria*. 
ïT MES bles de la nature, ou parcelles du Créa- 

telle efl; l'elïènce de la matière : mes 
Bail{HiQemeii& fui toutes les conipiT- 
iànces que j'ai aequifes jufqu'à ce joue 
' ue dkouvient rîen de plus vraiiem- 

Or ces femences ainfi répandues dans ■ 
l'ccendue de ce valle univers font ccr 
pendant en plus grande abondance au- 
tour des globes opaques , dans les airs 
groiriecs & dans les. eaux j que dans les 
efpJces immenfes dont ces globes font 
féparés, parce qu'cUes n'y loiit point ar- 
rêtées par les mêmes arrangemens qui 
les reticnnenc autour des globes. C'eA 
ainfi à peu près que la limaille de fer 
. s'arrange & fe maintieiu autour d'une 
pierre d'aimant qui l'attire. Dans cette 
poAtion , ces femences font toujours à 
portée de ic prêter aux opérations de la 
nature, il n'y a point d'inftaut où quel- 
ques-unes d'elles ne reçoivent des dif- 
pofitions qui les rendent plus capables 
de parvenir à la vie. 

Ce qui fe palïe à la génération del 

^ninsux pat les effaces cft l'im^gp^ic 
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ce que la nature feule opère en ces Ce- • • " " f 
menées dans le fein des eaux , où elles 
font répandues. La génération de i'hom- l' Homme 
me & de la plupart des animaux par " des 
leurs efpéccs j difcnt les plus favans Anihaux, 
Anatomiftes , arrive de la manière fui- Coinmciff 
vante, Lorfque le mâle cit parvenu à un fcnien- 
« 1 r I r r I ces dcvien- 

ceriam âge , les Semences de Ion elpccc ^cni f«cQ» 

fe réiinilTent en lui par l'air qu'il refpi- des, 
rc , & par les alimens donc il îè nourrir, 
fuivant une loi générale de la nature > 
qui veut que chaque chofe cherche à s'ac-* 
tacher à ion efpéce. Alors ces ièmenc^ 
font préparées à la fôccHidité dans Ice 
vaiflèaux du mâle > par les difpolîtiôns 
que la puberté y a mifes. Si avec un bon 
microfcopc vous examinez la (èmence 
encore cbaude qui fort des mâles daiis 
cet état de maturité j vous la verrez com- 
polee de petits animaux aïantJa fbrnv 
de poiflbns qui s'agîtcnt & fe.tenmjSit , 
Se qui après que cene fèmeiice eA re* 
£;uîdiej perdent le'^eavemepts &lànï 
douce' la: yie. ji>;%,: wgww i Hka\& 4^ - 



CCS vaîflèaoXi' lE^'iS ^ , 

ces femences reçoivent dans l«s vaiSènat- 
du màle une diipofition à la vie & à leur 
augmentation , qu'elles n'avoienr pas- 
lorfqu'elles y ont été introduites. 
...Ces Yaiflèâ)Uifo;i&.doîW usji^éfniècf 
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f^— ' matrice , où elles font préparées à un plus 
De l'ori- grand accroiflèment , qu'elles doivenc 
i'homme recevoir dans une féconde , c*eft-à-dirc , 
ET DES dans celle des femelles. En effet, lî par- 
AmuALix, venues à ce premier état, elles font ver- 
fëes dans cette féconde matrice , elles y 
prennent une nouvelle étendue beau- 
coup plus conlîdérable , & y acquièrent 
des forces , à la faveur dclquelles elles 
ibnt poijflees au dehors , ou dans l'eau ^ 
ou dans l'air , félon que les efpéces rel^ 
jMrem l'un , ou habitent dans l'autre. 
Alors elles (e trouvent en liberté de cher- 
cher elles - mêmes une nourriture plus 
forte ; & c'eft par le fccours de ce nou- 
vel aliment qu'elles parviennent à la 
grolïèur propre à leur efpéce , & devien- 
nent capables de fervir elles-mêmes à la 
la conthiuation de cette génération fuc- 
cdlive. 

L'opératit»! de la nature feule fur ces 
clémences dans le fèin des Mers s'exécute 



dont les globes font environnés devicn- 
tient en certain tcms Se par cercaines dif- 
pofhions, propres à la fécondité. C'cft là 
cette prémiêre matrice , dans laquelle les 
ionences reçoivent ce commencement 
^'étendue & de mouvement , qu'elles 
fK^iuiéicnl 'dans ks vailïèaux du mftle. 




3tès de Is même manière. Les eaux 



DigitizBd by GoOgle 



DE TeLLIAUED. $9^) 
Votre MoïCe a expliipié ta gfand Philo- "i* 
ïbphe cette préparation descauxàla fé- De l'ori- 
condité des efpéces qu'elles renferment , l'Hommb 
lor(qu'il dit qu'au commencement l'ef- et des 
prit de Dieu le promenoir fur les eaux , 
& dans un autre endroit , qu'il les cou- 
vroit, c'eft-à-dire, que par la chaleur du 
Soleil il difpofoit à la fécondité les fe- 
mences qui y étoient contenues, en com- 
mençant k les d^vcLo^per. 

L'efifet que produit cet efja'it de vie 
fat les {èmences contenues dans les eaux 
eft juftifié par ce qui fe remarque dans 
une goutte d'eau qu'on aura prile avec 
la pointe d'une aiguille d'un vafe où 
quelques herbes auront trempé pendant 
deux ou trois jours. A la faveur du mi- 
crofcope , on découvre dans cette goutte 
d'eau un nombre prodigieux d'animaux , 
même d'efpéces différentes ; car chaque 
nature d'herbe en produit de nouvelles. 
On en voie de forme humaine , comme 
des enfans au maillot , leurs bras cunt 
fms doute enepre trop déliés pour pa- 
roître. Les uns vont en ligne droite , Bc 
■avec vîtefîè ; les autres fe promènent en 
rond , & lentement. On les voit cro^ , 
•Se leurs parties ië former confidécable* 
ment d'un jour-àd'^tre. 
V. -pc pennetna moi de tous ùâe flb* 
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■ «ver ici en pafl'ant , que les ânimàoK 
De L'pRt- qu'on voie vivre dans cette gouece d'caii 
" homm^e" éroienc les fils de l'air'j fi j'ofe me fetvir 
ET DES de ce terme , les (cmences qui les ont 
*"ij4i<iux, produits étant attachées aux herbes qui 
■ ■ avoient crû dans .l'air .' Cette particula- 
^' nté jointe à;«.gu'<»i,iemaniue dans la. 
, ... fcmeùqe. 'd» animaux teriefircs » ptQave 
.. que toutes (ont faîtes pour vivre dans 
l'eau 3 cotnmc dans l'air. L'exienfion , 
Se ce premier fentimcnt de vie qui fur- 
vient à ces fcmences , eft le même effet 
que produifit l'efprit de Dieu , dont parle 
Moïièj Tue lesfemcnces contenues dans 
les eaux , qui couvroient d'abord le glo- 
be de la Terre, Ce font ces mêmes dif- 
^pofitions qu'elles acquièrent dans les 
• vailTèaux du mâle, avant que d'être ver- 
fées dans la féconde matrice^où cesconv- 
mencemens de vie s'augmentent jufqu'à 
; _ _un certain point. Cc« Icmcnces ainfl pré- 
parées à la vie dans les eaux de la Met, 
-comme dans leur prémiète matrice, trou- 
vèrent enfuite dans la diverfité des dif- 
^poiÀlons , que fes eaux diminuant fur 
Je globe produifbient continuellement 
.dans fes fonds , c'eft- à-dire, dans des 
.linions gras , ou dans d'autres matières 
encore plus favorables^ une féconde ma- 
Ççiçe , '^ui fupf lé^'à celle d«s fcioeUes, 
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Ce (at dans ces limons j qu^ la feveur 
d'un degré convfcnabro de dialeor , elles 
acquirent une augaentatîon de grôflèur e'Ho^mms 
& de force aflcz confidérable , pour en jT.DEs 
lorcic , & pour îHet chercher dans Ics *^'»'"'^ 
eaux une fuite de nourriture. 

Je crois, Monfieur , continua notre r- 
Philofbpiie , avoir fuffiftmment prouvé 
la vraifcmblance du fyftême qui fak 
defcendre les animaux tettcftres des ma- 
rins , 8c qui é»blîc la (î»maùon natu- 
rciie de ceux -.ci dans la Mer i par les 
femences dont fa eaux font empreintes , 
Ibit qu^m fuppolè ces femences eremel- 
nelleS > on qu'elles n'exiftent que par 
une création , que vous admettez. Après 
cela il eft aifë de concevoir comment 
peut fe faire la génération de toutes 
chofès vivantes , fenfitives & végétatives 
dans un globe , foît qu'il fe repeuple , 
ou qu^ n'ait point encore été peuplé. 
Durefte, que ces femences exiftent de 
tout tcms , ou qu'elles aïcnc été créées 
dans le tems , ces deux opinions con- 
viennent également à mon fyftême. Si 
j'ai paru d'abord défendre la première, 
c'ccoit uniquement pour vous faire con- 
noîtrc qu'elle n'écoit pas abfolumcnt CÔfocmité 
deftituée de fondement. ^ « 'ïft*- 

. Çar obfervez. s.% vous pUît , S" ^ 
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vos livres- font d'accord avec moi {tu 1a 
oiHE db'" ^'^ globe j & de tout ce qu'il 

l'Homme renferme d'animé. Ils marquent tous 
iT oES les états fuccdlîfs , par lefquets j'établis 

river à celui où nous la voïons. Ils 
conviennent qu'elle n'étoit au commen- 
cement qu'une malle informe couverte 
d-'eaux j fur lefquelles l'efprîc de Dieu 
étoit porté : que ces eaux diminuèrent 
pac la fêparation qui s'en fit , 6i par- 
ce qu'une partie fiit tranfportée en d'au- 
tres lieux : que par cette f2paration il 
parut une Terre d'abord aride, qui fut 
enfuice couverte de verdure : qu'après 
cela elle Ce peupla d'animaux ; 6c que 
l'homme fut le dernier ouvrage de la 
main de Dieu > qui précédemment avoir 
fcit tout le relie. Or c'eft là préciffi- 
.ment ce que je penlè , & ce que je 
vous ai expliqué. Le tëtme de fix jours 
marqué dans vos livres pour la perfec- 
tion de tous ces ouvrages eft métapho- 
rique ) comme vous devez le penièr ; il 
ne peut pas même défigner le tems que 
la Terre emploie à tourner fix fois fur 
elle-même dans fon cours annuel autour 
du Soleil , puifquc , (clon ces livres mê- 
mes , le Soleil ne fut créé que le qua^ 
' , tdème jour. Les Per&ns ont un tçraie 
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particulier , pour exprimée les joum^ . 1* 
dans leiquelles Dieu a créé le monde e°ds" 
félon la cradidoii des anciens mages. "hommI 
Mais comme ils ne ccoïenc pas que ces et b^* 
jouis aient été confécutifs , ils ont placé Animaux 
ces Tix tenjs en differens mois de l'an- ' ' - 
. née ; ils onc même ancibué à chacun 
..cinq journées. 

Vous comprenez encore j continua 
Telliamed > que ce qui eft dtc dans le 
même encûoic de l'ulage pour lequel 
Dieu créa le Soleil , la Lune & les 
Etoiles 3 ne doit pas non plus être pris 
à la Ictti-c. Si le Soleil éclaire noire 
globe, il ne (ert pas moins à l'échauf- 
rer, & a rendre la Terre féconde; il ne 
rend pas moins les mêmes fervices aux 
Aurres Planenes de ibn tourbillon. A 
l'égard de la Lune, outre qu'elle n'eft 
-point lumineufë par elle-même , & que 
par cette raifon on ne peut l'appeUer 
proprement un luminaire , iî elle don- 
ne quelque lumière à la Terre dans 
l'abfence du Soleil , cela n'arrive après 
tout que pendant la moitié de l'année; 
durefte, elle reçoit le même office de 
la Terre. Les Etoiles auroienc un objet 
bien foible & bien petit , fi elles ii'a- 
voient été formées que pour apprendre 
aux hommes la conaoi^ce des teois. 
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— Us n'enapperçoiventih&neqàelaoioM' 
De t'oRi- dre partie. A quoi ferviront celles que 
l'homhe foibicffè de leurs ïeux ne prraiet poinc 
Et des de découvrir? De quelle utilité ont été 
Animauï, à leurs pères celles qui ne fe font mon- 
trées que depuis peu i Quelle néceffiia 
y a-t'il eu pour leur plus grand avan- 
tage , que d'autres aient difparu ! De- 
quoi pouvoient leur fecvïr autrefois les 
latcUitcs de Jupiter, ËC ceux de Satur- 
ne avec Ton arineau j dont ils ont fi 
long-cems ignoré l*exiftence ! Oeft trop 
d'ignorance ou de prélbmption aux 
hommes , de fe perfuadcr que les Etoi- 
les n'ont été créées que pour leur utï- 
li[é , tandis fur tout qu'elles leur (ont 
il inutiles. Il feroit encore plus abfur- 
de de croire , qu'elles ont été faites feu- 
lement pour leur plai/ir. Que penlèr 
donc de raifonnablc fur cet article > 
Qu'elles font deftinécs à élever l'hom- 
me vers le Créateur , & à lui an- 
noncer Ca. gloire Se fes merveilles ï J'en 
.conviendrai fiicilement. Mais comme 
elles ont cela de commun avec toutes 
les autres créatures , il t^ut néceflàire- 
ment convenir , que j comme elles , 
elles doivent encore avoir été créées 
pour une autre Ëa qui Iciu foit pro- 
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jïe, & par confcqucnc avoir un autre ^iwii*; 
ufage. DiL'oni- 
C'eft mal juger de ce vaflc univers, ^'Hom^k 
de ne lui attribuer qu'une fin aulli bor- et dis 
née que l'utilité de l'homme. Les vues Animaux, 
de Dieu fonc auffi étendues ik autïi 
inconipi'éhcnfibles que lui-même. Mar- 
quer un commencement à Tes ouvra- 
ges , ou les condamner à l'anéaniiiTè- 
mentj c'eft vouloir trouver une mefii- 
re & une fin à celui qui n'en a aucune. 
C'eft ce principe qui n'ena point, qui eft 
celui de toutes cliofesj & de cette in- 
finité de gSobes donc nous fommes en- 
vironnés. L'Iiomme eft dans celui que 
nous habitons , l'image la moins im- 
parfaite de cet Efpi-it éternel & infini. 
D'autres globes peuvent en avoir de plus 
excellentes. Lorfque ces images s'efTa- 
ceac dans un , elles renaiflènt dans 
autre, peut-être avec plus de perfbc- 
tion. Si un Soleil s'éteint > îl elt rem-' 
placé par un nouveau ; fi un globe Cem-, 
blable au nôtre s'embralè , & que tout 
ce qu'il renferme de" vivant y fbit dé- 
truit, de nouvelles générations le rem- 
placeront en un autre. Les Soleils, les 
globes habités , ceux qui font prêts à le 
devenir , fubfifteroM à jamais dans les 
yiciâicudes jn^es ^ui paroiii^t ks àè* 
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• * I - truire. Cette perpétuité de mouvemetif 
De i.'oRi- (Jatjs l'univers ne dércuit m ia créa- 
x'HoMME cion, ni l'exiftence de la prémièi-e cau- 
iT DES Ce: aa contraire, elle la mppofe néccfl. 
AKiMAUï.j'^irement, comme fon commenccmeiiC 
Se fon principe. Si je veux porter mes 
idées au de-là, elles- fe perdent , aînû qoe 
la force de ma vue meurt dans le nua- 
ge qu'elle cherche à percer. 



Hec Camtades agehdt > von ut Dm 



wmens } jed ut Stoicos mb'U de DUs tx- 
plieare (mv'mceret. 

( Cic. de Nat. Dcor. lib. j . ) 

Le Philolophe Indien finit ici les dit 
cours phiiofophiques qu'il m'avoit pro- 
mis. Il m'exhorca à me rappeller touc 
ce qu'il m'avoit die poar appuïcr fon 
iyftlme, en m'aflùranc que plus je ré- 
fKchirois fiit tes taîfonncmens , plus je 
les ctouverois fondés en preuves, & ap- 
puies fur des faits in conte fiables : je 
n'ofai pas lui foire fentir de nouveau 
jufqu'à quel point fes idées fyftêmati- 
ques m'avoienc furpris , je me hâtai 
de répliquer le plus obligeamment qu'il 
me fuE poflîble aux nouvelles alTu- 
isBces d'upicié qu'il ne ^Huoit 9t 
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aux fëntimens de reconnoilTànce , avec ■ 
tefquels il me répéta qu'il alloit par- l'on- 
tir , pour tous les (èrvices que je luii,'HoMHi) 
avois rendus. Nous nous emtnrallà- it des 
mes avec cordialirè. Il paitit le lendc- j^^*"*"*» 
Duii). 



FIN. 
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